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DE LA. PRONONCIATION. 



Du Nombre et de la Dimion des Lettres: 

Xja Grammaire est l'art de parler et d'e'crirc purement et 
correctement; elle se divise en sept parties principales, qui 
sont: Ja Prononciation^ VOriographe, VEtymologiet les 
Déclinaisons des Noms , les Conjugaisons des Verbes , les 
autres parties de VOtxdson et la Syntaxe, 

La t>onne prononciation est nécessaire pour apprendre 

parCaitement ïine langue étrangère j c'est à quoi un Français 

doit principalement s'appliquer; et cela avec d'autant plus de 

scia que la prononciation flamande lui est très-diffîcile , parce 

qu'elle est tout-à-fait dififërente de la prononciation française. 

J^es Flamands se serTent de yingt-six lettres; les Toici et 
leur prononciation : 

A, b, c, d, e, f, ff, h, i, j, k, l, m, 

A, béy té^ dé y ë, ef, gné, ha, i, jhé , ka, el^ em , 

ïï> 0, p, q, r, S, t, u, V, w, x, y, %. 

en, o, pé, ku, er, es, té^ u, vé, wé, ix, y, set. 

Quoique nous disions yingt-six lettres^ la langue flamande 
eu eJle-niême n'en a besoin que de yiiigt-quatre. On ne se 
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sert plus du ^ ni de Vx dans les mots flamands : çu se rem- 
place par ku^j au lieu de çuaed, çueélen, on écrit kwaed, 
hweélen; x se remplace par ks, oa^ s'il y a un i& devant ccj 
par s seulement : dagefykx , blixem , on écrit dagelyks i 
èiiksem. On ne conserve ces deux lettres que dans les mots 
qui dérivent d'une langue étrangère , comme qualUeyi , en 
bon flamand hoedaenigheyd ; quantiteyi , veélheyd ou me- 
nigte , dont la langue flamande n^a pas besoin ^ et dont il yaii- 
4Htit beaueocq[» mien:i se passer toat-à-£nt» 

Les lettres se divisent en voyelles et en consonnes. 

Il y a six voyelles^ a, e, i, o/ u» y« On les appelle 
voyelles ; parce qu'elles forment un son d'dlcs-itiêmes y sans 
l'aide d'aucune autre lettre. 

Les autres sont appelées consonnes^ parce qu'on ne peut les 
prononcer qu'elles ne soient jonites à une voyelle. 

ftusiéurs voyelles jointes ensemble, forment les diphton- 
gues et les triphtongues. 

Léis dîpbtdngues sont ae, aîj au, ee, et, eu, ey, ie^ qe^ 
éê, ûu, ne, uy, 

Leis triphtongues sont : oey^ eem ieu, œy, ooy* 



Dé la Prononciation des Foyelles. 

VA se prononce en flamand comme en français; comme 
àmn, digue 3 /sm, agneau. 

1/E a deux prononciations, l'une brève et l'antre longue : 
Pun et l'autre e se prononcent presque comme Ve français ; 
par ex. gével, fi'ontispice ; hémei, ciel; ézel^ ânej knét^eij 
roousUchc; lépel, cuiller; hlépel, battant d'une cloche; ké- 
ièli diaudronj.^eV^r, lacet; zeteU siège ; régent pluie; qui 
ont le premier long et le second bref, fceux-ci, au contraire , 
ontlepremier éîbrefctle second long: he^élj commandeftient; 
gezél^ camarade; geméld ^ mentionné; 6«/i^/i gcne; gehéd, 

Îrière; gebréh , défaut; gczét^ mis; kapél, chapelle; ih bc-, 
ént j'avoue. 
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L'/ se prononce comme en français dans les mots mi , il^ 
ai: hind , enfant; bemmdj aimé. 

L'O est des deux sortes : le premier est clair comme Vo 
français dans tous les mots où l'o sejil fait syllabe j ou est U 
dernière lettre d'une syllabe, comme oven, fom'j open, 0U'« 
yert; over, par-dessus; zomer, Télé. 

Le second a un son moins cfair, et approche de l^o français 
dans tous les mots où l^o n'esft pas la dernière lettre d'maé 
syllabe j comme àdA, bouc; bolf enflé; àolster^ goiiiae; 
àorslt poitrine; horsteî, brosse; bosch^ bois; bot, plie» 

VU se prononce comme en français* 

VY se prononce à-peu^près comme ei en fraiiçais* 



De la Prononciation des Consonnes. 

Le B se prononce comme en français; 

Le ^ e^ inutile en flamand , lorsqu'il se prononce comme 
k ou commet; et l'on se sert ordinairement de ces deux- 
lettres au lieu du c. Toutefois on retient le c dans les mots 
qui se prononcent comme s y lorsqu'ils viennent du latin ou 
du français, lîoiiime dans ces mots : cédel^ cédule; céder 4 
cèdre; cément, ciment; c^/v/»o»i'<ff, cérémonie; citroen, ci- 
tron; cîifei, cirette; cyfer, chiffre; cyns, cens; cieraed, 
ornement. 

On ne met plus le € devast h , comme étant inutile. 

En plusieurs mots le c se met avec h, et alors il se prO-« 
Donoe conane ^, ou à-pe«-près, comme Kchaem, corps ; nochî 
ni; lichtf lumière; dock , mai?; acht, huit; recht^ drpit; 
loch t y air; fhen&ch, homme; flcràscA, terrestre; wéreidsch , 
mondain; ^n^^/sc^, anglais ; schaei, balance; schadcy dom- 
mage; schuyt, bateau; ey^enscHap, propriété; gramschap4 
colère. 

On écrit nog, encore; llgt, léger; dog j dogue; avec gf 
pour distinguer ces mots de noch^ nij h'cktj lumière; doch, 
mais^ etc. - 
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Le D et 1'/'^ se prononcent comme en français* 

Le G se prononce toujours comme le g devant a^ o , Uj 
pu français. 

VH se prononce toujours comme dans les mots français 
5uivans> où 1'^ s'aspire : haut , hardi j haine ^ lieras y etc. 

Le «/consonne ne se prononce pas comme en français^ mais 
plutôt approchait de iV voyelle, comme y a , oui; y acr, an- 
née; Jongj jeune. 

On doit s'accoutumer h bien prononcer le ye flamand 
eonune dans ces diminutifs : kindje , petit enfant ; boomtje , 
arbrisseau ; handje , petite, main ; hondje , petit chien ; 
zoôntje ^ petit fils; hoômtje , petite corne; oortje , petite 
oreille; kooltje, petit chou ; sterretje , petite étoile; lépelêje^ 
petite cuiller. 

Il n'y a rien à dire sur les lettres K, L y iW , N, P, R i 
qui se prononcent comme en français. 

lae ph se prononce comme y^ c'est pourquoi quelques-uns 
écrivent J au lieu de ph : profeét , prophète; *olifant , élé- 
phant; au lieu de propheét et oliphant, 
, VS est fort différente du 2; ce qu'il faut bien observer, 
d'autant plus que plusieurs Flamands même les confondent. 
JJS se prononce comme dans ces mots français \raison , tra- 
hison j par ex. sabel, sabre; saîaed, salade; sap^ suc ; 
satyn , satin; saus^ sducc; serçet , serviette; siroôp^ sirop, 
^oôrt , sorte; soldaet^ soldat; suykery sucre. 

Le T se prononce comme en français. TV se prononce 
comme en français : oralie , discours oratoire; predicatie ^ 
prédication ; prononcez otacie , prédikacie. 

Le V se prononce comme en français : comme veél f beau- 
coup; j^o/, plein; pader, pèrej leéçen ^ vivre j sterpen j 
mourir ; etc. 

Le ^ au commencement d'une syllabe se prononce à— 
jpeu-près comme ou en français ^ par ex. t4^ai, quoi; pro- 
noncez dans une syllabe ouat, Â la fin d'une syllabe cette 
]^ettre ne se prononce pas. 

Le Z se prononce comme en français , zèle , zéro. 

Prononcez donc de même zaed , semence ; zalm , saumon ; 
sandy sable; zee^ mer; zeep , savon; zégen ^ bénédiction; 
sieh^i malade-; zin^ sens; zien^ voir. 
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De ta Prononcialion des Diphtongkie& et des 

Triphtongues. 

On prononce œ comme an a long ^ par ex« aertig, gentil ; 
éi^aer, .^rai^ /?atfr, paire. 

^u se prononce comme ao prescpie fondus ensemble; 
k/auiv, grine, grauWf gris. Cette prononciation s'apprendra 
mieux par l'oreille^ 

Aey -se prononce presque comme a-iy excepté qu'on fait 
sonner Va Içng^ oamme Jntey, beau. 

Les deqx ee se prononcent et s'ëcriyent de trois manières 
différentes : ee, heer, seigneur; sieen, pierre , qu'on pro- 
nonce pre^quexomme ie dans les mots français bien , mien* 
té , ieég f vide ; teé/, tamis ; le son de ces deux eé approché 
de celui de Ve aigu français : eé, veérdig^ prêt; c^eérde^ 
valeur, dont la prononciation est celle de ai dans les mots 
français clair, affaire. 

Eu sonne comme dans les mots français deux , feujxeuxi 
"par ex. beul , bourreau; beurs\ bourse; heusch, ciiriL 

Ey se prononce moins rudement que 1'/ simple, 

Eeu a une prononciation particulière à la lanmie flamande^ 
il faut s'y accoutumer par l'usage et par Poreille; exemples x 
€^u<r, siècle; leeuw, lion; hebreeuttff hébreu; schreeuw^ cri; 
sneeuH^j neige ; zeeuw, zélandais. 

le se prononce comme i y lorsque ces deux lettres sont les 
dernières de la syllabe, comme wie, qui; hnie, genou; bie^ 
den, offrir; mais si elles sont suivies d'une consonne qui fait 
partie de la même syllabe, on fait sonner IV long etmoi^s 
clair 9 comme lied , chanson ; verdriei , ^eninui ; ^tier, tauar^au* 

leuy se prononce autrement qu'en français; l'oreille seule 
peut l^pprendre. C^tte tripbtoiiçtie &e itsouVe.e^ meus*>^ natl^ 
jDOUTeau. 

Oo 6e prononce et s'écrit ^e deux manières : oo, loop^ 
course^ hoapy achat; dont la prononciation est à-peu-près 
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celle de oi en français :eto6, qu'on prononce presque comme 
Vo long , doôr^ par; voér, pour. 

Oe sonne comme ou en français : zoel^ doux; ^o^d , bon ; 
yoel, pied. 

Ou se prononce â-peu-près comme au en français : goud , 
or; i^ou/, bois; i&ou/, froid; zout^ sel. 

Oéry* a sa prononciation particulière^ conunefnoeyiep peine; 
Woéryèn, fleurir. 

Ooy se prononce un peu plus ouTcrtement que oey ; 
l'oreille délicate seule en peut saisir la difierence : mooy^ 
|)eau ; hooy^ cage. 

Ve se prononce comme u long : uer^ heure \ muer^ ma- 
raille ; hutr^ loyer. 

£7y a une prononciation qu'on ne peut apprendra que par 
)'ouic : huys^ maison; kruys^ croix; tuyn^ jardia. 



REMARQUES SUR LA PRONONCIATION. 

La prononciation dépend plus de l'usage que des règles ; 
néanmoins^ comme Pon en peut donner quelques-unes^, A ue 
serait pas raisonnable de les omettre : voici donc quelques 
remarques sur ce sujet. 

Les prépositions inséparables hçy ge^ ver ^ sont toujours 
l3rè ves. On verra dans la suite ce que c'est que ces prépositions , 
de même que les séparables : dans la langue française on n'a 
aucune idée de ces dernières. 

. Généralement il n'y a point de mots qui n'aient une syllabe 
longue. 

Il n'y a poic^t de dissyllabes , c'est-à-dire , de mots de deux 
5yllabes , qui aient les deux syllabes longues. 

Plusieurs mots de deux syllabes ont la première lon- 
gue» comme ii£2e/ 9 noblesse; adem, haleine; béker^ go-*- 
^let ; bèter^ mieux; bodem , fond; dadel , datte; dae^ 
den y actions ; duyzend , mille ; ézel , âne ; énkel , sim* 
pie; fakkel, flambeau*; geessel , fléau; géifel, façade; 
M$^h grêle; hén^el^ ciel; honderd, cçnt; iemand , 
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quelqu'un; jaeger ^ chasseur ; iram^r^ chambre; hnés^el , 
moustache; léger ^ armée; maeiig , sobre: maniel , maii-r 
teau ; meesier ^ maître; néder y bas; neV^;/ ^ , brouillard ; 
os^en j four; oôrdeel , jugement; péper j poivre; réde ^ 
discours ; sahel , sabre ; siiyher , sucre ; téder , tendre ; 
iafel^ table; lépel ^ cuiller; vader, père; waier, eau; 
t^éder , temps ; wé^er , tisserand ; wortel , racine ; yzer ^ 
fer; zalig, bienheureux; zégel , timbre; zékér , certain*. 

La syllabe qu^on trouve dans un mot devant ou après une 
syllabe longue, doit nécessairement être brève, parce que 
deux syllabes longues ne se peuvent suivre immédiatement 
dans un même mot; c'est une règle générale pour les dis- 
syllabes. 

Or^ dans les mots qui ont plus de deux syllabes, nous en 
pouvons excepter plusieurs^ principalement quelques-uns qui 
sont composés du mot aen , comme aenraeden , persuader ; 
aenschouwen f regarder; dans lesquels la première syllabe 
est longue y et la deuxième se prononce également fort. 

Les mots terminés en ig, ont cet ig bref i comme goed-^ 
fptllîg, bienveillant; lermheriig, miséricordieux. 

Quant la dernière syllabe d'un mot se termine en e^ 
elle est toujours brève ; comme yréde-paiiiybédeyj^vièïe; 
rede , discoms. 

De même, quand elle se termine en em ou en, cornm» 
ff^illenit Guillaume; ^^//fe/a, vouloir; vertroosten^ consoler. 

Fxceptez-en quelques dissyllabes, qui ont leur première 
syiJabe brève ^ comme ik bestem, je constitue; ik behén^ 
j'avoue, etc. 

Les terminés en el et er ont aussi leur dernière syllabe 
brève, comme iafel, table; lépeî^ cuiller; vader, père, etc 

On en doit pourtant excepter quelques-uns qui ont leur 
dernière syllabe longue , comme kapéi, chapelle ; beoél , 
commandement; gekf4^él , XommeuX 'y ik versiély je raccom- 
mode , et quelques autres qui commencent par be^ ge^ ver* 

Tous les noms dérivatifs ou verbaux, terminés en ingf 
ont leurs dernières syllabes brèves comme herisping , répré- 
bension; lyding^ souffrance 'y versterpîng , mortification» cto« 

De uxme, |ou5 kfpa^Ucipç^ dU présent; qui ont plu«de 
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deux syllabes , ont les deux dernières syllabes brèves ^ 
comme spreékende, parlant; geé^ende, donnant; bemin^ 
nendey aimant, etc. 

Dans les dissyllabes , ou la dernière syllabe est brève ^ la 
{première est toujours longue , comme régen , pluie , où ré 
étant iong^ gen e&t bref^ ce qui s^observe aussi dans les 
eompo^és , comme y gerégerU , plu. 

Au contraire y quand dans quelque dissyllabe la dernière 
syllabe est longue, la première est brève ^ comme kasteelf 
château^ et elle demeure telle dans les composes. 

Les mots de deux syllabes ou davantage , qui s'alongent 
an pluriel d^ine syllabe, ont leurs deux dernières syllabes 
brèves , conune maniel , manteau ; manickn ; vmder, père , 
vaderen. 

Cette règle s'entend de ceux qui ont leur dernière syllabe 
brève au singulier, car d^ms ceux qui ont la dernière lon- 
gue au singulier ^ elle demeure lon^e au pluriel, et k syi* 
labe dont ils sont augmentés au plunel, est seulement brève ^ 
comme àevél , commandement , beçékn ; meiad , métal , 
metaelen ; gebéd , prière , gebéden, 

La première syllabe de l'infinitif des verbes qui sont de 
deux syllabes, et qui ne commencent pas par be^ge^ ver^ 
on , ou -ont , est toujours longue, comme ioopen y courir/ 
spreéken , parler ; neémen , prendre. 

Tous les monosyllabes qui s'alongent de deux syllabes aa 
pluriel 9 les ont toutes deux courtes^ comme ej^, œuf, eye- 
ren ; kalj , veau , kalveren y km , agneau , lammeren y rad^ 
rouCf raderenm^ 

Quand deux voyelles se rencontrent en une syllabe , elU 
est ordinairement longue^ principalement quand il ne s'eo 
trouve point aussi deux dans la syllabe précédente ou sui- 
vante, comnpe maegschap j parentage; grai^eeij gravelie; 
poârsiadf faubourg. 

Mais quand il se «encontre deax voyelles dans les deux 
syllabes qui se suivent immédiatement , la pron<mciation de 
la première est d'ordinaire un peu plus forte et plus longue^ 
^mne j^oôcdat, profit; hoomgaerd,, yer|;er. 



DE LA PROROnCUTIOX.' . Q 

En bref à la fiu d'ua mot ne se prononce ijae fort douce- 
menl, comme ioupen, courir , ireéden, marcher. 

Les mots composés gardent la prononciation de leurs 
simples , comme onderdrukken , opprimer ; overwianen , 
yaincre ; où lès syllabes de ces mots qui sont dans la com- 
position^ se prononcent de même que quand ils sont sim*- 
ples^ comme dmhheny mnnen, 

4 

DE L'ORTHOGRAPHE. 



Des Lettres et des Syllabes: 

Xj-'orthographe traite des lettres et des syllabes. 

Les lettres sont des marques ou caractères ^ qui servent k 
former les syllabes et les mots. ^ < 

La formation des lettres et l'assemblage àes syllabes et des 
mots dépendent de l'exercice et de rexpérience sous la di- 
rection d'un maître ; c'est pourquoi nous n'en dirons rien 
davantage. 

La syllabe est une partie d'un mot qui se prononce d'un 
seul son. 

Les voyelles peuvent former seules une syllabe. 

Lorsque plusieurs voyelles sont jointes ensemble , elles 
Composent des syllabes^ qu'on appelle diphtongues, quand il 
n'y a que deux voyelles; et triphtongues , quand il y en a 
trois. 

Les autres syllabes sont formées d'une ou de plusieurs con- 
sonnes jointes à une voyelle , diphtongue ou triphlôngue. 

Quand une consonne se trouve entre deux voyelles » elle 
doit toujours être jointe à la dernière voyelle, comme dans 
^oJif/i^ dieux ^ golden; gebéden^ prières, ge-ùé-den; boe^ 
hen , livre , boe-jten. 
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Hoinnxs dans les mots composés, comme (Va^/vm) pourvoit 
daerom , pour cda , qiii se divisent en waer^om, aaer-omf 
^ sont les mots dont ils sont composes. 

Quand entre deux voyelles il se rencoi^tre deux conson- 
nes^ pour-lors l'une appartient à la première, et l'autre à la 
seconde syllabe, comme zonden , pécnés, zon-den; deugden, 
vertus, deug^den; kennen, connaître^ hen-nen. 

Si les consonnes sont d'une telle t^ture, qu'elles se puissent 
prononcer ensemble, pour-lors elles appartiennent toutes à la 
syllabe suivante , C(Mnme hesteéden , employer, èesieeden; 
behiaegen ^ plaindre ^ be-kiaegen; bespringen^ assaillir, 
he^springen* 



Des mots d'une Syllabe. 

Il y a dans la langue flamande des mots d'une, de deux, de 
trois, de quatre , de cinq , de six, de sept , de huit syllabes. 
Kous raj^orteroas ici quelques mots d'une syllabe , qui sont 
le^ racines de plusieurs autres mots. 

Mots d'une syllabe at^ec la lettre A y dans lesquels 
cette lettre a un son obscur^ 

Acht , huit; ampt, office; arm, pauvre; angsi, angoisse; 
had, bain ; bak , au^e; bai, boule ; bon , exil ; biuul , bande; 
battgf peureux ; bars, fier; bast, écorce; brand, embrase- 
ment ; dag, jour; duh , toit ; dai y valée ; dam , chaussée \ 
dan y donc; dos ^ cravate; dat^ cela; ^a#u, danse; darm^ 
boyau; drank^ ]3oisson ; ^a/ , fiel; gat^ trou; gast^ con*- 
vive; ^û/g-, potence; galm , son ; gang, allée; gans ^ oie ; 
gantsch^ tout; gard^ verge; gaify gerbe; garst^ orge; 
gram^ fâché; gras^ herbe verte; ham, jambon.; hak^ ta- 
lon; kand, main] kam, peigne; har^ charelte; kas, ar- 
moire; kat, chat; kant, dentelle; /air, cire; lam^ agneau; 
lasiy charge; lap ^ morceau; rhak^ apprivoisé; man^ homme; 
mat y natte; mand^ panier ; mast , mât ; nar^ sot ) riat, hu- 
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mide ; pah , paquet ; pan , poëlc ; hwast , houpe ; m J, roue ; 
Tarn , lîéKBr ; iùp , silc ; sas , écluse ; schanSf rempart; stram, 
roide; tak, branche^ tal^ sombre; tast, attoucbemeot; i>asl, 
ferme ; vangsi , prise ; M^ah , "van ; tpang. Joue ; tifani , car; 
$çarm , chaud ; was , cire ; i4fasch , blanchissage ; vrai , vel^- 
rue; zak , poche ; ^ei//*; onguent ; zaim , saumon ; i^u^ak ; 
faible. 

Mots d^ime êylïabé âçet la lettre E, dans lesquels 
cette lettre a Un son obscur. 

Befi rabaf} hek > bec ;> hel y sonnette ; èen , corbeille ; tergi 
montagne ;. èesi j meiUeuF; dek , couverture; eif^ h^tage ; 
Jles y bouteille ; gtk y fou ; hegt y mancbe ; kelU , coupe ; kerfy 
entaillure ; herk , église ; merky marque ; pek y poix ; pen , 
plume; pesiy freste ; recht, àtoiV, schep , cuiUerëe; schets , 
ëbaucbe; spel, \t\x \speld, épingle ; vel^ peau ^ veld, champ; 
^er^ loin ; wénk y coup-d'oeU , wensch , souhait^ ses ^ six; 
gerk y pierre sépulcrale; ztverm y essaim. 

Mots d^une sjrllabe aç>ec la lettre I, dans lesquels 
cette lettre a un son obscur* 

Gtldy cdnfriaiirt<! ; ffist , levain ; kin , menton ; kist , coCr 
£re •, Hp , lëVre ; mîld , libéral ;. milt , rate ; min y nourrice ; 
pis y urine ; kh^isting , profusion ; tmst y querelle ; mgt ^ 
poids; wichi y jeune enfant; mnd , vent; wil, volonté} 
§t^ffd f sauvage; zin y sens» 




' Mots d*une sjUabe a^ec la lettre U. 

Buli taureau; gunst, faveur; hunsti art; làsti etiTÎe; 
mugf moucheron; muni, monnaie; muts, bonnet; ivst , 
repos ; u^uip, lionceau. 

Mots d^une sjllabe açec la lettre Y. 

Bylf hache; rnyn, mine; wiy/, mille; myi, mite; nydi 
envie; nyp, pincée; ^//i, douleur; pyp, pipe; kti^yl^ bavej 
i&j*;'//, quitte; lym , rime; /yy^, mur; jyst, ris; «cArj^ dis- 
que; schyn, apparence; sttyd^ combat; tydy temps; vyf^ 
cinq; vyg, figue; u^yd, large; ^y/fenmie; w'/n, vin; «jy^^ 
sage; xM^ym, pâmoison; zwyn^ cochon; zyn, être. 

Mots d^une sjllabe af^ec ae. 

• ^Ael^ anguille; aem , muid ; oep, singe; aerde, terre; 
ûcrrf, naturel; aerdsch, terrestre; bael^ ballot; èaen, car- 
rière; baer, brancard; baes, maître; baerd, barbe; datd^ 
action ; daer, là ; gaen , aller; gaes,^ gaze ; Aûfel? , crochet ; 
Jiael^ crémaillère; /ifl(?/2, coq; haesj lièvre; kaei^ haiue; 
kaekj jone; hael, chauve; haep^ cap; hacs^ fromage; 
kraem , boutique ; kraen , grue ; laeg , bas ; laen , ailée de 
jardin; maeg^ estomac; mael ^ fois; maen^ lune; maend, 
mois; 772a^r,mais; maes, maille; maet^ mesure; pael ^ pî^v; 
y^a^r, couple; paers , violet; hwaed^ méchant; kwaeij mal; 
raedy conseil; raerriy châssis; raep^ navet; raer, rare; raef^ 
rayon de miel; /aeXr, tache; tael, langage; vael^ couleur 
fauve; vaem^ brasse; vaen^ drapeau; vaerty canal; s4?aeg^ 
^oids;. waehf veille; u^aei^ walon; u>aen^ présomption; 
ft?(ffir, vrai ;-iza£^, semence; zœg, scie; zae^^ affaire ; zael^ 
salle; zaen^ lait pris; blaes ^ vessie; graeff comte ; graegj 
volontiers; graet, arrête de poisson; hraegy fraise; schraegf 
tréteau ; schaeis^ patin ; traen^ larme ; vraegj demande. 

Mots d'une sjllabe at^ec deux ee non accentué s • 

Been, os, jambe; heesi^ bête; bleeh, pâle; deegy pâte: 
deel, partie; een, iin; eer^ honneur; eerst premier y feesi^ 
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féle; geeny nul ; ^'-cw^, esprit 5 heel^ entier; heery seigneur; 
heet , chaud ; kleed , habit ; leek , laïque ; /^^m , argile ; 
leén , fief; m^^r, plus; meest ^ le plus; steen , pierre; 
scheefy de travers; vleesch ^ chair; ««^1 savon; s^-er, 
beaucoup. 

Mots £une sjllahe açec deubc eé, dont le dernier 

est marqué de l'accent aigu. 

Beék y ruisseau ; beémâ , prairie ; cénd , canard ; geé , 
jaune; greép, poignée; ieél^ gosier ; kree/t , écrevisse; ieég^ 
vide ; neén , non; pe^ , carotte; peés, nerf; teéf, cbienne; 
trTeéft 9 trépied} zeéfl , taaàs* 

Mots d'une sjUah^ ài^ec deux eè, dont le dernier 
est inarejné de l'accent circonflexe. 

Seêry ours; Uér^ cvàx^peêr^ poire ; tfeêr^ plume ; sweêr^ 
^posiame^ 

Mots d^une sjîlahe anc deux 00 non accentué^m 

Oom , oncle ; boom , arbre ; boon , fêve; ^oor, tarrière; - 
600s 9 malin ; doo/, sourd ; hoon , opprobre ; hoojdy tête ; 
koop , marché ; loof^ feuillage ; moor, maure ; moot y tran* 
che ; Rooi^ ^ danger ; roof^ butin ; rook , fumëe ; room f 
crème ; roos , rose; schoof, gerbe; schoon , beau ; sckooip 
giron ; schroom , appréhension ; ioom , bride ; foon , ton ; 
zoom , bord» • . . . 

Mots d^ne syllabe avec deux 00, dont le derniek 

est marqué de l'accent aigu. 

Do6r, par; kloéf, fente; 7206^ , noix ; stoé/f étave > 
chauffée l^ed ; vroôm , vertueux ; zoôn , fils. 

Mots d'une s,jUabe açec ue» 

Uer ^ heure ; buer, voisin ; duer^ cher ; guer^ froid ; 
huer j loyer; kuer y bouffonnerie; muer, miir ; siuer^ 
gouyemaU ; stuers ; rébarbatif; puer ^ feu ; zucTf aigre. 
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Mots as^ec ea. 

w 

Beul y bounreaa; heurs , bourse ; deun , cbiche ; deuri 
porte 3 heulf aide ; heusch $ ciTil ; neus , nez ; reus , çéaut. 

Mots avec ey« 

« 

Heylf s^ttt \ meyd, 3erTante ; 5/77^ , courte-pointe. 

Mots avec ie. 

Bneff lettre j Jâç/', larron; Hefj aimable ; griek ^ grec; 
lier^ glàndeé 

Mots avec ee. 

Boêfy coqoîn ; boek , livre ; bhed , sang; dœk , toile ; 
dœn , faire ; goed , bon 3 ^roen ^ vert 3 Jtae% , angle 3 /lo^n ^ 
]K)ule ; ftotf^/ , toux; koe , vache ; koek , gâteau ; koel , frais; 
koen , hardi ; kroeg^ cabaret ; kroes , creuset ; pots , chat; 
rœm , gloire ; snœk , brochet ; 5/(My» y chaloupe ; a'o^/, 
iburrage ; ^6/ ^ doux. 

MoT^ avec ou. 

J?ei/^ , gigot de mouton ; goud , or ; houip y coap de ha- 
che ; koudf froid; kousé^t cage; moupv^ manche; mouiy 
drèche ; rouWf deuÛ ; stout, méchant^ hardi ; vmiu^, fenune^ 
iout , sel. 

Mots avec uy. 

17^/ , hibou ; duyk , ventre ; buys , tuyau ; iuy^, butin ; 
hrayd , fiancée ; bruyn , brun ; duyf^ pigeon ; druyf^ rai- 
sin ; duyn , dune }Jluyt , flûte ; ^uy/ , fripon ; huyf, coëfie; 
kuyly îosst ; huys , maison; kruyk , crache ; kruyn , som- 
met ; kuysch , chaste ; iuyk , contrevent ; biym , bizarre- 
rie ; muyl , mulet ; muys , souris ; puyk , excellent ; tuyn 1 
jardin \vuyî^ sale ; zuyd , sud ; zuyl , pilier. 

Mots avec aey. 

i9âr«y , baie , golfe ; frœy , beau ; Aoéfy ^ re^pin ; oey^ 
guai ; kraey , corneille. 
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Mots a\^ec auw« 

laufv ^ tiède ; hîauw , bleu ; flaupp , faible ; gauuf i 
prompt ; grautv , gris ; hîaua? , patte , griffe ; pauiif , paon ; 
dauw ) rosée. 

Mots avec ecuw. 

Leeuti^ y lion ; schreeuw y cri ; eeu09^ àkàtyzeoju» % zé« 

landais. 

Mot as^êc ieuw« 
Nieuw > neuf ^ nouveau. 

Mots avec oey, 

t^ 9 fer ^ chaîne ;yoe/ , fi ; groey , croissance» 

Mots avec ooy. 
Sçoy dégel ; hooy , foin ; koojr , cage ; wiooy , beau. 



Des Accens: 

Il n'y en a que deux dans cette langue , savoir , l'aigu et 
le circonflexe y qui se marquent comme en ces deux mots 
français : homié y âge. On s'en sert pour marquer le son dif- 
férent des syllabes^ sur les voyelles desquelles ces accens sont 
placés, et don; on a déjà donné ^explication ci-avant, en par-* 
lant de la prononciation de tés^ eê , oé. 

Pour faciliter la prononciation flamande , 6n a jugé à pro* 
pos de marquer, dans cette grammaire, d'un é aigu les syllabes 
qui se prononcent fortement, comme par ex. bei^éi, commande- 
ment ygehély sonnerie, qui ont leur première syllabe brève , 
et leur dernière se prononce fortement, comme dans le mot 
français dégel. Mdâs gévelj façade; véder^ plume, ont leur 
première jy 11 abe longue, comme s'il y avait deux eé, et la 
dernière est fort brève. Dans la plupart des livres flamands on 
a négligé de marquer ces sortes des mots d'un é ai^i , parce 
que les flamands ne s'y méprennent guèrct 
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On 56 sert encore de Taccent circonflexe , quand on retran- 
che quelque lettre , c6mme veér, pour ^éder, plume : et cela 
se fait souvent pour abréger un mot , principalement dans ia 
poésie^ comme beîaên , pour beîaeden , charger ; reên , pour 
rédenen, discours^ doénf pour dooden, les morts. ' 

Outre les accens susdits , on met aussi le tréma ou deux 
points sur les. voyelles pour marquer qu'elles oommenccnt pr 
■une autre syllabe; par ex. bezîën, baies, a trois syllabes, ie- 
zi en; et leéuen, reg^der/n'en a que den^j be-zien : geëerdf 
honnord; geënt, enté» ont deux syllabes. 



De r Apostrophe. . ^ 

L'apostrophe est une marque dont on se sert quand o& 
retranche une ou pfusieurs lettres, conmie d'angsi, pour 
den angsty la frayeur; d^eysch^ pour den ey^cK^ la préten- 
tion; op dai ih spreék* , pour op datik sprcéke, afin que je 
parle. 

Les articles, pronoms et quelques particule^ admettent sou- 
vent quelque abréviation ; car pour des , du ; het, le ; /ir , je ; 
15, «sty te,kf on se sert souvent de 's,U, '/r, 's, t', avec 
une apostrophe > qui se met ou devant ou après k lettre ex- ' 
primée , selon que les lettres s'omettent au commencement ou 
à la fin du mot, comme par exemple : 

'sjaers, pour des/aers , par an* 

,'5 mnters , pour des mnters , en hiver. 

's nagtSy pour des nagt$ , pendant la nuit« 

^t goed^-çoMT het goed^\th\^tï, 

fk verstae^ pour ik verslae, j^ntends. 

fViVkl pour ti^ilik? veux- je? 

Dai'sj pour dat is , cela est. 

f huysy pour te huys , au logis. 

*J?r, pour dœr, comme of'er imand naer my vroeg , $i 
quelqu'un me demandait. 1 

^açc ^5, is *er niemand? n'y a-t*il personne ? 
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Des Marques qui servent à distinguer 

le Discours. 

La première se fait ainsi (9) ^^ coupe tant soit peu le 
discours^ elle s'appelle virgule , et en ilamand schey-teeken , 
comma. 

LsL seconde s'exprime ainsi (;}'et le coupe un peu davan- 
tage; c'est un point et une virgule; semi-colùn, en flamand 
comma^punU 

La troisième est marquée par deux points (:) et donne à 
connaître que la période est à demi finie; et que le reste doit 
suivre : elle se nomme colon , en flamand dubbele punt , 
duplex punctum, 

lia quatrième est un seul point (.) et signifie la fin de la 
période : elle se nomme punctum , punij sluyt-teehen, 

La cinquième est le point d'interrogation (?) ,'en flamand 
vraeg'teeJten. Son nom exprime son emploi. 

La sixième se met quand on fait quelque exclamation ; oa 
qu'i}n veut faire paraître de l'admiration (!); en flamand ver- 
tvondcringS'ieeken. 

La septième s'appelle trait-d'union , en flamand vereenigs-^ 
ieehen (-) , dont on se sert pour joindre deux noms 9 comme 
dans le mot susdit vereenings-teehen» 

Il en reste encore une qui s'appelle parenthèse ; en flamand 
iusscbenstellings-teehen, qui ne signifie autre chose ^ sinon 
qne^tônt ce qui se trouve entre- ces deux demi-cercles (car 
elle se forme ainsi) est introduit dans le discours sans une 
nécessité absolue ; car on le peut omettre ; sans néanmoins 
giter le sem du discours» 
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DE L'ÉTYMOLOGIE. 



L'^TTMOLooiE est la partie de la Grammaire qui traite de 
l'origine, de la nature, et de la formation des mots* 

Il y a neuf sortes de mots qui composent le discours, qu£ 
l'on appelle les neuf parties de l'Oraison, et qui sont : f Ar- 
ticle^ le Nom, le Pronom, le Verbe^ iePaiiicipe^ V Adverbe^ 
kl Préposition , la Conjonction et V Interjection. Nous par- 
lerons de chaque partie en particulier, après que nous aurons 
fait quelques remarques sur l'origine des mots flamands, qni 

{ pourront être très-utiles à ceux qui youdront apprendre cetti 
angue» 



De r Origine des mots flamands que cette 
Langue forme de ses propres racines. 

La langue flamande a des mots qui lui sont propres et 
d^autres qu'elle tire des langues étrangères; nous rapporteroos 
ici les mots qu'elle forme de ses propres racines. 

Composition des Motsjlamands tirés de leurs racines. 

Il y a plusieurs mots flamands qui sont formés d'autres, 
«omme de 

F^isch , poisson , se forme visscher, pêcheur. 

Vraeg, demande, vraeger^ demandeur. 

Hollande Hollande, Hollander^ Hollandais. 

Tuyn^ jardin, iuynier^ jardinier. 

Vogel, oiseau^ vogelaer, oiseleur» 



ij:. 



IVIeesier^ maître, 
JF^Fiend, ami, 
Ridder, cheyalieri 
Schaut, baillif, 
Maegen^ parens, 
Srifeder^ ùèxe, 



Taùneel, thâtre, 
Ldtyiif latin^ 



Heriqgy duc, 
ChrisUn^ chrétien, 



'jierdig^ drôle, 
Bang, peureux, 
Sermhertig^ charitable, 
JBUndy aveugle, 
J^qpfi SQurd, 
JHenschdyh^ hofflain, 

Jieclupeêrdigj juste, 

/^'/, bianc, 
Zwarty noir. 



DU 9 épais, 
JDiep^ profond, 
Grvoif grand, 
Uoogf haut, 
Laegy^ ba», 
Scherp, aigu, 
Slerh^ fort, 
tSteyl, escarpé^ 



DE X^'ÉTYMOLOGIE. 1^ 

Noms en schap. 

meesterschap^ maîtrise. 
vriendschap^ amitié. 
ridderschap , chevalerie. 
schoiUschap^ bailliage. 
maegschap^ parenté. 
broederschapf fraternité. 

Noms en isL 

' tooneeUstj acteur. 
latiniste latiniste. 

Noms en dom. 

pausdom^ papanté. 
heriogdom^ duché. 
chrisienàonij chrétienté» 

Noms en hejd. 

aerdigheyd, Srôlerie. 
barigheyd^ peur. 
èermheriigheyd, charité. 
hlindheydy cécité. 
doofheydf surdité. 
menschelykheyd^ humanitét 
rechti^eêridigheyd^ justice^ 
witheyd^ blancheur. 
zwartheydyWÀxcxx»^ 

Noms en te. 

dlkte^ épaisseur. 
diepte^ profondeur. 
^/x>o//e» grandeur. 
hoogte^ hauteur. 
laegte^ bassesse. 
scherpte, tranchant. 
sUrhte^ force. 
steylU^ précipic«i 



,-^j 



zo 



>JÎ« 



Eéten, manger^ 
Geév/^n, donner, 
Snyderij tailler, 
Fiiegerij voler, 
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Noms en er. 

eéler^ mangeur. 
geé^er^ donneur. 
snyder^ tailleur* 
vlieger, volant. 

Mots en is. 



Begraeoen, enterxer, 
Behouderiy conserver, 
Besnyden^ circoncire, 
GeJieugehj se souvetiir, 
Gelykeny ressembler, 
Geiuygen, témoigner, 
Groeien, salutr, 
Ontroeren, émoovoin 
Ontfangen^ recevoir. 



begraeçenis, enterrement. 
behoudeniSf conservation. 
hesnydenisy circoncision. 
geheugenis^ ressouvenance. 
gelyhems^ ressemblance. 
getuygeniSf témoignage. 
groetertisj salut. 
ontroerenîs^ émotion. 
ontfangenîsj réception. 



Souvent on fait un nom de l'infinitif. 

Gaen^ marcher, hei gaen, le marcher. 

JDoen, faire, Jiet doen, l'action» 

/foor^n/ entendre, . hei hooren, l'ouïe. 

Zeggen^ dire, het zeggen, le dire. 

Les diminutifs prennent /e» ije , meije^ netje et ken, 

Boonii arbre, hoomije^ ou boomken^ arbrisseau. 
Boeh^ livfe, boek/e, boehshén^ livret. 

Bel^ sonnette, beUeift^ beHehen^ sonnette. 

Huys, maison, haysje^^ huysken^ maisonnette* 

Jongeiif ^iTçoa, jongeife^ Jongsken^ petit garçon. 



Kanij peigne, kammetjê^ 
Kind^ enÊint, kindje, 
Man, homme, mànnetjej 
Mol, taupe, moUetje, 
Pen, plume, pennetje^ 
Rok^ )upe, rokje^ 
fiem^ voix, stemmetje^ 
Straei,Tney straet/e^ 
Stad, ville, sieédje, 
Ton^ tonneau; tonnetfe, 



kammeken^ petit peigne J 
kindekeriy petit enfant. 
manneken, petit homme. 
moUeken^ petite taupe. 
penneken^ petite plume. 
rokaken^ petite jupe. 
siemmeken^ petite voix. 
straetken^ ruelle. 
stédeken^ petite ville. 
ionneken^ baril* 
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M 



Vagély oiseaa^ vogelije^ 
TVind^ vent, wîndje^ 
Wyf^ femme, wyfje^ 



vogelken^ petit oiseau J 
mndekerij petit yent. 
wyjken^ petite femme. 



Plusieurs adjectifs sont aussi formés des substantifs, comme 
ceux en (^i&, de 

Broeder , frère , se forme iroededyh^ fraternel. 



Geesi^ esprit, 
GeQae9\ danger^ 
Gad^ Dieu, 
Lichaem^ corps, 
Liefj cher, 
Réden^ raison, 
F'fx>uw>^ femme,* 
Zéden^ mœurs, 

Aei'ûe^ terre, 
Hémely ciel, 
Heyden , payen ,' 
Kind^ enfant, 
Hofy cour, 

Aetd^ terre, 
Goud^ or, 
Houl, bois, 
ITol, laine, 

Arbeyd^ travail, 
Deugd, yertu, 
JJeyff salut, 
3f//i, amour, 
Raed, èonseil, 

Bloed^ sang, 
Moed^ courage, 
Foérdeelf ays^tage^ 



^ geestelyh, spirituel. 
geyaeriyk, dangereux* 
godlyk, divin. 
lichaemlyh, .corporel. 
Ueflyh^ aimable. 
rédeiyh, raisonnable; 
vrouwlykf fëminin. 
zéddyk'i moral. 

Ceux en sch. 

aerdsch^ terrestre. 
hémelsch^ céleste. 
heydensch^ payen, 
kindsch^ puéril. 
hofsch^ courtois. . . 

Ce^x en en. 

aerdeiif de terre. 
gouden^ d'or. 
houtenj de bois. 
tpollen^ de laine* 

Ceux en zaem^ 

arbeydzaem^ laborieutJ 
dêugdzaem^ vertueux. 
heytzaeîrtf salutaire. 
mînzaem^ aimable. 
raedzoâm, expédient. 

Ceux en ig. 

bloedigy sanglant. 
moedig, courageux. 
9?o6ideeUg^ avantageu^î 



( 
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KoHswyl^ amuswenti . ifrorfsf*y%, amusant. 



Disiel, chardooj 
Kopj tétCi 
Sap^ suc^ 
jQer, zèle, 
Naiçer, jalousie^ 
Slyk, boue, 
//atr, cheveuXf 
Magt, puissance, 
F'emujt, g^nie> 
Klagt^ plainte, 
Klugtf plaisanterie, 
Luys^j pou, 
fVÂe», membrane. 

Bief, voleur^ 
Kindy enfant, 
fVater, eau, 
Zoet, doux, 

Baerd^ barbe, 
Handj main, 
Uoofd, tête, 
Kind, enfant> 
X^aem^ nom, 
Troostf consolation, 
Vrugtj fruit, 
^i/i, sens, 



disteligf plein de chardons» 
hoppig, entêté* 
sappig^ succulent* 
tftfri^, zélé. 
naiperig, jaloux» 
sfykig^DOVienx* 
hai/ifj chevelu. 
magttgy puissant. 
vemujfïigy ingénieux» 
hîagtig^ plaintif. 
hlugtig^ plaisant. 
luysig^ pouilleux. 
vliezig, membraneux. 

Ceux en agtig. 

diefagilgii'ecLÛitk au lardou 
kinderagtig, puéril. 
fifateragtigf ar^ueux. 
zoetagtig^ doucereux. 

CSux en loos. 

baerdioos, sans barbe. 
handloos, manchot. 
hoofdioosj sans tête. 
hinderloos^ sans enfans. 
naemloos, anonyme. 
iroostloos^ inconsolable. 
vrugfioost infructueux. 
zînloosj insensé. 



Ceux en fyk^ qui viennent des verbes 
JDoen, faire, doenefyk, faisable. 



Kenneny cônnaUre, 
Moôgen, pouvoir, 
T€tsten, toucher, 
Yerfoeyën^ détester, 
VTenschen^ souhaiter, 
Zien, voir. 



kenneiyk, connaissable. 
moôgefyk^ poswble. 
tasteîyk, palpable. 
verfoeyîyk, détestable. 
94^ensÂelyk^ souhaitable. 
sieniykf "lisible. 
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Ceux en baer (jui viennest des verbes* 

Beloonen , récompenser, heloonbaer, récompensable. 

Ueschimmelen , moisir^ beschimtndbtier ^ sujet à moi- 

sir. 

Bei^rUzetif geler. beQnensbaer, qui peut être 

gelé. 

Eéten , manger , eétbaer^ mangeable, 

JFfandtlen , traiter, ! handelbaer ^ traitable. 

jK>/iRtf/s , connaître ,- kenboer, connaissable. 

JF^erdédigen ^ dc'fendre; verdédigbaer ^ soutenable. 

^erstaen^ entendre, ^^r^/a^/i^aer, intelligible. 

Adjectifs qui ont la préposition on. 

Onbedagt, étourdi, inconsidéré* 
Onbehoorfyh y indécent, mabéant, malhonnête. 
On^iRiW, qui n'est point aimé. ^ 
Onbeschaemd f impudent, insolent. 

On met très-sonvent deux substantifs ensemble, dont on 
fait un seul composé par un trait-d'union : 

fFînd-molen , moulin à vent. 

Fut'Ufater^ eau de puits. 

Tugtr-huysf maison de correction* 

Cette composition ne se fait pas toujours denomtnatÛs,* 
mais le premier substantif est quelquefois au génitif. 

Lams-^leesch ,- chair d'agneau. 

Sckaeps-'Vei. pean de mouton. 

Kiadschilders>-borstei f brosse de barbouilleur. 

On joint sottyent ensemble un substantif et un adjectif, 
pour en faire un seul composé adjectif i 

Eergierig, ambitieux. 

Blœddorstig ^ sanguinaire. 

Vraehzugtig, yindicatif. 

Baetzugiigy avide, intéressé; 

Geldgiengt avare. 



>JL 
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Il y a plusieurs terbes qui sont fârmés des noms. 



'Adem , rei>*pi ration y 
AhtfPûôrd , réponse^ 
ISalsem^ baume ^ 
Dood ^ morti 
Doèl, but , 
£ggffj herse, 
Ente , ente , 
Fiuyi y flûle^ 
Gorgel, gosier, 
Gulp, dégorgement 9 
Houw , coup de hache | 
Kamp y combat^ 
Krab , égratignure, 
Lasier, blasphème, 
Lym , <5olJe , 
Muni j monnaie , 
Nagel , clou , 
Oôrlogf guerre, 
Ploegf charrue, 
Poir^ 3 pompe , 
F'ul , puits , 
Sabelf sabre , 
Smeêr, graisse , 
Siorm, tempête, 
Stut, appui ^ 
Tréde^ "marche^ 
yischy poisson, 
WcUer, urine , 
Zcted^ semence, 
Zalfy onguent^ 
Zégeriy bénédiction f 

IToZsiColy 

Hoofd^ tête, 
Lx/i corps, 

Meester, maiCre^ 



ademen y respirer. 
anlwoôrden , répondre. 
bahemeiiy embaumer. 
dooden , tuer. 
doelen , buter, 
eogftii, herser. 
enlen, enter. ' 
fiuyten , sîCQer. 
gorgelen , gargariser. 
gulpen , dégorger. 
houu^en , hacher. 
hampeny combattine» 
hrabben , égratigner. 
lasteren , blasphémer. 
lymen, coller. 
munten, monnoyer. 
' nageUn , clouer. 
oôrîogerij faire la guerre. 
ploegen, labourer. 
pompen , pomper. 
putten y puiser. 
sabelen , sab^^er. 
smeéreny graisser. 
siormen^f faire tempête; 
stutteriy appuyer. 
ti'éden , marcher. 
visscherij pêcher. 
fifoteren , uriner. 
2Mi£^é7i,' semer» 
zalven, oindre.. 
zégenen , bénir. 
ionthalsen , décoller. 
^rekhalzen, allonger le col* 
onthoofden^ décapiter. 
ontlyQeny tuer. 

{hehandelen , manier. 
behandigerty mettre en maiiu 

m€j^M€9Unnp maîtriser. 
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Les noms de dignitâ et de qualités sont différens pour le 
mascuiio et le féminin. 



Eenen God , un Dieu. 
Vuyçeij diable. 
Voàrzeggery prophète. 
Keyzevy empereur, 
Eonina, roi. 

F'orstf pnnce. 
Hertog, duc. 
Graef^ comte. 
^urggraefy vicomte. 
Markgraéfy marquis. 
Bleeker^ blanckissenr. 
Borger^ citoyen. 
Dîef^ larron. 
Moordenacr, meurtrier. 
Groen-man , herbier, 
Eieer-kooper, fripier. 
Boer, paysan. 
Buerman , voisin. 
hlœd-^riend , parent 
Dienaer^ serviteur. 
Engelsman , Anglais. 
Hoûander, Hollandais, 
Européen f Européen. 
Amérihaen , Américain. 



Eene gadin . une déesse. 
Jhiyodîn , cliablcsse. 
Voàrzegster^ prophétesse. 
Keyzerin , impératrice. 
Konrngfn, reine. 
F^orstin, princesse; 
Jfferiogin, duchesse. 
Graçin, comtesse. 
Burgçraoin , vicomtesse. 
Màrigraçin , marquise. 
Éleehster^ blanchisseuse. 
Borgerest citoyenne. 
Diejèg, iaitonnesse. 
Moordenaeres , meurtrière. 
Grœn-vrouw , herbière. 
Kleer-koapster^ fripière. 
Boerinj paysanne. 
Buerçrouiç , voisine. 
Blœd-vfiendtn , parente. 
Dienaères, servante. 
Engêhche^ Anglaise. 
HoUandsche j Hollandaise; 



Europeaensche , européenne. 
Amërîktiensche , Américaine. 

Quand les noms^de lieu^ont trop étrangers , on peut se 
servir de cette manière de parler : 

Eenen man uyi jisia j un Asiatique. 

Eene vrouw uy% AJrica , une Africaine.. 
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DES DÉCLINAISONS. 



De V Article. 

JjEs articles sont des mots que l'on met detant les nonsi 
pour en marquer le nombre^ le genre et le ca^ 

n y en a aeux^ Farticle défini , et Partide indéfini. 

Il y a deux nombres , le singulier et le pluriel. 

Il y a trois genres , le mascmin , le fémmin , et le neutre. 

Il y a six cas : le nominatif, le génitif, le datif > Paccv- 
tfatif ; le Yocatif et l'ablatif. 

ARTICLE DÉFINI. 
Singulier. 

KJkSCULIir. 

Nom. Den, le. 

Gin. Des ou van den, du. 
DaU Den o» aen den, ou. 
Ace, Den , U. 

A ai. Van deu , dum 

IVbm.De, lai 

Oin. Der au van de , die la. 

Dai. De ou aen de, à la 

Acci De, la. 

Akl* Yan de^ de la. 

Nom. Het, le. 

Gin. Des ou van het^ du. 
Dai» Hetouaenhet, au. 
^ Ace. Het> - le. 

AU. yanhet> du^ 



•a 
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PlurUl. 

P»Ua LES TAOIS GEVRX8« 

Nom* De, • les. 

Gin. Der ou van de^ difx. 

JDa/, De ou aen de^ tfua;J 

Ace, De, /r5. 

^Â/. Yân de, des* 

Il n'y a pas d'article pour le vocatif; on rezprime atH 
sans l'exclamation 61 

ARTICLE INDÉFINI. 



Singulier. 

' FEMIlflir. 
Eene , une, 
Eencr ou van eenci 

EeoB ou ^en eene ^ à 
une» 



E^ne , M/Kf. 



xtevtre;. 

Een, un. 

Eens ou vi^n' cea ^ 

Een otf aea ecn , A 
un. 



' MASCULm. 
Nom. Eeoen, un. 
G en. Eens ow van 

eenen, «Pun. 
Dat. Een en ou aen 

eenen, à un» 
Ace. Eenen y uni 
^ul,Yvû, teutDfd'un. 

Le pluriel n'a point d'article indéfini , car on dit aîi no- 
minatif * mannen , vrouwen , kinderen ; au génitif : van 
mannenf van vwuiven, van kinderen , elc; on pourrait aussi 
mettre ayant les substantifs eenige quelques ; somnuge , plu- 
sieurs; comme eenige mannen', quelques hommes 3 5omm{^<e 
vrouwen ^ plusieurs femmes. 



Van eene , d^urie. I Van een , d'un. 



Des Noms. 



Il 7 a deux sortes de noms : le substantif et l'adjectif* 

Le substantif est le nom d'une chose , comme den hemel p. 
le ciel 'y de aerde, la terre; hel huys , la maison , etc. L'adjec- 
tif est un nom , qui marque la qualité d'une chose , comme 
grooty grand; goêd^ bon 3 schoon^ beau ; kostefyk | pré- 
cieux > etc.. 



a8 1>K8 deglikaisohs. 

Ces noms se dëclinent de, diûerentes manières, et ont diffé- 
rens articles , comme nous PaTons montre. On appelle décli- 
liaisons, la manière de joindre les articles ^va. noms, et de leur 
donner leurs terminaisons. Nous proposerons ici les diverses 
manières de décliner les noms &nt suiistânufs cpi'adjectifs. 

Pour garder quelque ordre , nous donnions premièrement 
la manière de décliner lès noms m£tâculins> ensuite les fémi- 
nins 9 et enfin les neqtres. 

DÉCLINAISON 

DES NOMS MASCULINS , ET PREMIÈREMENT DES 

fi0^a PROPRES. 

Nom. God, Dieu. 

Gén. Gods oji van God, de Dieu. 
Dat. Ood ou aen God, à' Dieu. 
'Ace. Godi Dieu. 

Voc. Godou 6 God! ôDieul 

Abl* van God, de Dieu. 

Womt Abraham, ^brchâS' 

\j[.^0 Abranams o\k van ytorauam , dAoraham. 
Datr Abraham ou aen Abraham , à Abraham. 
Ace. Abraham , Abraham. 

Voc. Abraham ou 6 Abraham ! ô Abraham ! 
Abl. vàn Abraham, d'Abraham. 

' Il y en a qui écrivent le gé^tif des noms propres avec une 
apostrophe^ par ex. Abraham* s , pour faire voir le nom pro- 
pre comme il est; car on pourrait croire que ce fui dans quel- 
ques cas un nom finissant par s, 

2ÏOMS MASCULINS AVEC l' ARTICLE DÉFINI. 

Singtdier. 

Nom. den vader^ le père. 

, Gén. des vaders eu van den vader, du père. 

Dat. den vader ou aen den vader, au père. 

Ace. den vader, le père, 

Voc. çader ùaô ifoder! opère! 

Abl» van den mder, du père. 
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PhirtéL 

Nom. âepaders, fe« père». 

Gén. der vaderen ovL van de vaders , ies ^res. ' 

Dat. litf yfléfcw ou o^n de paders, aux pères. 

Ace. de vaders, ies pères. 

Voc. vaders ou <^ vaders ! 6 pères. 

Abl. j^flr/i i/e vaders, des pères. 

Nom. denmany Pborame. 

Gén. des mans ou van denman, de l'hommeJ 
Dat. den man ou a€n den man, à i'boiDme. 
Ace. den man, l'homme. 

Voc. man ou 6, man ! 6. homme ! 

Abl. van den man , de Thomme. 

Phirieh 

Nom. de mannen, lès hommes; 

Gén. der mannen on van de mannen, des hommes. 

Dât. de mannen ou aen de mafinen, aux hommes. 

Ace. de- mannen , les hommes. 

Voe. mannen ou 6 mannen ! 6 hommes ! 

Abl. van de mannen, ^ des hommes; 

NOMS MASCULINS AVEC L^ARTICLE INDÉFINI. 

Singulier. 

Nom. eenen man, un homme. Gén. eens mans ou van 
eenén man y d'un hiomme. Dat. eenen man ou aen eenen 
man y à ud homme. Ace. eenen man, un homme. Y oc. é 
man! b homme! Abl. van eenen man^ d'un homme. 

PiurîeL 

^oml eenîge mannen, quelques hommes. Gén. van eenîge 
mannen , de quelques hommes. Dat. eenige mannen ou aen 
eerUge mannen , à quelques hommes. Ace. eenige mannen , 
quelques- hommes. Voc. 6 mannen ! o hommes ! Abl. van 
eenige mannen, de quelques hommes. 

3. 



3a PK8 DÉcLmAisaas. 

DÉCLINAISON DES NOMS FÉMININS. 

Les noms propres fémiiims se déclinent comme les mas- 
culins^ par ex. : 

Nom. Mafia ^ Marie. 

Gén. van Maria ou Mariais, de Marte. 
Dat. Maria^ovi aen Maria, k Marie. 
Ace. Maria, Marie. 

Yoc. Maria ou ô Maria ! . 6 Marie ! 
Abl. yan Maria , de Marie. 

NOMS FÉMININS AVEC L^ ARTICLE DÉFINI* 

Singulier» 

Nom. de vrùUfSf'j la femme. 

Gën. der vrout» ou van de vrauuf, de la femme. 

Dat. de vrouw ou aen de vrout», à la femme. 

Ace. de vroutéf, la femme. 

Yoc. vrouftf ou d vrouw! A femme! 

AbL van de çrouw , de la femme. 

Pluriel. 

Nom. de erouwen, les femmes. 

Gén. der^rouwen ou van de vnmwèn, des femmes. 

Dat. de vroutven ou aen de vrouwen , aux femmes. 

Ace. de vrouwen , les femmes. 

Yoc. vrouwen ou 6 vmmpen! o femmes! 

Abl. van de vrouwen f des feoames* 

NOUS FÉMININS AVEC L^ARTIGLB INDÉFINI* 

Singulier, 

Nom. eene moeder^ une mère. Gén. van eene on eenen 
mœder, d'une mère. DatJ eene ou aen eene moeder, à une 
mère. Ace. eene moeder, une mère. Voc. à moeder! à mère! 
Abl. v€m eene moeder^ d'ude mère. 

Pluriel. 

Nom. eeni§e mœdersy quelques mères. Gén. van eemgt 
moederSf de quelques nères. Dati eemg^ ou ata €emff 
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mmdersj k quelques mères. Ace. eenîge moeâerSf quelques., 
mères. Voc. â moeders ! ô mères. Abl. pan eenîge moederSf 
de quelques mères* 

DÉCUNAIWN DES NOMS NEUTRES 
iiVBC l'article défini. 

SiRguIien 

Nom. het hoofi, la tête. 

Géu. des hoofds ou oan het hoofd, de la tête. 

Dat. hei hoofd ou aen het hoofd^ - à la tête. 

Ace. hei hoofd ^ la tête. 
Voc. hoofd ow à hoofd ! ôtêle! 

Abl. pan het hoofd ^ de la tête. . 

Pluriel. 

ITom. dehoofdeHf les têtes. 

Gëu. der hoofden ou Qnm de boofden, des tètes* 
Dat. de hoofden ou aen de hoofden ^ aaxx têtes. 
Âcc. de hoofden\ les têtes. 

Voc. hoofden ou 6 hoofden! à têtes! 

Abl. çtan de hoofden, des têtes. 

NOMS NEUTRES AVEC l' ARTICLE INDÉFINI* 

Singulier, 

Nom. een peld , un champ* Gén. eens velds ou Qnn een 
^eldf d'un champ. Dat. een çeld, ou aen een veld, Ik un champ. 
Acc. een peld, un champ. Yoe^ ô peld! o champ ! AU* ^i»9 
een peld, d'un champ. 

Phtriel. 

Nom. eenige pelden, quelques ch^m^. Gén^ pan eemge 
çeldem « d« quelques champs. Dat» e^nige ou aen eemige pet*- 
den i à qudquQSL champs. Acc. eenige *feiden f qudqass 
champs. Y^^ ù velden! 6 cbamps \ AUrtfon etnige Pêlàen , 
de qôdqucs champsu 



3a DES SÉCLIffAISOUS. 

DÉCLINAISON DES NOMS ADJECTIFS. 

Les noms adjectif sont, ceux qiii masquent les qualités ôa 
cboses. Il y en a dans la langue flamande de différentes ter- 
minaisons. Comme ^HK»^^ grand; tleyh,^e\xt\ hoogy haut; 
Uegy bas; lang^ long; Aor/, court; breed, large; smal, 
étroit; dik , épais; dun, mince; ts^ysi sage ; gek , iovLiglad, 
uni I pcJî; t^yg f raboteux; heet , chaud; houdf froid; 
schmnder, habde; dom, lourdcau; stoui, méchant; Blood, 
lâche; dapper^ YaiUaDt;^^aii^, faible; blyde, joyeux; drœ- 
pig, triste ; kloet, brave; traeg, lent ; scherp, pointa ; siomp, 
émoussé. 

Nous avons fait voir ^ en parlant de l'origine des mots, la 
manière de former les adjectifs en iyk, sch, en, zœm, ig, 
agtigy loùs , bœrj er^ de même que ceux qui se composent 
de plusieurs noms. 

il y a à remarquer une grande différence entre les adjectifs 
qui se terminent en baer , et ceux qui se terminent en fyk : 
baer, étant mis après un nom substantif, signifie portant, et 
même dans le sens de produire : car on dit d'un arbre qui 
produit des fruits , que cet arbe porte ; eenen Qrugibaenn 
boom , un arbre fertile , c'est un arbre qui porte, qui produit, 
ou peut produire des fruits : wonderbaeri merveilleux, ce qui 
produit ou excite l'admiration : danhbaer^ reconnaissant; un 
cœur reconnaissant , c'est un cœur susceptible de reconnais- 
sance; een diensibaer heri, un cœur serviable , c'est un cœur 
enclin à rendre service. La terminaison baer, étant ajoutée à 
la partie principale d*un verbe , signiGe ce qui peut se faire : 
verkoopbaer, qui peut se vendre : een merkbaer onderscheyd, 
une différence remarquable, c'est une différence visible. Con- 
cluez de là, que la terminabon baer, mise après un nom suIh 
stantif , forme un sens actif; et étant placée après la partie 
principale d'un verbe, son sens est passif; veut-on ensuite 
que la partie d'un verbe reçoive , au contraire, un sens actif, 
il faut y ajouter la terminaison fyk, par ex. eene besmetiefyh 
locht, un air contagieux, c'est un air qui infecte, ou peut 
infecter : exceptons à la règle, wenschefyk ^ souhaitable, 
€'est ce qui est à souhaiter; ûeniyk, yisiblo; ce qui se peut 



Toir^ etc.^ de sorte qu'il y a des expressions , par lesqaeUes 
la terminaison fykj étant ajoutée k la partie principale d'un 
irerbe j JÛgQJJ^e ce qu'il yak faire. 

LesadJMti&ont les trois genres^ qui se distinguent par 
l'article et par leur terminaison, par ex. : 

Grooteny grand. Groote, grande. GrooU 

(xoedeny bon. Goede, bonne. Goed, 

DappereUfysiiïïgaiU Dappere , Tsdlianie, Dappen 

Heeterij dbaud. Heete^ chaude. Heet, « . 

Heyligen, saint. Heylige, sainte. HeyUg» 

Kîeynen , petit. Khyne , petite. Kleyn. 

Kouderiy froid. Koude, froide. Koud. 

Ainsi on dira : eenen grooten en sterken man, unbomme 
grand et fort. Eenegrooteen sterhe vrouw^ une femme grande 
et forte. Een groot hoofdy une grande têle. Heet u-'aler^ de 
Teau chaude. 

Quelques adicctiik . les superlatifs ^ les ordîn,a^UX < ^\ Id 
plupart aes adjectifs verbaux qui tinissent en en y n'ont que 
deux terminaisons au singulier^ comme open^ ^g^^y ^ffif^» 
erçaeren , grootsUn , kleynséen , tweeden^ derden,gesloâUn, 
gesckreéipen, çerhoien, oerborgen ^ pour le masculin et le 
neutre; et ope, éyge, ejfe, etvaerê, grootste, kleynsie, tweede^ 
de nie, gesloôle, geschreéçe^ i^rhoie, çerhorge^ pour le fé** 
minin. 

DÉCUNAISON DE L'ADJECTIF MASCULIN* 

Singulier. 

Nom. den ^roômen mon , l'honune vertueuic; 
Gén. des t^roômen mans ou çan 

den vroômen man^ de l'homme vertueux;' 

Dat. aen den Qwômen man, à l'homme vertueux. 

Ace. den oro^men mon , l'homme vertueux. 

Y oc. ô Qroofhen man! ô homme vertueux ! 

Abl. çan den çroômen man, de l'honune vertueui; * 
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Plurid. 

Nom. de oroôme mannen, les hommes rertoeaic* 
Gén* der ou van de çroôme des hommes yertoeux. 

mannen^ 
Dat. aen de Qroôme mannen^ aux hommes yertaenx. 
Ace. de proâme mannen , les hommes vertaeax. 
Voc. 6 i^roôme mannen ! 6 hommes vertueux! 
AbL Qandevroôme mannen^ des hommes Tertaeux. 

Décimez de même : l^om. eenen çroômen man. Gën. eens 
çroômen mans<m van eenen çroômen man. Dat. ae/^ eenen 
troônien man. Ace, eenen çroômen man* AbL çan eenen 
çroômen man» 

DÉCLIN/VISON DE L'ADJECTIF FÉMININ. 

Singulier, 

Nom. de goede Qroucç, la bonne femme. 

Gén. der goede çrouu^, ou çan de la bonne femme* 

Dat . aen de goede çrouw , k la bonne femme* 

Ace. de goede çrouw^ la bonne femme. 

YoG. ô goede çrouw ! 6 boone femme ! 

Abl. çan de goede çrouw 9 de la bonne femme. 

Plurid. 

Nom. de goede çroupçen 4 les bonnes femmes. 

Gén» ci^r ou van de goede des bonnes femmes^. 

çrouwen 9 

Dat. aen de goede oroupçen, aux bonnes femmes* 

Ace. de goede çrouwen^ les bonnes femmes. 

Voc* 6 goede çrouwen! 6 bonnes femmes l 

AbL çan de goede çrouwen^ des bonnes femmes*, 

Déclinez de même : Nom. e^ite goede çrouw 9 une bonne 
femme. Gén. eeneroa çan eene goede vrouf4^. Dat. aenedii 
gœde vrouw. Ace. eene goede çroupç* Abl. van eene gœii 
çrcnit4^.. 
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DÉCLINAISON DE L'ADJECTIF NEUTRE. 

Singulier, 

Nom. hel orugthaer lanét , le pays fertile. 

Gén. des ^rugtbtier lands ou çan het çrugtbaer lanâ* 

Bat. aen het t^rugtàaer land. 

Ace. het çrugtbaer iand, 

Yoc. 4 çrugâaer land! 

Abl. 9an he$ çrugibaerland. 

Plurid. 

Nom. de vrugthaere landen , les pays fertiles* 
Gén. der ou çan de çrugtbaere landen, 
Dat. aen de çrugtbaere landen» 
Ace. de çrugtbaere landen, 
Yoc. à vrugtbaere loFèden ! 
Abl. çah de çrugtbaere landen* 

DÉCLINAISON D'UN ADJECTIF 

PRIS 8UB8TANTIVEMENTr 

Masculin , singulier» 

Nom. eenen anderen , un autre. Gëu. eens anders ou çaU' 
eênen anderen, Dat. aen eenen anderen. Ace. eenen an-i 
deren, Abl. çan eenen anderen, 

féminin. Nom. eene andere , une autre. Gën. eener an-^ 
deré, ou van eene andere. Dat. aen eene andere. Ace. eene 
andere, Abl. çan eene andere^ . 

Neutre, Nom. een ander^ un autre. Gén. €«1» anders ou 
t'ait e^n anders Dat. 0^12 ^^it ander, etc. 

Pluriel, Masculin , Féminin et Ntutre, " 

Nom. Otf^/<? anderen^ plusieurs autres. Gën. çeéler anderen 
011 pai» (^«^(2? anderen, Dat. a^n t^^^/e anderen. Ace. çeéleaik^ 
deren, Abl. c^a/i (^e^/i? anderen, 

DÉCLINAISON DES NOMS PARTITIFS. 

Les noms partitifs sont. des noms substantifs, çui n'ex-^ 
priment les choses f ne dan» le sem de partie^i 



S6 ttS DILCUVAISOVS. 

Sêngttiier» 

Nom. hrood'^ en pain. 

Gén. Miii broodf de pain; 

Dat. aen btood^ à du pain. 

Ace. broodj . du pain. 

Yoc. ôbrood! opain! 

Abl. oan biood^ de' pain. 

Plurid. 

Nom. brooden , j des pains» 
Gën. pan &noo£2ffn^ de pains. 
Dat. aen brooden ^ à des pains» 
Ace. brooden f des paiojs* . 
Yoc. 6 brooden , o pains* 
Abl. çan brooden, de pains. 

Déclinez de même : Nom. bier, de la bière . Gén. par ^; 
de bière. Dat. aen bier, à de la bière ^ etc. 

Pluriel. ^^om. bieren, des bières, etc. 

Singulier, Nom . water, de l'eau . Gén . çan water, d'eau. 
Dat. aen ufoter^ k de l'eavi, etc. 

Nom. goed brood, de bon pain. Gén. çan gœd broodf 
de bon pain. Dat. aen gœd broodf h de bon pain, etc. 

Nom. ander broodf d'autre pûn. Gén. iMxn ander brooé) 
d'autre pain, etc. 



' Ih la Comparaison des Noms. 

La comparaison est la variation d'un adjectif par degrés. 

Il y a trois degrés de comparaison : le positif, ie comp' 
ratif et lesuperlata, qui se forment fégulièreméht^ en joignant 
au positif ^r^ pour le comparatif, et sie pour le superlatif. 
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DEGRÉS DE COMPARAISON QUI SE FORMENT 

RÉGULIÈREMENT. 

Positif. Comparatif. • Superiaiif 

Hoogthnvit; ^oeigtfr, plus haut; hoogste,\e^\nshAX^U 
Leeg, bas; ieeger , plus hsts} /««^f^^, le plus bas» 

Long, lùn^ 9 langer f plus long; /ein^^fe, le plus long. 

Li. dernière consonne du positif se redouble au comparatift 
quand il n'y a qu'une seule voyelle (excepté 1^) qui précède 
immédiatement^ comme par. exemple : dik^ épais; dikker, 
plus épais; laf, fade; iaffer^ plus fade ; dom ^ stupide; dom- 
mery plus stupide; slapy faible; slapper^ plus faible; loi, 
louid ; botter i plus lourd; vet, gras; vetier^ plus gras , etc. 
S^il y a deux voyelles qui précèdent immédiatement, cette rè- 
gle devient illusoire y et on n'a qu'à suivre la règle que nous 
avons donnée^ comme ieeg, bas; Ieeger, plus bas; ziek, ma- 
lade ; zieker, plus malade ; behwaeifl , capable; bekfçaemer^ 
plus capable; zoeij douxi zoeiér, plus doux, etc. • 

L'y est aussi excepté ^ parce que tous les mots^ où il se 
trouve inimédiatem^t devant la dernière consonne, n'admet- 
tent point ce redoublement^ comme 7yi& iTiche-yfyher , plus 
riche ; kostefyk , précieux*, kostefyker, plus précieux^ etc. 

Tous les positifs qui se terminent en /, w ou r^ reçoi- 
vent au comparatif der, comme zwaer^ pesant ^ ztifoerder^ 
plus pesant; klaer, clair, klaerder^ plus clair; vruglbaer, 
îevtlle , vntgtbaerder, plus fertjle; duer^ cher, duerder, 
plus cher; zuer, aigre, zuerder, plus aigre; mager^ mai- 
gre , magerdery-^MS maigre; vuyli sale; oHiylder, plus salç; 
kleyn i ^ùt/ kleynder, plus petit; snei, agile, snelder^ 
plus agile; smcd, étroit, smaîder, plus étroit; vol y plein» 
poliler, plus plein; dun , menu, dander^ plus menu. 

Tous les adjectifs , terminés en/*, changent cet /au com** 
paratif en y^r, comme droef, triste, dive^er, plus triste; 
iief^ cher, Heoer^ plus cher; grofy gros^ grovery plus gros- 
Exceptez laf^ lâche, et str^, rigide^ qui doiiblent Vfz 
iq/Jer^ strafjfen 

4 
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GeaxqQi.finisseQt en.^ ,.cluipg«U l^»aii>C|Miipiatitff «n serf 
comme u^ys, sage, u^jz^r^ pius sage^ àtifoes, étourdi, dfPoe- 
Mer, plus étourdi; vies, bizarre; viezer, plus bizanre. Ex- 
ceptez ^pks, pointu; fris, frais; sçfiaers, rare; peêts^ tîo- 
Içt , qui out au comparatif spkser , Jrisser , sçhaersser, 
peêrssee, 

Tou» le& po6iti&/» qnoîqu ils. fioissent par 5 ou ^, reçois 
vent au superlatif ste^ car c'est la marque de ce degré , conuDe 
n^s, sage, wysstBf \t plus sage; gerust, tranquillq,^^ 
histstâf le ^QS tranquille. 

Les deux sttÎTans sont irrégiiliers : 

Goedf bon ; Mer^ raeUl^ur ; iesfe , le mefllenr* 

Kfifoêd', mauTais; epger, pis^ ergste, le pire. 

On dit pourtant.aussi pour le comparatif et le superlatif de 
Jtufaei : kwaedêrei hwaedste, au lieu deerger^ ergsie. 

Pour parler avec pluadefbroey on ajoute soinveat;au su- 
perlatif aller , comn&e geleerd, gêlee^tt gfikerdçte ou al- 
lergeleerdste , et ainsi des autres. 

Il se trouve beaucoup de geqs qui » ea n^gUgeaQtihjNnoe 
QrtlK>gr^pbe4 sç servent souvent d'un ^ à la fm- d'un mot 
pourun/j!, ceqtii rcnd.n]^ preioièro règle illusoire $ coisine 
geleertf pour geîeerd, savant ; vreémt pour vreémd , étraDgc ' 
et ainsi {>ôur taire le comparatif, il faudrait que le t se chan- 
geât en à; mais comme la bonne orthographe nous enseigna 
«récrire ces lAols-là par i//ï d, parce qu'on dit geîeeràt^ 
yreémde , et non' gelcerf'e ^ vreémfe; le / dans ces mots est 
une faute grossière, cpDjmc c'en serait une desç.servir d'un^, 
«fans grootj parce qu'au fè/ni'iîn on dit groote* 



Nombres. 



m » • » 

. Les noms, de nombre sont des adjectifs : cVst pourqQO^ 
sous les joindrons ici. 



Een , uni 

Tu>ce^ deux, 
i)ryj trois. 
P^îer, quatre. 
Vjrf, tinq. 
Zes, six. 
Zé^en , sept. 
Achty huit. 
JVdJf(ei2,neu£i 
Jim y dix. 
£(/", onze. . 
Tu^aelf^ douze. 
Dertien , treize. 
Veeriien^ quatorze. 
f^y/tletif quinze. 
Zestien > seize. 
Zéi^entien , dix -sept* 
Achttien , dix-huit. 
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I701IBRGS CARDINAUX. 

Négentien^ dix-néuf. 



3b 



Twinti g^ \ingt. 
Een-en-tmniig f vingt «t lin. 
Twee-en'imntig^ vingt-deux. 
^ Dry-^n-imniig j vingt-trois. 
Dcrtigf trente. 
Veertigf quarante. 
Vyftigi 4nquante. 
Zéstig , soixante. 

Tagligt. quatre-vingt. 

Négentig , quatre-vingt-dix. 

Honderdf cenV 

Ttvee honderd, deux cent. 

Dry honderd f trois cent. 

Duyzendf mille. 

7We« duyzendf deux millt. 

D/j duyzend , trois mille. 



Honderd dwynénd y cent mi^ie. 
2\ifee''mael hcmderd duyzend y deux cent uSle. 
Tienmael lionderd duyzend , un million. 
Tppiidig^mael honderd duyzend , déox millioiis. 
DuyzeRd-m&d honderd duyzend^ cent millioiis. 

NOMBRES ORDINAUX. 

Tf4>àeîfde , douzièffte. 
t^eriitnde , Treizième. 
r^ertlende^ quaton&ième. 



Eerste*, {vemicr. 
TWedl^, second^ 
Derde , troisième. 
Vienie, quatrième. 
Vyfde i cinquième. 
Zesde, sixièrpe. 
Zepen£i!i? /septième. 
Achiste^ huitième, 
IVégende, neuvième. 
Tiende » •dixième. 
Elfdcf onzième. . 



Vyftiende^ quinzième. 
Zestiende 9 seizième. 
Zéi^entiende , dix-sej^ticrae. 
AckHknâe , dix-huitième. 
Negentiende , dix-neuvièw». 
Tu^miigste^ vingtième. 
Derllgste , trentième. 
Fisertigstc, quar^ntiHû. 
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Vyftigsiei cinquantième. NégeniigsU , quatre - Tingt-» 
Zestigste , soixantième. dixième. 

ZéifentigstCf soixante-dixième. Honderdste , centième. 
Tagfiffie , quatre - yingt- Twee honderdsie , deux cen- 
tième, tième. 

Duyzendsie, milli^ne. 



OBSERVATIONS 

0SK UE» VOUS; LEURS ICOMDBES, LEVAS DEGLOUISOXS 



ET LEVAS GEXEES. 



De la différente espèce à^s Noms* 

Il y a deut sortes de noms : les uns soût primitifs et les 
autres dérivatifs. 

Les primitifs sont ceux qui ne descendent d'aucun autre, 
«omme eer , honneur ; vrîend, ami. 

Les dérivatifs sont ceux qui tirent leur origine des au- 
tres , comme eerzugt , ambition } grooikeyd , grandeur ; 
^riendschap , amitié. 

JSous pouvons ajouter ici les diminutifs , qui sont des mots 
qui marquent quelque diminution dans leur signification , el 
qui se forment en recevant ken t comme hof, jardin , hojken, 
petit jardin ; boom , arbre, boomhen , petit arbre. 

Ceux qui ^se terminent en d , prennent cken ,■ ovl /tf 
comme m^érd , parole , woàrdeken , ou teoérdje / hond , 
«bien , hondehen ou hondjfi^ . ^ 

On joint shen owje à ceux qui ont leur terminaison en h , 
comme hoek , livre > boehshenoM boehjt; z/ak , poclie/ zaks'^ 
ken ou ZfUkje, 

Ceux qui finissent en /, ajoutent leken ou ieije; en m, 
7n,ekfin ou metje; en n,- nehen ou netje ; en p,^ peken ou 
petje ; commette/, peau» velleken ou vçUetje ; dam, le^éé, 
dammeken ou dammeije; man^ homme, manneken ou maa-. 
neije^popffiiaj^efpoppekenovipoppetje» . . 
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Oa ajoute Je à ceux qui finissent en / , comme pînt , 
pînte^ pirUjej ianif rleateUe, kanije. 

Ceux qui fchatigent leur Tioyelle au p**^ iel , prennent leur 
diminution du pluriel, cOfftme sladt ville, au pluriel sté-^ 
den, fait stédeken ou sUéàje,^ petite TÏUe; ^chip^ vaisseau, 
au pluriel schépen^ fait sche^hen ou sdteépje; mcyd, ser- 
vante I fait meysken. 

De la figure des Noms* 

Les noms se divisent aussi en simples et en composes* . 

Les simples sont cevx où ii ne se trouve aucune compo-* 
sition, comme àoom, arbre ^ gterig^aLyare-y doen, laire. 

Les composes se font par l'addition de quelque mot ou 
particule y comme èoomgaerd, verger; eergîeng, ambitieux; 
herdœn , refaire. 

Cette composition se £ût par dies mots séparables on insé* 
parables. 

J'appelle mots sëparables ceux qui peuvent se mettre dans 
nn discours sans être joints à d'autres, comme eergiengt qui 
est composé de eer, noceur, et gi'engjH.yàce, 

Les mots insëparaUes .sont ceux dont on ne peut se servir 
hors de leur coraposiiioD y comme her en hèrmten , refaire y 
qui s'expnme tsa Intaçals par re, et ainsi des autres. 

Du Tftpmbre, 

Il y en a deux: le singulier, qui parle d'une chose seule,, 
comme mynen vader^ mon pire ; et le pluriel ^ qui parle dt 
plusieurs, comme onze vadersj nos pères» 

Mais il y a beaucoup de noms , dont le pluriel n'est point 
ou très-peu en usage , comme les substantifs sirivans : 

Aetd, caractère, naturel. 27^ir/a^ , plainte; 

Aerde , terre. Berouw^ regret. 

Adel, noblesse*. i?^^«^//ii, direction. 

Armoed, pauvreté'.. Bloed^ sang. 

4* 
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BoUr, beurre. 
Breyn , cervelle. 
Dank f remercimenl^. 
Deegf pâte. 
Doop, baptême. 
JDorstf soif. 
Dooy, dëgel. 
JJauuf, rosée. 
JDraf, trot. 
Droessem , lie* 
Dret, ordure. 
Dronk, trait, coup. 
i^V, mariage. 
Edik, vinaigre. 
Ernsi, sérieux. 
Eyschj demande. ' 
Etter, pu^. 
Faem^ renommée. « 
Fœlie , fleur de muscade. 
Garstf orge. 
6e/^, argent. 
GembeTf gingembre. 
Gistt levain, 
Gtpraetf caquet. 
Gehoor, ouïe. 
Gehiagy gémissement. 
Gelaei , visage. 
Gras, herbe. 
Grauwy canaille. 
Haei^ haine. 
H a gel ^ grêie. 
Jtfarst, résine. 
Uaver, avoine. 
Heyl^ salut. 
Ilennip, chanvre. 
Hltte^ chaleur. 
Ifoesty toux. 
llooy, foio» 
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//on/» bois. 
Huysmed, meubles. 
lemandf quelqu'un. 

Ji?ii^i, jeunesse. 
Inklf encre. • 

Eaneel, canelle. 
Kalk^ chaux, 
Kindsheyd, enfance. 
Kley, argile. 
Xoérn, blé. 
Koude^ froid. 
AVy/, craie. 
Kuyshevd, chasteté. 
Leed^ déplaisir. 
liefdey amour* 
Lyia, colle. 
ÏMohy ail. 
Lochif aîi% 
Meélj farine. 
Melk^ lait. 
Mergj moelle. 
ilf«/ , fumier, 
ifi/n, amour. 
MoedwU^ insolence. 
Mots , potage aux herbes. 
Mostaerty moutarde. 
Niemand, personne. 
Nydy envie. 
Onregt , tort. 
Ouderdom , vieillesse» 
/*a;?, bouillie. 
Pêper^ poivre. 
Peh, poix. 
^ràgt^ pompe. 
Rned, conseil. 
Régen , pluie. 
Roem , gloirç. 
iior^, Sttie.> 
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Rogffe, seigle. 
Roest , rouîHe. 
Room, crème. 
Ritst^ repos. 
Ryniy frimaf. 
Sajraen^ safran. 
Salaed, salade. 
Schimpj raillerie. * 
Schnky ëpouvante. 
Schyn f apparence. 
'Slaepi sommeil. 
Slyiy houe. 

Sfym , humeur visqueuse. 
Smaedj mëprîs. 
Snot, morye. 
SneeuWy neige. 
Spek , lard. 
Spyt , dëdit. 
Spoedf hâte. 
Spot^ moquerie. 
Stankf puanteur. 
Slof^ poussière. 
Siroo , paille, 
Tarufe^ froment. 



Teêr, goudron. 

Toeleg, dessein. 

Toevlugt, refuge. 

Toém, colèie. 

Troost^ consolation. 

TrotiWy foi , fidëtilé. 

Tugê^ discipline. 

iFaek , sommeil. 

F'erkoop^ Tente. 

f^et, graisse. 

F'iaSf lin. 

Vleeschy chair, viande« 
' Floekj malédiction. 

Flytf diligence. 

Vlugt , fuite. 

F'oôrraeâ, provision.^ 

Waen , opinion. • 

fVasch y cire. 

JVoekeff usure. 

Wolf laine. 

Ysj glace. 
* Zeqj^ savon. 

Zfva\?ely soufret 

Zwteiy sueur. 



II faut ajouter à ceux-ci tous les noms propres > comme 
Roomen , Bome ; Danau , Danube. 

Quelcpies noms de liqueurs 9 comme honingf mid; a^a 
ou édik, vinaigre; mosti vin nouveau, etc. 

Les noms des métaux, comme goud, or; zUçer, ar'gent; 
lin , étaio ; loodj plomb; yzer, fer ; staei, acier y kHfik-ziher, 
vif-argent. 

^ 

Plusieurs noms verbaux commençant par 6e, gâ, ver, comme 
gedrangj presse ; ôedrog, tromperie ; verraed, trahison. ' 

Au contraire, les noms suivans n'ont point de singuh'er: 
fiudersy parens, père et mère; voàrouders , ancêtres ; hers-y 
9tnen, cerveau; iicdarif gens; zéf£^e/3 , m^Urs ; etc.* 
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Des Cas des Noms. 

Les cas sont des yariations différentes de tenninaison, ef 
ne sont propres qu'aux articles ^ noms, pronoms et participes. 

Il y en a six. dans la langue flamande , savoir k iVffJiu- 
natîf, Génitifs JOatif, Accusatif, Vocatif y AUoiif. 

De Id Déclinaison* 

La déclinaison est uu changement de terminaison / qui se 
fait par les cas précédens ; mais comme ce changement estptn 
peu considérable en flamand , ou y supplée par les articles 
comme dans la langue française. 

Le génitif des articles, tant au singulier qu'au p{aiM , se 
forme souvent du uorninatif ei) mettant le mot voa devant, et 
alors il est semblable i l'ablatif, par exemple, pour mettre 
l'article de au génitif > on n'a qu'à faire précéder le mot oa»; 
et le datif s'exprime par le mot aen, joint au nominatif; comme 
de, van de y aende. 

Yoiià ce qui se -peut dire des articles ; passons à U dëdi- 
naison des noms substantifs , et observez qu'il n'y a peint de 
différence entre le nominatif et l'accusatif. 

Les adjectifs ne diangent point de terminaison dans les dif- 
férens cas, comme on Voit dans les déclinaisons précédentes. 

Le piuriel des trois genres n'a point dû tout de difi^nce. 

Les adjectifs y employés substantivement au pluriel , reçot* 
>^ r ^ * tQnt un n dans tous les cas , comme de gœden , les-bons ; de 
iwaeden, les méchans; de hUnàen ^ les aveugks* 

Des Changemens du Singidier en PlurieL 

* ■ 

Les substantifs ont le pluriel en en ou 5. 

liCS subs^tifis suivans cliaogent leur singulier en ajoutant 
seulement en au pluriel , comme gat , trou , gàten ; vai , 
tonneau ; çaterij oruyd, fiancée, Ôruyden; broodj pain» 
hroodeti; loti ^^^^i loten ; sloi ^ ^ïïuxt ^ sloten; tjrdf 
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t>*mps 9 tyden ; gaôn , fils , ssoônen ; heen ^ jambe « heenen ; 
ael f anguille^ aeienj hand, main , Iianden ^ oHphant^ éld- 
pliant I olifanUn; slangs serpent, slangen; gang^ allée , 
gangen; tang^ pincettes , iangen; kétwg, chaîne, hétingen; 
muer, mur> mueren ; . peér , "pcnte ^ peéren ; gebéd ^ prière, 
gebéden; ipfiosl, faoupe, hwasien; ne»i^ nid, nesien, etc. 

Les noms en ing prennent aussi en au pluriel ; par ex. : 
éraéyfrtgf yerti^e^ draeyîngen ; beweégîng^ mouvement, 
beweégingen; reyrdgingy purification, reynigingen;tifi^ 
derspjieéting, réplique^ ufederspreéhingen» 

Tous les substantifs terminés- en y , reçoivent aussi en^ 
comme brouwery, brasserie, brouuferym j gcty f marée ^ 
geiyën; çeyi^eryy bmX^ ^ i^eynsievy'én. 

Les substantifs terminés en e, prennent n au pluriel f 
comhe eyndûy fin, eynden; zee, mer, zeeëhj olie, huile ^ 
olîën; truiie, treillis, traliën; bode^ messager, bodenj sléde^ 
traîneau, sléden; belofic^ "promesse , beloften j hof-stéde ^ 
maison de campagne , hoj-siéden , etc^ 

Les ^substantifs qui finissent en trr, aer, el, prennent s an 
pluriel, comme meester, milite , mcesters ; oader, père, 
mders ; leeraer, docteur, heraers ^ minnaer^ amant, ttm/i- 
mers; appela pomme, appels; /a/^/, table, iaféls. Mais au 
jéaitif pluriel seul ils preanent s ou en; s après l'article van- 
le; par ex. : pon de çaders, oan de leemers, oan de tafeh; 
ît en après l'article der^ comme der paderen , der leeraeren^ 
fer tajeîen^ 

Les diminutifs prennent s au pluriel , comme hondj^ ou 
londelen, petit chien, hondjes ^ hondehens; mandje ou 
nandeken , petit panier, mandjes , mandehens , etc. 

Les i^oms qui finissent en /, changent au pluriel l^en çen , 
.ammegaef^ don, gaeoen; lyf, corps, fyven; ipyf^ femme, 
vyven; dief, voleur, die\?en; hof^ cour, ftaven; grafy fossd, 
rraoen; b fief y lettre, brieven; wolfy loup, tvohen; kuyf% 
oiffe, kiiy^en. 

Mais dites bef, collet, beffen; m(^^ manchon; moffm^ 
iraf, panilion , siraffen^ « 



1 

.Plusieurs mebosjFUftbes cbttUent là cmonne qui est durant 
en, (xmai»bed, Ut^ Mden; àmg^ f9Dt ^ -Itvggen ; bus^ 
botte ^ hussenj Moh^ poche » sotlrm ; iloé, braii<£e, tabken; 

fei^iou^gei^ken; roki yvp^frùkken; siak^ b&ten, sl«t* 
en; èril, tunetl»^ bfi/len; àal^ hmik, boMen^ pêI, chute, 
vaiienf hamy)9»ÊÏmk^ fuatunen; kaniy p?igae, harnmen; 
ram^ bélier , rammen ; stam., souche, siammen; km, 
pot^ kantien; man , homme , mannen; /îp, lèvre, ii^n; 
/;/i/7v rocher, hlippen; hap ^ cha'ppe, lappen^ sap, ps, 
sappén; irap^ degré, trappen; kop, UssCi loppm; kal^ 
chat, i:a//6n ;/?o/, ^t,potien; QÎot , radeau , çloiten; zoi , 
«ol, ssotten , &/f . 

Mais vous direz : cfe^, tow, dagsn; dat, «mt, dfii^n; 
di/, i^iée» daUn; God, v'\e3x,goden;nagi^ Dukfnaglefi; 
tot^ lot, îoten; pad^ sentier, paden; sia^y coup, sl^m; 
sloi, serrure, sloten; çûi, tonneau^ çaUn; 9tfeg^ chefoin, 
fi^égen. 

Les monosyllabes qpi ont Vy devant ia dernière consonne, 
&e JQublent point , comme ^a, doxùeuTypyneni #*y*ï; Yin, 
ft^nen; bijrk, preuve^ bfyken. 

Les substantifs en dom, schap et m, doublent leur dernière 
Consonne, comme bisdom, évêché, ètsdommen; tyhdmy 
richesse, lykdommen; eygensc/iap, propriété, eygsnschap- 
pen; landschap^ province, landschappen\ gstuygems^Kk- 
taoignage, getuygenissen; heéîterds:^ image, beélUrûs^n. 

Ùes Noms ^ changent quelques lettres an pluriel t 

ou qui en ajoutent. 

i^ tioms iemîaés en heyd ^nX ata jj^rkl héden. 

Waerheyd, Vérité, Waerhéden. 

^ekoôrfyhheyd, Charme, Bekoôrlykhéden. 

C eux-ci forment irrégulièrement leur pluriel ^ 

•tiif^ Membre, Léden^ 



MHMBAJ 
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►. 


Sfad, 


. . VilJe, 


Siédm. 


ScMpf 

Spii^ i 


Navire, 
Marécfafai^ 


Schépen* 

SpétEn* 

Sméden. 


Kryg;sm€Ulj9 

Jiuysmany 


Guorri^r, 
Yill^gfQis,. 


Krygslieden* 


Les noms termines en s , changent au pluriel 1'^ ei 


Baês, 


M^tre,. 


Baezeru 


Bîaesy 


. Vessie, 


Blaezen. 


G?a$ , 


Verre, 


Glazen» 


DooSf 


* Botte,. 


Oùozen, 


Hoos Y 


Bose, 


Roozen» 


Mvys, 


Matsan; 
Souris^ 


Httysen- 
Muyzen. 
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Le» clMngemens. dans fe&noDis oemposës ne se font qti'A 
doraier mot, oomnte èoifgermeester, boor gemaltre ^ borger» 
meesUm, 

Les mots suivans sonttirrégidiw? et ajoiiteiit'deox s]4k*« 
bcs au pluriel. 

Bèenièren» 
Bladenei hkideren k 
Eyëtvn. 
Gemoederen* 
Goederen. 
Haenderen* 
KalQeren, 
Kmderea., 
HUeederen* 
Lammeren. 
Liederen. 
JJdmaeten ou 
iédemaeien* 
Raderen. 
Rundti*en* 
Volkenou volkeren^ 



Been,^ 


Os, 


Blad, 


JFeuilIe, 


%.. 


. OEuf, 


Gemoed^ 


Conscience,' 


Goed, 


Bien, 


Hoerif 


Poulç.,, . . 


Kalf, 


Veau, 


'K/ndf 


Enfent^ 


Kleed, 


Habit, 


Lam , 


Agneau > 


Lied 9 


C£aDSon, 


Litmaelj 


Membre, 


Rad, 


Roiie, 


Rundf 


Bête à cornes. 


Volh, 


Peuple;. 
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Des Adjectifs au Pluriel. 

Il n*y a pas tant de diffîcultë k former le pluriel des adjec- 
tifs que des substantifs ^ car pour la plupart ils se font en nV 
joutant qu'un e au singulier , comme groot^ grand , groote; 
lang^ long 9 lange ; zwari, noir , zwarte , également pour 
les trois genres. 

Tous les monosyllabes qui n'ont qu'une voyelle^ et a 
la fin qtl\ine consonne , doublent celte consonne , comme 
dolf cm*agéy doUe\ bot, lourde botte; wii^ blanc ^ içitie, etc. 

Du Genre des Noms. 

Il y a trois genres dans cette langue, comme nous l'ayoDS 
dit , savoir : le masculin > le féminin « et le neutre. 

Devant les nomsmasculins on met l'article den^ eommt den 
^eester, le maître ; devant les noms fe'minins on met l'article 
de y comme de vrouWf la femme ; et l'article het se met de- 
vant les noms i^eutres^ comme hetwater, Peau; hetyuer^ 
le feu : l'article eenen ^ un , est pour le masculin ^ eene , une, 
pour le féminin 9 et eeripour le neutre , comme eenen ma/i, 
un homme; van eenen mon* d'un homme; eene çroutt^, une 
femme; een kind , un enfant. 

On ne connaît le genre des noms que par leur signi&ationy 
par lei^r terminaison | ou par l'usage. 

Noms masculins par leur signification* 

Tous les noms propres des anges , des hommes | des dienx 
et des démons , sont masculins , comme : 

Michaëly MicheK Dirh » Théodore. 

Augustinus y Augustin. Apoilo , Apollon. 

Andries , André. Mercurius , Mercure* 

JSendrih^VLtun^ Satumus i SàXxxme* 

Lodewyk^ Louis, Duyoel , âiàble, 

lâicas I Luc. Drommel^ diantre* 



MacunuuMSu 



4» 



Tous les ntms^ de âiffokés tX i^iMsM a^pftiRienant à 
rhomme'soot aussi masculins, comme 



hisschop y éyègpM* 
keyzer, empereur. 



^ader^ père. 
€ûm , oncle. 



Les noms des jours , €fl ce qui y appartient y sont 
mascuUiuu 



Zondagy dimanche. 
maendagy lundu 
dynsdag^ wxdk» 
woensda^,f jncrcredi. 
donderdag, jeudi, 
s^r^'^o^ , vendr-edi. 
jsaterdagj samedi. 



feest-dag, jour de flte, 
worgend, matin* - * 
4iQond j soir. 
,inorgend - stond ^ fpoint ida 

jpiir. 
vnddag , midi. 
vasten-dqgf jour de jeûne» 



Les noms des vents ^ joints au nom tt^ind, yent^ sont 
masculins. . , 

Oosten-wind^ wtni d^x>rient. f4?e8ien - mnd, ,v0il dg «Ott^ 

chanta 

»uyden-wind , yent de midi, noérden-mndy vent du nord# 

Plusieurs noms de ]>etes,â'oiseaux, de poissons, d'arhrci 
et de rivières , sont nasculins. 



Os, ba!\]f. 
stîer, taureau. 
olijanty éléphant. 
hrokodilf crocodile. 
vos , renard. 
hondy c^ien. - . 
haes, lièvre. 
stniys-vogel^ autruche. 
faisant , faisan. 
paling, anguille. 
eaim , saumon. 
dolfyuy^ dacrploD. 



^^,' cheval entier» 
ézel p âne. 
leeuuf , lion^ 
beêrj ours. 
arendf aigle. ' 
appel-boom, pomnttfir. 
tyhen-boom , chêne» 
roozen-boom y rosier. 
Tibery Tibre. 
Rliyrif Bhin» 
Nyiy Nil. 
Donau • Da]id)e' 

S 



5# ati D&tqiAaoïa. 

NoMi féminins par Uur signification. 

Tous les noms de famncs sont féminins , comm» 

Jmho , Janofu •* iSfe/uf/titaj Henriette. 

Vénus t Vénus* Maria ^ Marie. 

wtfniM , Anne. Martha ^ Marthe. 

Les noms de (jctalités et de professions des femmes sont 
fénunîns, conune 

Mîoeder, mère: honingin, reine. 

damier, fille. hetiogin, duchesse. 

mûstêTy sœur. noêysier^ couturière. 

schoon-zuster , betle-sonir. hruyd , fiancée. 

maegd, vierge. ioenn, paysanne. 



noms des animaux femelles sont fëminios i comme 

Marrie ^ qayallei jument» leeumn^ lionne* 

hœ y Tache. heêrin , ourse. 

^sselin , ànesse. kraey, comeîHe. 

Plusiou^ noms de rivières sont féminins. 

EhefEïhe. feine , Seine. 

Schelde , Escaut. Macs , Meuse. 

Loire I Loire. Neéie , If êthe. 

Plusieurs grains , fleurs et herbes potagères , sont fémi* 
ains. comme 

Rogge , seigle. hoh , ail. 

toftptf y froment. iroo/^ chou. 

gargst f orge. kers^ cresson. 

gierst ; millet. roos , rose. 

btei , betterave. lélie, lis. 

péterséUe , persil.. foi^ , tulipe. 

kerQclf cerfeuil. noôt , noix. 

fatouuf t laitue. aerd-héziën , fraisesr* 

ja& I ^am f sauge. aelMaën , groseilles. 
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Ifoms neutres par leur signification. 

Les noms qaï daignent la terre. on ses partieS| sont w^- 
nairement neutres, coinme 

jierdryk, terre» èosch fhoîs. 

landffajs» oosien^eit» 

fpoudj forêt. MtfesUnf ouest, 

v^iii tourbière* no6rden\ norà» 

vdd, champ. zuyden , sud« « 

Les noms de royaumes , pays , villes et yiUages 9 sont orf;> 
dinairement neutres, comme 

Fninhryh,\k France* BoUand, la Hollande. 

ItaHën , Vltaïî^ uimsieldam, Amstevà/m» 

Engdànd, l'Angletenre* Roomen^ Borne. 

Les noms de métaux sont neutres, comme 

Gond , or. tin^ ëtaîn. 

si7(^r, argent lood, plomb. 

hoper^ cmyre, ' hwik-zUQer^ Tif-argent. 

yser^ fer. piauter, laiton blanc. 

Les noms diminutifs sont neutres, ccMume 

Mannehent petit homme. meyshen , fillette. 
FroufPken , petite femme, huysken, maisonnette* 

Les noms de nombres sont neutres, comme 

Het duyzend, le mille. hei dozyn , la douzaine. 

het honderd , le cent. hei paer, la paire; 

hei vyftigf U cinquantaine, hei schok 9 la soixantaine. 

Les noms adjectift pris substantivement > sont neutres» 

Het rond^ le rond. het roody le rouge. 

het rechif le droit. het hol, le creux. 

?iei wii > le blanCi hei gœd-^ le bien. 

het zwart^ le noir. het hwoed, le çial. 



Les iiifipki& ile$ Tecbes jprk «nba^^ 
comme 



Het eêUn^ le manger. 
heidrinken, le boire. 



het sToeperip le domûr* 
heizingetïf lecBant. 
hei spreékettf. lit ^ttxLtr. 



Les noms verbaux y c'est-S-dire^ dënyant des Ttrbes^^ 
commencent pAr !« , ]^ et ier^ et qui ne fin&scnt point qa 
ing ni en heytt, sont neutres^ conune 



Beâerf, corruption* 
htâijf^ action. 
hegrypf conception. 
heîéiy «iwédMnHmt: 
beraed^ oéiibératiM^ 
hestélj direction» 
gebukf pâtisserie. 
geèêdj prière. 
gebraedy rôti. 
0eding^ procès. 
gedreun , tremblement. 
gefluytf siffiemenL 
.gehahf bacbore. 
gehoor^ ouie. 
gehlag , gânissement. 
gehlapf ca^iet.. 
gelachf risée. 
gemaelj monlMre* 
gemor, murmure. 



ffhwél^ touroMi^t^ 
bejag^ brîguft, ^ 
èekiàg , plainte, 
^/n/nmo^ ^ . tiniBtauÉtIV» 
geroep, appeL 
geru]fmkf hrafc «oMd. 
^^5n^, babil. . 
gesié^^ situation. 
getreùr, lamentatîgs% 
geQegt, bataille^ 
gtis^as, plante. 
gezu>él^ enflure. 
verblyff séjour. 
Pêféik, tiliae. 
vermff pokson.. 
vemiel^ relation. 
perioop^ course. 
perwa^g^ cootîàaaÉÎOD* 
veiwyt » repcocbe. 



EiteepHom des Règles précédentes^ 

Les noms suivans sont masculins : 

«■ 

f^erkoop^ vente. Den Haeg^ La li^JU 

• • ■ * 

Ceux-ci sont netitres r 

JVyf'i femme'. halff veau. 



kind^ enântv 



veulen , poulain. 
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2am,Bgaean, Mtpyn^eothaa^ 

ékîeken, poulet. konyn, lapin» 

peériy che?al. 

Plusieurs noms de femmes et de femeHes sont (àmi$ Aei 
masculins I comme nous Fayons fait voir en parlant de l'ori- 
gine des taiots; mais il faut en excepter cenx-eî, ipi n^ool 
point de rapport l'un à Pautre : 

Man j homme. Féininîn : 'Krouw^ femme. 

fongen^ garçon. meysken, fiUe. 

neef, cousin , neveu. n/^/,^U8ine, nièce.. 

hnegii serviteur. nieydj servante. 

brœder^ frère. susiet^ sœun 

hengsi t chevid entier* merrte , fument* 

reu^ chien. ttéf^ chienne. 

hater^ chat. kat, chatte. 

hertt cerf. hinde, hicbe. 

rammeiaer, lapin mtte. vùedstery femelle du lapin. 

iaenfCoq, hen^povAe» 

Les noms composas suivent le genre du dernier^ comme 
éen schoriel-doek , le tablier; de stal-poort^ la porte de 
l'écurie f îiet haeie-vdf la peau de lièvre. 

QuoiquVn dise de vttmwy la femme , on £t het proufi^- 
mensch , la femme. Wigt , petit enfant, est neutre : mais on 
"dit den hoos§ifigt, le scélérat. Tred^ pas, est masculin :' 
fréde, marche, est féminin. Hagd^ gi^èle, est masculin ; 
janhagdj canaille « neutre. Les noms dwang^ contrainte; 
sl<ig, coup; val^ cb&te, scoit masculins. Hais sont neutres : 
bedtpang, contrainte; hesîag^ pàte| gefoîf événement; ver-^ 
pal f décadence. Hoff jardin, est masculin: bof, cour; 
gerechiS'hoff palais; herk-hofy cimetièrte, sont neutres. 

Noms qui ont différentes signi/tcaiîons et différent 
genres^ quoiqu ils s*écri{^ent de la même manier^ t 

Biik, fer-blanc, n. BHk f clin-d'œil, iti. 
Bloedf sang, n. Bloed, innocent, m. 
Borstf poitrine^ fi Borst^ garçoo; p. 
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Das, blaireau^ m. tSkù , cravate, f. 
JDéken, doyen, m. Déken^ couverture, f. ' 
Doop (jdoopsel), baptême, m. Doop {sausy, sauce ^ C 
6(fi (gae0éy, èm^ f. Gifi i^^efg^, vcm, h. 
Heir, tÊWf de bâche, m~ Haèy talea , f • 
Hoff fttàm, m^ Hùf^ eonr d'un priiot , a. 
Hoopf troupe , amas y m. Ho6p^ espérance ^ H 
Jagt^ cbassQy f. Jacht (vaertuy^f yadit, n» 
Kant, côte , b^, nu katU, deoteile, f. 
Klinhy lo^iKt^ L KiUikf cwp, soufflet^ ai» 
Kiopy coup, n. A'/i^p^ reiigileuse, f. 
Knol, navet, f. l!jié/^ baridelle , m. 
Lakf cire à cacketer , v« Xiiir, calonMMe^.ia^ 
LooiSf baraque, f. ZooiSf pilote, m, 
JUfaeg, estomac, L Maeg^ parent, parente, m« el ù 
JlfaW 9 mesure^ L MtOtf compagnon , m. 
Man f veyage) m- Matêf cassette. 4f sewîer»^ 
JMuylf pantoufle,- f* Muyl^ museau, mulet, m. 
Onrusi^ incpiiëtude, f . Onrusi^ mouvement d'une numtrei etc. 
J'ad, sentier, n. Pad, crapaud , t 
Pink , petit doigt , vu Pink, bateau de pécbeuri t 
JPiif mèche,. n. Pîti amande, f. 
JFiejrtf procès, ». Pkp, bateav plat, f. 
Itùof, proie, butin, m. Roof, croÂte, f. 
Bfs, rit , m. Hys, petites branches Marbre, v. 
3mak , coup, jet , jn* Smurlt^ espèce de vnsseaff, f. 
' ^oôTj éperon, f. Sptfât^ ormère, trace, n. 
Tasj cliantier, m. Tasthf poche, (. 
TVtfn, brm ^oûer, £• TVim, orteil, m. 
f^aeri^ course, m. Vaettj canal, fi 
Veér^ phmie, f. Vtir^ passage d^èara, tr, 
Vkhy tkhe , £. Vleh , viJIage , n. 
WarUy gant, mitarjoe, t ^onf ^cordages Ain: lèisscau, s- 

IVana dmraiîlè, ». 
fVeêr^ défense, f. Wtér^ temps » ». 
2(i>^, truie^ f. Zog^ lait de fcmme^ iw 
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Genre Ses Noms par leur terminaison. 

B. 

MasctiUns, 

Tioh , cliieD de mer, rec^uin. 

Fétnimns. 

Ktxth, crabe. rib , côte. 

hrU)f crécfcfj schob^ ^cârrffe. 

loh y maneNlte. slah , bavette. 

/p6 , pr^nre* n^b » bec. 

tfi^ao, fanoo. f^^^^ tissue. 

Les nfnaa fcrminés at ft^<2, sont fémink»^ emme 

Argfi^yd^ ruse, malice. hwatàheyâ^ mécbanoeté» 

àanhbaerheydy gratitude. plompheyd, grossièreté. 

giengheydj avance. smoéheyé^ in<febaneeté. 

kuyschheyd, ckastelé waeiheyd^ véritë* 

maelighêyd^ uAsnité^ xédigheyd, modésiîf • 

Les noms en ou Jsont neutres. 

Goudf or. f4?oi/ J, fofftL 

Les siThrans en d sont masculins. 

j4enbeéld,tjid\ïme, boord^ bord. 

afgrandy abine. brand, incendie. 

afitand, abdication. deemœd, âd>aÎ5semen|^ 

arbeyd^ travail. doods-nood^ 9ffmi% 

arendt »gle. draed, fil. 

arm-band^ brasselet. eéad^ canard. 

aççndy soir. g^oeêf, ardeur. 

apohd-sSëndi swée. gra^d, degré. 

baerd, barbe.- haezend-mn>nd^ bee à% fiètf^ 
^aib-tonJ| dentdikbrfiere* Aae^^nM-vW, lévrier* 

^û/i//, lien. hals-bandf collier. 

beémd, prë, prairie. /loeJ, chapeau. • 

boomgaerdf verger. , inhoudj contoM. 



'Se 

Uy-handf linère. 
iuypaerd, léopard. 
moedy courage. 
mondt booche. 
nooJ, détresse, 
ochUndy matin, matiDée. 
qnmoed, découragement. 
oordf contrée. . 
cpitand, soulèvement. 
oœrmoedf fierté. 
OPerQÎoedf abondance. 
raed^ conseii. 
randt bord. ^ 
slag^tand, défense. 
standf condition. 
j^andaerd^ étendard. 
9iryd^ bataille. 

Les suivans en d sont 
Daedf action. 
deugdy Tertn. 
gard, yerçe. 
handf mau. * 
Judr^naeldy poinçon; 
jeugd^ jeunesse. 
kladj tache. 
koordy corde. 
maegd^ vierge. 
maendf mois. 
mandy corbeille. 
noêldf ^guiUe. 

Les suivans en d sont 
^A/scheyd, congé. 
mniféfoôrdt réponse. 
èady bain. 
ied.Ut. 
UM, image. 
itl^df conduit** 
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tegeruianiy résislante. 
iégenspœd^ a dversité* 
iégenwind, Tent contrût; 
toe$iand, éut. 
tydf temps. 
poératoed, prospérité. - 
Qloea, flux, 
yo/id, trouvaille. 
Pùâniand, défense. 
Qoârfydf printemps. 
uytoioed, écoulement. 
ipeérd jhoXt. 
windy yent. 

iPoôrden-^tryd^ verbiage. 
âf^ngaerd, vigne. 
tonne-stand, sdstrce. 
luydenufindy vent du im£. 

féminins. 

ondeugd, vice. . 
onschuld^ innocence. 
overdaed, prodigalité. 
ocerhanJ, avantage. 
pad, crapaud. 
prootand, provision. 
^eldf épingle. 
stad^ ville. 
voôr^tady faubourg. 
gs^éreidj monde. 
HH^nder-daedy prodige. 
itee-stadf ville maritime. 

neutres. 

beraedy délibér^oft. 
hestandy trêve. 
Mad^ feuille. 
àioed^ sang. 
bodj offre. 
, iroodf pain» 
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poppe-gotà , Ynmxs d'tBÊnii, 
pondf livre. 

post'peêrd^ ch«?a) de posul 
pot-geld^ é^^gu^ . 
raJ, roue. 

nchis-gebied, yasi^GA»* • 
schenh-berdf Mucqnpc^ 
schildy bp«icti«r. 
slag-veîd , champ de bataillé* 
slag-xweérd ^ espadon* *" 

uythang berd ^ en$ei^è# 
y£/£?, champ, 
vei^0d\ proUbitîom 
verhond , aHiance. 
vermedt trahison. 
vaderîand , patrie. 
versiand, entendemenU 
yoàrbeéîdt modèle. 
voôrhQofd^ front. 
<vey-iand, pâtura ge« 
wild-btaedy gibier. 
' tpoârd , parole. 
zaed, semence. 
zînnebeéid , emblème. ' 
tm^tsèrd.^ gkite. 

E. . 

Les noms en fi? ^ui on,t la piême sigwifieatioa que gaick fui' 
finissent en ^éfjr^f sont Ccannins, comme dikte^ épaisseiv.; 
langte^ longueur; grooite^ grandeur, au Xw\ îi^ dikhayi^ 
iangbeyd, grootheyd. 

Les autres noms en te, de, gCf le^ et la plupart des noois 
en e sont fëmintos. 

Exceptez bade , mesiârger; ^^an^y taureau f etc. i (pâ sont 
Riasculins. 



êieraedp ornement. 
dam-àerd, duoiec*. 
diep-lood y sonde^ 
gebéd, prière. 
geduldf padence* 
gebod j commaudemeoltt 
gemœdj cceur » aae. 
geld^ argent. 
gelîd j rang , file. 
gîid , corps de métier. 
goed ^ bien. 
hemdf chemise» 
hoojd, tête. 
kind j enfant. 
klaeg^ied , lamientation» 
hieed , habit. 
hruyd , herbe. 
V<?eJ, douleur. 
land^ pays. 
/iVJy chansonii 
/ooJ, plomb*. 
ios-geîd , rançon. 
nies hruyd , ellëbortf. 
ongeduld, impatience. 
onûioud^ souvenir. 
onoerstandf bêtise. 
opperhoofd, chef. 
okshoofdf barri<|tte. 
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Ceux-ci «ont naitret 

êiHiàgéUt , évàngikà 
fynde , fin. 
gtbunUf osficmena. 
gebefgie f BNmUigneb 
gebioemie, flenn. 
geboêjtef canaille. 
gehoomtep aibres« 
§fidamUe^ boyaux* 



geâierU i animaux. 
gede^Ùe , portion. 
geieyde , condoite. 
gesteenie , pierreries. 
gestoeHe^ siège. 
geranUe, sqodette. 
gepogelte , yolaitto. 
vee, bétail. 

F. 



Les nous soirans en/ sont féminins ^ comme 



Befy rabat. 
hœh'Staefy caractère. 
âreéf^ rangée d'arbres* 
druyff raisin, 
d^yf» piçeon. 
golf» onde. 
grœfj rainure. 
herf^ entaille. 
Uoùff fente. 
$lof^ pantoufle. 
staef, barre. 
sioàf, cbaufle-pied. 
Uraf^ punition. 

QuelquesHins sont masculins^ comme 

Alhedryf^ factoton. 
hoeff maraud , coquin. 
hrief^ lettre. 
êoél-^hiof^ labyrinthe. 
draf^ trot. 
hofy jardin. 

liCs suirans sont neutres : 

Bederfy corruption. 
bedryf^ conduite. 
^ehoe/f nécessité; 



kolf, crosse. 

^«y/» coififc. 

madeiief, marguerite. 

eiyf^ olive. 

proef^ épreuve 

rœf, <jiambre de b^teliec* 

scherf^ têt. 

schoûff faisceau. ^ 

9chyf^ disque. 

stihToèf^ vis. 

stfuyf^ omelette^ 

mlf^ onguent. 

t^éf^ tamis. 



/q/, louange. 
neéf^ cousin. 
oôrlofy congé* 
roof y butin. 



erfi héritage. 
geloof^ foi. 
gerîef , commodité'^ 
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getê^eîf^ vû&tt. 

graf^ fosseï 

hof^ cour. 

iafj balle. 

kaif , veau* 

/oo/*, verduro» 

fy/» corps. 

misdiyf, faute I criae. 



angerief, ÎDCommodilé. 
4/q/*, pousâère. 
to/, tafetas. / 
verblyf, séjour. 
verderfy ruine. 
i^etlof, pennissioiw 
fi^X/^» fenune. 

G. 

Les noms terminés en g sont de différeos gebfeau 
Lies noms en ing sont fâainins 9 comme 
^Aendryçing, persuasion. inbeMding^ imagînatio0l 



aenlohkmg , clianne. 
èehuysingf demeure. 
beschuiUng^ défense. 
héteringy correction. . 
dtPoeUngj égarements 
flikkeringy éducellement* 
handeiingy maniement. 
reynigingi purification. 
ruyling^ échange. 
sorieérittg ^ assortiment. 



hastydingj châtiment. 
krakelingj craquelin. 
ti^elling, tourment. 
iéxing, lecture. 
leuning^ garde-fon. 
meeting j mesurage. 
naço^ngy imitation. 
persêingf pressure. 
timmering ^ charpente. 
wyhing , fuite , retraite. 
zwyvfuUng , -vertige. 



spiering^ épeilan. 

Les suivais en ling sont masculins , coinme 

Aenhamelingf adolescent. steiveUng, mortel, 
leerUng^d^fle, uyiwyhâing^ émigré. 

stédeling, citoyen. vremdeling, étranger. 

On peut aussi ajouter un e féminin à ces mots^ pour les 
faire changer de genre : stédelingey ster^elinge^ uytiHfyhe'^ 
nn^f vremddinge , etc. 

Ceux-ci en ^ sont masculins^ comme 

'Aengang ^ enXié^. . ^aiig', selle. . 

ar/z/^^f'situatioti» 4t/siag ^ reîxis: 

aenslag^ dçssein. ^ff*f£gf chemin écartét 

men^ang 9 commenceaient. halg , panse. 
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hlaesbalg^ 
èoegj l'avant du 



éag, jour; 
kraeg.coM. 
uag, coup* 

Ceux-ci en g sont fëmintns : 



Bîg, petit cocliOB* 
hmgj poat.. 
gaig , gibet. 
haeg , haie, 
herberg^ auberge* 
hae^f espète de YMBom^ 
laeg^ rangée. 
longj poumoB. 
ioogy lessive. 
mugi moucheron. 
.naçraegf information, 
néeHaeg^ défaite. 
nyp-iang^ tenaîll^. 
plaeg, tourment. 
régen-^laeg, ondée. 
schraeg , tréteau. 
slang , serpent. 
stang, perche. 

Ceux-ci «B g MMmMst^ 

Seding, conditîoii. 
bedrogy tromperie, 
bedfifang, cootrainteb 
beklag^ OMMpUmte» 
b$légp siège. 
belang, intérêt. 
besiag, pâte. 
ding y chose. 
gedragy conduite, 
gezang y chant. 
mergi moelle. 
ontskigy âémMBMk 
9intzagf respect. 



êteig , melle. 

Uengf perroquet de aavire^ 

êtreng, .éckeYCoa. 

l4»ngj pincettes. 

telgy rejeton. 

ttug, trait. 

vlag, pavilloo* 
vicie g, ondâe. 
l^liegy mouche» 
vyg , figue. 
wcdg^ dégoût, 
Mvangy joue, 
i^iV^, berceftuj 
a^îgj coin. . 
zaeg, scie, 
zeugy truie, 
zorgf soin, 

in^iîégy MibÀfttHMi, 
rytuyg^ -noctune. 
^înragt lii d^^HntigB^e, 
^g^ crachat. 
tu^g^ Otttiltf machine, 
çaeriuyg^ aavine. . 
çerdrag^ convesBJÎQB* 
perslagf rapport. 
oertoùg , démonstration.' 
^eroolg, suite. 
PuerSagj fusil. 
werhtuygy instrunewt* 

«Of^lÀAetfcnne. ^ 



va tdcantMaim. Si 

H. 

M V<if0é ûB èeh, iiiasealin5« 

Disch, tàMe« stroo-^isch; botte flc pâiHc. 

eysch, dettan^ vischj poisson. ^ 

m«/iir^,«|iomttie» vorsch^ grenouille^ 

fcA^/mcA^ aiglefin. ff^a/pûcr^^ iiàleine. 

Ceux-ci en sch soniTéminins : . 

Lasch, jointuDe. poUtsckf-fOUtéêe* 

Les suivais 41» §eh Mttl* neutres : 

Bosch j bois, vJeesch, chairi tianâe 

/mcA, glayeul. * fé^asch, cire. 

ï. 

I^es noms grnnm^eu 4e ewi fémimns : 

Folie, mante^ horio^, horlogK*. 

/o«/(V, fleur fleinuseadeb schaUe^ ardoisé* 

hîstorie,h\U0iTe* siaeisief^vxpe. 

oUe,hvaïe. iraeh'e, gnjle» 

Les noms snivàns ea k sont mascidins : 

jleS'SffJkflmuiC. iviiit^ senteur» 

^oZity poutre.» rok,yipe. 

hehy bec sckonk^ os. 

hlok, billot* 'smaet, goût* 

6onk,os» siankfpuatnWViSh 

^wjit, ventre. steék,fiqpie. 

drekj ordujpe. , tabah^ tabac. 

Aaejb^ crochet^ . iah, branche* 

kelky calice. stnnk^ trpnc. 

/oiuby œillade. ^âft^'foncon. 

Ceux-ci sont ftoiiiias : 

'Aen^raek, hKsmpie. ajireuk,'p^ai3xçe* 
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hanh, banc. 
tarkj barque. 
hedde^iykj coutil. 
beéh^ ruisseau. 
bnuhy rupture. 
Juyk^ nasse. 
God-spraet,oTàdt» 
hair-lot, boucle de cheveux. 
hak, talon. 

huyk, cape, capuchon. 
furkj fourreau. 
iaekf pilori* 
kerk, église. 
klinkj loquet. 
klok, cloche. 

, kmek, caraque. 
kruk, bdquille. 
hronykt chronique. 
kruyk, cniche. 
land-streék^ contrée. 
loir, boucle de çhereux. 
locht'Streék^àjmàX. . 
meîk^ lait. 
musîeky musique. 
nok, pignon. 
oorzaek, cause. 
opspraek, blâme. 
paruyki perruque. 
pieky pique. 

pink, nacelle de pdcfaenr. 
planky planche. • 
plekf tache. 
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pok^ vérole. 
pynk'bank^ torture. 
répubiiek^ république. 
saenuinspraeh ^ entreuen^ 
schand'viekf opprobre. 
sc?iip-hreukf nanCrage. 
slek, limaçon. 
spaek^ levier. 
spelonkj caverne. 
spraek, langage. 
^ratk, proverbe. 
êireékf quartier. 
sirook^ bande. 

taek^ tâche. 

taikf suif. 

iik^ chiquenaude. 

tcoee-bakf biscuit. 

twee^spraekf dialogue. 

uyispraek^ pronondation. 
' jkekf tache. 
>/«r^, aile. 

iH}et-bankt marchepied. 

S'/olTy flocon. 

yonjt, étincelle. 

voôrspraekf intercession. 

Ofraekf vengeance^ 

ftftékf semaine. 

M^ieky aile. 

têfolkf nuée. 

pi^yk, quartier. 

gaekj chose, aflaire. 

zio'spreukf devise. 

siUbank, banc. 



Les suivans en k sont Beutre3 : 

"^Aerd-ryk^ teiTe. Besték, plan, 

//e/v^ir, portée. * Â^irvit, circonférence. 

ien^/£| direction. ^i|pii^^; accord. 
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hezœkf visite. 
Uiky fer-blaoc* 
boJu>erk, bouievard. 
hoehy livre* 

booiS'-voik, geD3 cle me». 
dag'bœkj journal. 
dai, ioiu 
c/tfir^ couyerture. . 
dot, darse, darsine» 
durk, sentine. 
gebruyk, usa^e, . 
gemakj commodité* 
gesprék^ discours. 
heh^ parquet. 
Jiohj Toge. 
houufelyky mariage. 
lak^ cire & cacheter. 
leer-stuk, dogme. 
fuyk, volet. 
lykf cadavre. 



ongeiisJbj mallieiiF. 
ongelyk^ tort. 
ongemakf incommodité* 
oogmerkj but^ dessein. 
pak^ paquet. 
parkj fSirc» 
pek, poi3[. 
rek, aressoir. 
jyk, royaume.' 
schelm-stuk^ friponnerie. 
scheurbuyk^ scorbut. 
^ek^ lard. 
spookf fantôme. 
siuky pièce. 
uer-werkf horloge. 
vat'werky futailles. 
vakf place vide. 
verdéky pont de vaisseau. 
vermaek, divertissement. 
versték^ privation. 



meester-stuk, chef-d'œuvre, verzoek, requête. 
772^rit, marque. 9«o^/-i^o/i&, infanterie. 

mùfbmyky abus. vrouw'0olk, femmes. 

mond-gesprek, abouchement, werk, ouvrage. 
nétel-doeky mousseline. tt^et-boek, code* 

onderzoekf recherche. 

L. 



Le$ noms en sel sont 

Aenhangsel^ appendice* 
aeniokseif attrait. 
bediedseif signification. , 
beginself principe. 
heleisei, empêchement. 
heschuisel, cloison. 
borduersely broderie. 
gebrœdsel^ couve'é. 
maeksei, façon. 
o/yselj onction. 



neutres : 

schepsel, créature* 
soudeérsel, soudure. 
' too^jW, parure* 
uytspansel, firmament* 
verdicktself fable, fictiou; ' 
vercîenely ornement. 
voedsei, nourriture. 
weéfsely tissu. 
zwarlsêij nok de fumée* 



Ci4 Mif i^ftityêtfwii 

Ces deax-<i Mil (émmm x 
Fronsei, pli, ridt, ^fsel^ 

Les SQiTatis en / sont ttadcttlins : 



Geessel, fléaii, fouçt 
hieij taioa^ 
moedmlf insolence^. 
muyi, paotoufle. 
nagtegael, rosùgod. 
na^elj nombril. 
nestdf aigoiUttte. 
Jiep«/| brouillard. 
ptul, poteau. 
pyl^ flèche. 
priktel^ aiguiUpn* 
régelf règle. 
schédel, cr&ne. 



sleutel, def. 
epieget, miroir. 
sial, écurie. 
stoeij chaise. 
ieugel, bride. 
tùâ^ titre. 
toi, pëage. 

vUugdj aile, 
fogr/^ oiseau. 
u^^ri^elf tourniquet. 
winkeli boutique. 
ml, volonté. 



Les suivant «n / spnt feoijiins : 

Bet, sonn^Ue. kapd, cliapetle. 

^ae/,baIot* 

^fV, f este. 

buylf bosse. 



cédai, cédule. 
£ei, cellule. 
disiel, chardon. 
êiUf'buylfVlcèie. 
fabel, fable. 
feyl, faute. 
gai, fiel. 
gil, cri. 

frabbel, attrappe. 
finppel, {|eût loiP«< 
^fi^; capnoe. 
groi, bagaldk. 
M, J^oucbene* 
handQoi, poignée* 



itee/, gorge. 

kitlp quitte d'un vaisseaux 

it/io/, naTet. 

kol^ vieille sorôeiie* 

Irii^, charbon. 

koid, chou. 

I^nu/, corail. 

ironkel, repli. 

itm/y frisure. 

kmvul^ bmL 

la^endêl^ layOlde. 

luyfei, auvent» 

me^r/^ meirli; 

morél, griotte- 

1970^^/^ moule* 

mjrl, mille. 
nai?/it- roi, A^aiUloguc 
nélelj ortie, 
peér/, perle. 
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peuîy cosse, gousse, 
peyl^ jauge. 
po6l^ pôle» 
praely pompe. 
prul, cnifibn. 
rimpel, ride. 
rolj rôle. 
schael, échelle. 
schahely chaînon* 
scTielj soimette. 
sc?uet-'Spoel, navette. 
schii, pelure. 
scTioàl, école. 
schoiei, plat. 
sikkel, {aucille» 

Les suîyans en i sicmt 

'Aoond-mael, sooper. 
hekhéneely crâne. 
heçél, commandement. 
hfy'Speîi comédie. 

dal^ yalié*- 
Jâ^-p«/Aa^/, journal. . 
deeU partie. 
dœli but. 
een-ial, unité. 
erf^eelj héritage. 
fhtufeel, velours. 
gareelf collier. • 
gasi-mael, ftitin» 
gehuyl, hurlement. 
gepeupelj populace, 
^^pa/, aventure. 
getpœl, bruit. 
graoeely gravelle. 
heyl^ salut. 
heid, secours. 
jfiol^ creuX) caverne* 



spilj fuseau. 
straeî, rayon* 
tael^ langue. 
iafely table. 
ilcheif tuile. 
Ul, amble. 
iorUl^ tourterelle 
çézelj fibre. 
p//^lime. 
fvafel^ gaufire. 
weég-schael^ balance,' 
fpo/, laine. 
- miel^ salle. 
zleiySme. 
zoôlf sraielle^ 

neutres: 

ianeel^ canelle. 
Ira^'/e^/,' chapiteau^ 
kapsel^ coiffure. 
. koppelf couple, paire. 
krakeei, querelle. 
letselj obstacle. 
Hlf consommé* 
meél, farine. 
metaei, métal. 
nadeel, préjudice. 
ongel, suif. 
onge^al, infortuni^. 
onheylf malheur.. 
onthael, accueil. 
oôrdeelf jugement. 
opsiél, projet. ' • 
oQeHal', surplus* 
OQerspél^ acTullère. 
paneel^ panneau. 
penseel, pinceau. 
poriaeij portail. 

6. 



priëelf cabkiet, boiceaa. uyidmksel^ expressîoo. 

/aed!$«/, énigmç. . uyispansel,îkmsmBiaX. 

wiideel, rondeau» raendel, enseigQe. 

rioôl^ ëçoût. i^ij peau. 

schepselt créaturB. venael^ étendard. 

schouufspeif specMi^ çerhael, relation. 

speeksel,s9iiif9* perschii^ dtSUrtnâ. 

j^/, jeu. ivA^o/, décadepee* 

sptnne-^iei^iwntXi^iHKf' çotdsei, uaaiVïUut* 

staelfkder., . çoérdeel^ fti£Sm 

iafertU, 4abkaUk tpiel^ roue. 

toneeif théâtre, M^ifudsel^ ligature» 

toneel-^l, drame. xeyl^ voile. 

Értur-spel, tragédie. t. zuyçil, laitage. 

M. 

Les noms suiran^ en dpm aant tamt»^ 

Bisdom, évèfM. ;o6dend0m,i^immA' 

christendÊmf^dkiièdàaÊém tn€n$c?idonhifmc]thwtÊ0» 

heydendom, ipsk^^um». pausdmi^,^fHf^mifÊé» 

Ji^lîgêmnbyfsantilaMUU . pnnsdom,fmeifê^êL 

heiiogdom,*&aAé, ^orstendom, prtnajfiivie* 

Les suivafls 'smit tkutfsi^Bns : 

j^^/Se^om, noblesse. * .ouderdom^^kStess^, 

dronif presse, foolfU rykdom^ richessue. 

eygendom^fWfméXé* çrydom^ liberfé. "^ 

maegdomf yir ginité. t4>asdom^ aceroissemW- 

Les noiH'flQiilaKSiU» 49 -font masculins : 

C^rm, bras. no^niy nom. 

hessem^hsim, ^ noôUn-bmim^mofm* 

èoom^ arbi^ priem^ pokiçaii. 

dam^ levée deHet¥e. ptcdm, psea«Miaie. 

darm^ boyau* rUm^ rame, a^ ~ 

deessem, levain. room, crêsN. 

Les suivans soiA '{émoins : 
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hrem^ gcnéf. . 
fluym j flegme. 

hom y laitauoei» 
Jbim , horisoo» 
hùîom f coloone, 
^0772, écwftl^y faite. 
kram , crampo«^ 
krujrm, m^ék^m» 
kéleltrom ^ timbaku 

(^ m, colle. 

Geheym , -secrirt. 
gmm 9 entrdUesjfte poisson. 
kraem , boutiijae. 
lam^ agneau. 



pluymj plume. 
pniym, pcuœ. 
roskam, ëtriUç. 
schim^ ombre. 

schrmua Jb»iA&P« 

stem , Toix. 

trom y tambour* 

vlam, flamme. 

f4^alm , vapeur. 

ii^am, poitrail du^^issc^ 

sfi^jrm j pamoiMp;^ 4^aiU4i9«e* 



iichaem , coras. 
ruym , foud de lïâle. 
stym , flegme. 
verzuym , jaéglijgence. 



N. 



Les noms suiyans 

Ban, exil. 
dégen j éfèu 
hoon, oilUap. 
moienf moufin. 
morgen «^nalm* 
oi^en, four. 
persoon , ipennmiic. 
régen , pluie. 
s^fraên f safranm 
schoen, source 

Les noms suhcaiis 

Baen , lice , caaièilB 
lalyn^ h^Msifim 
hazuyn , trompetlji. 
hed-pan, bassmoti^. 



en n sont masculins : 

sàhyn , apparence. 

steun , appwL. 

ieen^ orteil. 

ioren , t«Hr»ifiMl(Br. 

tr6on,Xm». 

f4feénAtm^tç^9MsMéj. 

wyn , vin. 

zîn , sens, 
so^n , baiser^ 

*en it sont féminins : 

hoon , fève. 

hrofiy fontaÎQ^^ ^uCQÇ» 

dah'pan , tuile. 
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ha^en , port. 
hersen-pen , cr&ne. 
jasmyn^ jasinm. 
kan , pot. 

ibarn iDattoir de beurre. 
hem f cerneau. 
héten , chaîné. 
heuhen , cuisine. 
Jbin, menton. 
ioon, joue. 
kraen'j robinet. 
troon f couronne. 
hruyn , sommet , cime. 
laen , allée de jardin. 
lanUim^ lanterne. 
//», ligne. 
maen, lune. 
jnéderyn, médecine. 
meioen , melon. 
nùdden-lyn^ diamètre. 



min ^ noumce. 
myn , mine. 

onder-hin , double mentoo. 
onmin, inimitié. 
pan I poêle, 
/y^iiy plume. 
pompoen , citrouille, 
/y^ A , douleur. 
scheén^ os de la jambe. 
^an I empan. 
5/9^^A ^ bout de la mandlei 
^in y araignée. 
terpentfn , térébentUiie. 
ton , tonneau. 
traen^ huile de baleine. 
paen^ enseigne. 
pin^ naeeoire. 
tifoony demeure. 
Aien^lait pris. 
zon , soleil. 



Les suiyans eu n sont neutres : 



^enschyn^ face. 
aenzien, estime» 
afzien , irépugnanee. 
armozyn^ armoisin. 
^^^^ commencement. 
hekken , bassin. 
èelUçeny complaisance. 
bind-garen ^ ficelle. 
èiazoen , blas<m. 
homhazîn , bombasin. 
hreyn , cerveUe. 
dozynf douzaine. 
eigroen , regain. 
Jàtsôen y ùiçon. 
garen f fil. 
0^hcuffsnp sourenir; 



gemeen, populace. 
geufinj gain, profit. 
gnyn , camelot. 
huysgezin, famille. 
kanon^ canon. 
karmozin y cramoisi* 
kluwen ^ peloton. 
koôm^ blé. 
kusseny coussm. 
laken^ drap. 
latoen, laiton. 
iaiyn, latin. 
leedwézen , ifegret. 
ieen, fief. 
lé^en y vie. 
Ud-teeken ^ cicatrice. 



Hunen, tofle.' ieeken , marque^ sigat. 

ma^axyn , magas|a, //« , étain, 

noôrden , noia* i^eny/i , yenin. 

ongenoegen,w,éM^^$0$Xtmi^verhen, cq«||#ii, 
porceleyn , porcelajfif^ ^u/^n , poubÔQ. 

ranÊsoen^ m$m. wapeny mwomp 

saiyn ^ satin. ui^yn, porc , cctfliMi. 

Les nonur saivan^ f n 5cJ&aj9 sont féiQÎnins ; 

Boodschapf message. rçhpnsfihiW , fiPWptAiJijJi^. 

hlydschap , joie» vriendscnap , aipitië. 

eygensckap , propriétë. vroedschap , magistrat, 

^eiR^en^f^j commtiBautë. wétenschap, science. 
Ceux-ci en schop sont neutrei : 

Admimêlsç%4^ , amxMii* maegschffp^ pareDltf. 
aposiehcTiap , njMOStdîtt» meesUrschap , xnaîtrise. 

burgerschap , bourgeoisie. neéfschap , népotisme. 

gereedschap^ instrument. Bchoutschap, baiUage. 

hnimh^p • prévins. ^wâ^nçhip « l^icentag». 
Les suiyans en;» s(mt masculins : 

ifb/> , tête. i«e/!> , ceroean. 

lap , pièce. stop , boudiop. 
maenk^ , payet. /^, pointe. 

Les suiyans en ^ sokit fimînins : 

Flep ^ bandçan* klîp , rocher« 

harp^ barpe. i^nipy chiquea%||d^« 

^04$p, espér<9ne#. kuyp,cvLYe. 

hulp , secoiKS^ jliJA* lamp , lamp«;« 

Aei/p, Itançhi^ //)?, lèjpff, 

^(^7 , h Qf? (âiciM«). 13^49 ; pinfl(fo> 

hramp ^ ci-^mpe. no/y^ bouton, 

*nin/? , rétr^^MMOMAti /?û^, boi\iJiWt 

iaep, cap. ^1)9, pépie, 

i^â^ , coitTe. pomp , pompe. 

kian^ f cramppii. pop , ponp^* 
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Vit» PEGLOTAISmrS* 



ntep y naTet. 
raspy râpe. 
schampt contasioii* 
schefp, écaille. 
scliimp.y pasquiiuide* 
siroéfi f sirop. 
slemp , bonne chèro* 
siip , panne d'une robe. 
sioepf chaloupe. 



stoep I pefon. 
streép , raie. 
stuyp , conYulsioit. 
tromp , trompe. 
iu^ , tulipe. 
têHnûu)^ y dé^spoin 
u^esp , guêpe. 
tf^yn—kuyp , cnye à TÎn* 
zeqff savon. 
tweepftwieU 



Les suiyans en p sont neutres : 
Beroep , métier. sehuep , brebb , mouton. 



behulp, assistance* 
beioop , montant. 
dqrp , village. 
grond'sopf lie, mare. 
sapf suc. 



sch^t navire , vaisseau. 
iryp , peluche , panne. 
verloop, déchet.^ 
vieesch^sop , soupe grasse. 
voôiwerp j objet. 

R. . 

Plnsieura noms terminés en aerj er et ier^ sont masc»- 
UnSi comme 



jimptenaer, officier. • 
aenhanger^ partisan. 
aeniokkevy enjôleur. 
aehnoessenier , aumôuier. 
bakker, boulanger. 
èrenger, porteur. 
daeder, auteur. 
€éier^ mangeur. 
geéifery donateur. 
handelaer^ trafiquant. 
hooenier^ jardinier. 
kiezer^ électeur. 
kruy denier, épicier. 
heraer, instituteur. 
lézer y lecteur. • 
maeier, auteur^ ùiseur. 



makelaer, courtier. 
neémer, preneur. 
prédiker^ prédicateur. 
knfeUer , fîicheux. 
roeyër, rameur. 
sh^pety dormeur. 
shgier, boucher. 
tapper, cabaretter. 
iuynier, jardinier. 
visse her, pêcheur. 
ivagenaer-y charretier. 
yç^raer^ zélateur. 
zinger, chanteur. < 
a/keer^ aversion. 
akkevy champ. 
amèêr, ambre. 



SIS secLorAisoHS. 



or 



heérf ours. 
heher, gobelet. 
céder, cèdre. • 
daeldet^ pièce de 3o sols. 
doffer^ pigeon mâle. 
eemer^ seau. 
hamer, marteau* 
hongerf faim. 



modderf boue ^ Hsnge. 
otQer^ rivage, 
spyker, clou. 
stier^ taureau. 
vinger, doigt. 
u^oeker , usure. 
zolder^ grenier* 
zmer, air. 



Les noms sulyans ea lUt eier sont féminins : 



'jider, veine. 
haer^ brancard. , 
baker, garde de femme. 
hoter^ beurre. 
ter , honneur. 
gember^ gingembre; 
ïiaveTf avoine. 



oneery dëshonneur* 

order, ordre. 

peêfy poire. 

péper, poivre. 

piér^ ver. 

riner^ rivière. 

schai-kamer^ trésorerie. 



hamenUr^ femme de chambre, scheèr , ciseaux** 



kamerj chambre. 
hloQerj trèfle. 
kli'ery glande. 
ladder, échelle. 
ktter, lettre. 
léoer, foie. 
iier, lyre. 
lommer^ ombrage. 
mier, fourmi. 
nier y rognon. 



snaer, corde. 
spaender, coupeau. 
spar , perche. 
speér^ lance. 
spîery muscle. 
sterj étoile. 
tégêntveir , résistance. 
véder, plume. 
viersahaer, tribunal. 
zweêr^ apostume. 



Les suivans en iér^ aer et #r sont neutres : 



'Anher^ ancre^ 
bestier^ administration. 
Bier^ bière. 
di'ery animal. 
* donker, obscurité. 
gevaer^ danger. 
getîèr^ bruit. 
Jaer, année. 
jammerf misère* 



hîaQÎer , clavecin. 
koper , cuivre. 
lédery cuir. 
léger f armée. 
mariner^ marbre. 
nafaer, automne. 
nieuwjaer , nouvel an. 
offery offrande. 
endier y momtre* 



1* 

poêr^ couple. 
papier f papier. 
purper^ poarpr0é 
rapier^ brette. 
rotr^ mousquet. 
slagt-ojfer , yMàUté 
smeir^ graisse. 
veêf , passage» 



HBS BECLIir A'fe0l(9« 



vertier , débit. 
waier^ eau. 

Boeder ^ voer.t fettmge. 
ffiêétf ^êuBr^ temps. 
§ponderf iliei'vtiffle. 
ttfy-^aUr, eau 
yjwr, fer. 

-zeer , mai , doutent. 
mUvtr^ «rgeftt. 



Les noms mm $iBh9imt MoÉDins : 

èreysier, tricoteuse. ^napster, b^bSIarde» 

naeyster , coutttrièr6. ^rysUr , fille. 

gaepster , bâilleuse. ^oêdster, nQttrri<!e. 

Les -suivans^n «ter lovt masculins : 

SoesUrf touieMr* p^ey^fèèt^ empHittê. 

iuyster, lustre. roasterf grille. 

meester^ mtttftk tasier, tâtomieuf. 

tnester , engraissttttrJ vasUr, je&neur. 

Ceux-ci en sUr sOxit neutres : 

^Albasier^ albâtre. ' monsUr^ monstre. 

Jt/oo5ter, déltre^ couvent. vemUr ^ ïevLk.\xt* 

Les suiyans en r-mt masculins : 

Duer, durée. nuier, muraîQe. 

moor^ maure. schoâr, appui. 

Geux-d sontflMiniis : 



2)«ttr, porte. 
huer^ loyer. 
keurj choix. 
kuerf boufonuerie. 



naiuer^ nature. 
scheufy dëcbinire* 
schuer^ graoge. 
sieur y train. 
spoôr^ éperon. 
wiilekeur^ règlélaent. 



nuer, fourmu 

muer, pariétaire (planté). 

Les sttivan&tD rvtet «eulros : 

JEfoir y chev^n. . ^''9 armée. 



l'onfoor, réchaud. 

meiry lac. 

^our^ trace) oinière 



SES DECLTITÀISONS. 

stuer, gouvernail* 
puer, feu. 
yt^oor, ivoire. 

s. 



•^i 



Les noms termiaés eu nis sont îénànim » CMBine 



Behoudenis, eonservatîoii. 
helydenisj confession. 
heieekenisy signification. 
heéidtems, fiortrait. 
hesnydenîs, circoncisioQ. 
trçenis, he'ritace* 
€rgemîsy scandale. 
erkentenisy reconnaissance. 

Ceux-ci sont neutres: 
Vonnis^ sentence. 

Les suiyans en 1 4ont féminins : 
Beuî's, bourse. persj presse. 



gelyhenîs, ressemblance. 
gevangenis, prison. 
kennisy connaissance. 
'ontroerenis, émotion. 
cntsUliênis, trouble. 
schennisy violemment. 
vergétenis^ oubli. 
vergijfems, pardon* 



venus, venus» 



dottSy boîte. 
gansy oie* 
haegdîs, lé/ard^ 
keêrs, chaudellc. 
kans, cliancc. 
kerSf guigne. 
iîes^ grosse-dent. 
Inodsj massue* 
hoets* carosse. 
hoôrts, fièvre;. 
hous, bas. 
tnis, messe. 
muys, souris. 
peés, tendon^ 

Ceux-ci sont masculins : 

AenwaSf accroissement. 
ortSj médecin. 



piSj unne. 
plaets, place. 
reeks, suite, série. 
reys, voyage. 
tQnda$, rondacbeu 
Toos, rose. 
satiSy sauce. 
schans, redouta 
^chets^ esquisse* 
^luys, é,cluse. 
spys, mets. 
toârls, torche. 
vrees, crainte. 
vuylnîs, ordures* 

èaesy matlre, 

èeimkaes, courtier non jûr& 
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tJanSf danse. 
haeSf lièvre. 
hais, cou. 
jaspis, jaspe. 
Jtœrs, cours. 

Ceux-ci s(mt neutres : 

jiêSf appat| amorce. 
hetêfys^ preuve. 
fomuys^ fournaise. 
gaes, gaze. 
gras, herbe de prë. 
iak-meSf hachereau,' 
hamas, baniais, armure. 
hitjrs, maison. 
ianefaSf canevas. 
hiokhuys, trognon. 
JbampaSj boussole. 
kruySf croix. 
loh-aes, appât^ amorce. 
mes, couteau. 
nieufps, nouvelle. 



DES BLCUlTAIfOIIS. 



kroes, gobelet. 
pois, ponis. 
prys, prix. 
tros^ grappe. 
waeffialSf téméraire. 



anderppys, hwtmction* 
paleys^ palais. 
pak'huys, magasin. 
taed'huys, hôtel-de-vilif • 
ros, cheval. 
sclieêr-mes» rasoir. 
uer-glas, sablier. 
veérs, vers. 
9f/as, lin. 
vlies, toison. 
voôrhuys, vestibule. 
wapenhuys, arsenal. 
win-glasy verre à vim 
ys^ glace. 

T- 



La plupart des noms monosyllabes en vyi sont fénùnins* 

Tluyt, flûte. 
huyi^ gras de j^be. 
hluyU molle de terre. 
Iv^yt^ lutc. 

(!leux-ci sont masculins : 



ruyt, carreau. 
schuyty barque. 
sftruyty rejeton. 
spvyt, seringue. 



Snvytf museau. 



stuyt^ croupion. 



Les noms bâitards en ment sont neutres. 

Banissameni, banissement* régiment, régiment- 
tkmeni, éltocn t. testament, testament. 



DES ricLiiriisoifs. - ^3 

La plupait des noms en out, d'une syllabe ^ sont licuU'Cs* 

Smout, Iraile. bout, bois. 

woui, sel. moût, orge genné» 

Mais 6011^; gU)^^> ^^^ masculin. 
Les noms monosyllabes en oi sont neutres : 
Koif galetas. schot, cloison^ 



sloiy serrure. 
vlot, radeau. 



lot, sort, hasard. 
rot, bande, pourri. 

Les suiyans sont masculins : 
Pot, pot; spot, risée. 

Ceux-ci sont féminins : 
Moty teigne. sprot^ sardine fiimécJ 

Les suiyans en t sont neutres : 

Gedicht, poème. nut, utilité. 

genigl ^hm\X. part, DAriie. 

hand-schrift, manuscrit. schrijt^ écriture. 

lampet, aiguière, " schurft^ gale. 

Ceun-ci sont masculins : 

Aensioot^ achoppement. 
aeti^ naturel, caractère. 



ûfgezant^ envoyé. 
ajlaet, indulgence. 
ampt-genoéi, collègue. 
oftogt, retraite. 
hast^ écorce. 
hlaffcri, aboytur. 
hond-genoôt, confédéré. 
huit, bosse. 
deugnîet, vaurien. 
diamant^ diamant, 
d/en^/, service., 
doértogt^ passage. 
dorsi, soif. 



dry-voet, trépied. 
durfniett poltron. 
egt, mariage. 
eed'genoât, conjuré* 
emst, sérieux. 
Jielt, fripon, filou. 
gast, convié, convive. 
geesi, esprit. 
gezant, envoyé. 
granaet^ grenade^ 
haèt^ haine. 
/larst^ résine, 
her/st, automne. 
intogl; entrée, invasion*; 
koeçoet, levier. 



Imantt drôle. srJiat^ trisûr* , 

landaert, nation. sckeui, coup^ trait| bourgeoi. 

landxaeif yassal . sMgi, dard. 

hun-sloel, laataiil. schoot, giron. 

lyf-trattfanif garde-do^orpi. ^t^ moquerrà« 
mag/uét, pierre d'aimant. staei^ état. 



3no5t, Tin nouvcMU 
nazaei, successeur. 
ondenaet, sujet. 
ondienst^ mauvais office* 
onifangst, recette, 
4)0gst^ moisson* 
cptogt^ marche. 
ov^riastj incommodité. 
d^ertogif trajet, passage. 

Ceux ci sont féminins : 

Aendagl^ attention % 
aenllaglf accusation. 
agterdogl, soupçon. 
aenkomsty arfiTëe. 
afgunstf baine, énVie. 
afkomsi, origine. 
haei^ profit. . 
haetzugtj aTiditë. 
bédeçaertf pèlerinage:* 
. kirom^^, suffisance. 
heurt t tour. 
biegt, confession. 
biest^ lait caille. 
bogty pli, coude. 
J>orgtogt^ caution. 
Urst, poitri^^* 
.imnd wagtj garde ayancée. 
ijbrwyiofi, noces. . 
bueriy Yobinage. 
domm^rkmgtf cric. 
'dood-ldstf cercueils 



stooif coup. 
stulf appuL 
toeQeriaet^ rceoucs. 
iranty mode, façon. 
litNNSf, coDseIfttieB. 
uyiiogt^ départ, sortie* 
vorsl, prince, gelée. 
yryèuyi, picorée. 



eersuglj ambitâon* 
entj greffe. 

eendragt^ union, oonfior^* 
eygenhati^ intérêt. 
garstj orge. 
geîdzugt^ soif de l'or. 
gist^ l^TUPe. 
goôi^ gouttère. 
gortf gruau. 
graet^ arête. 
grafi^ fasU, canal. 
grot, grotte. 
gunst^ faveur. 
nand'gifif ëtrOiDei^ 
Aé^, moitié. 
herkcmst, naissance. 
pgl, goutte, 
ira^rf* carte. 
Jbaroôlt carotte. 
Jbai^ chat. 
tisi, cofire. 



SES BËCLiaAUONS. 



hiugty farci*» 

tonslf art. 

iorst, croûte. 

i^nigt, force, puissance. 

hastf côte. 

/a/, latte. 

ieesi, forme. 

iist^ finesse. 

lochty air. 

fyst^ cadre. 

Jna/esteyt, majeslé« 

maij natte. 

wo^/, force. 

merifr/, marché. 

middcnr-maet, médiocrité. 

mi'it, rate. 

munt, monnaie. 

myt^ maille^ mite. 

neét, lente. 

^loô/, noix. 

ongunst, disgrâce. 

opdragt^ épître dédicatoire. 

onmagi, impuissance. 

ontugt, dissolution. 

opkomsi, origine. 

overdragly transport. 

overeenkomstf convenance. 

overhomst^ arrivée. 

ovetwinsty épargne. 

pagtf ferme. 

part, niche, espièglerie. 

pesi^ peste. 

piaet, plaqne. 

P^û/i^, plante. - 

;>oo>f, porte. 

Pf^gt, magnificence. 

print, estampe. 

«?«/, crcyassc. 
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schagty tuyau. 
sckat'kistf coffre-fon. 
schoft^ épaule, 
j/ffc/, user, débita 
sloot, fossé. 
smert, douleur. 
smeti tache, 
tfodrt, sorte. 

5/»aA éclaboussure. 

spleétf fente. 

5/7or/, échelon. 

êiraet, rue. 

siaelzugt, ambitioD. 

to^r^, tarte. 

tuglj discipline. 

tweedragt, discorde. 

tft^eespali, disscntiou. 

uyikomstf issue. • 

uytQaerty funérailles. 

tiylQÏugtf prétexte. 
vagt^ toison, 
l'an^^^, prise, chasse. 
vestf rempart, boulevard. 

vlegt, tresse. 

vloôt^ flotte. 
volmagt, plein-pouvoir. 
poârdagt^ préméditation. 
vmgâ, voiture, port, fret. 
vraekzugty yen geance. 
vrat, verrue. 
prugt, fruit. 
wagl, garde. 
wangunsti envie. 
waierzvgty bydropîsie. 
wehatrt^ prospérité, 
wet, loi. 
.^inst, gain. 
ti^ip, estrapade» 



^A DU D£ci*urAiaon. 

mS'kùnst, mathtealîqaes. zout-keet^ saanerie. 
see'Çaef:tf «angation. <<<^^9 désir, soupir. 

u. 

L'if doit toujours être suîtî d'ua a^ au bout d'an moi; 
fxceptez-ea /va 9 cUen siâle. 

W. 

Noms en vr masculins. 

" Aenschouw^ cootcn^plalioa. ilautéf^ griffie. 

akker-bouw^ agriculture. iand^bouuf, agriculture. 

dauWf rosée. ieeuiv^ lion. 

douwy poussée. schrteuw^ cri, 

Noms en yir féminins. 

Eeuwj siide. §prouiP, pépie. 

kauiVf cage. </oi/ff^y fidélité, narîage* 

meeuw, mouette. çrouw, femme. 

mouw, manche. lifanlntuts^f méfiaitce» 

peulutp, traversin. wenkbratitÇyaoardt. 

schaduw, ombre. Mu^ahaif^hàtoad^, 

Noms en w neutres. 

JBerouw, regret." gebrouufy braisin. 

gebouwp bâtiment» geiouw, métier 4e tissvnBid. 

Y, 

Les noms en y sont feminitis. 

'Afgodery^ idolâtrie. ialmery^ lambiaa|[e. 

bakkeryj boulangerie. tooveiy, magie. 

boevery , mal ice. ^ çeri?ery, teinturerie. 

gasiery,ksùn, gekkemy, folie. 

guyteryy friponnerie. jokkery^ plaisanterif. 
guyclielaery y tours de gdbelet. spotierny^ raillerie. 

kramery, quincaillerie. slaoerny, esclavage. 

spécery^ épiceries. MoUerny, fulie,^ 



D]^ IXECLIKAISOtirS. ^ 

Les sttiTaiis sont neutres : 
Gefy^ marée. g^^^y^ amourette. 



Des Pronoms. 

Lespronoms sont des mots yariables, qui se mettent devant 
les noms , ou à la place et quelque nom , et ce sont les sni- 
•vans : i ir , je;^, tu, tous; hy , il; zy, cllej zich^ se; ze, 
ils, la , les; men, M ; éhéze, celuinn, oeUe-ci; die, lequel^ 
laquelle, celui-là » celle-là; me, qui; weiky quel, quelle; 
u^at^ que, quel; eikj chacun; zelf, même; geen, nul; nie- 
maiid j personne; iemand^ quelquSin; beyde, tous deux; 
iederj iegeiyk , chaeun ; tmder, autre ; de geéne , celui , 
celle; myuy mon; iw», votre; zyn^ son;on5^ onzt^ notre j. 
kcter^ son, sa-, leur; Acn^eux; hm, leur, etc. 

De /ewr Signification* 

Il y à six sortes de fironoms xpersonndsi àeawmiraitfs^ 
relatifs, inUrrogatifs , possessifs , et indéfinis. 

Les personnels sont *î^tgy^ hy^ je , tu , il , etc. 

Les démonstratifs , sont : deéze , celui-ci , celle-ci; die, 
dot , celui-là , celle-là , etc. 

Les relatifs, sont ceux qui "se rapportent aux choses dont 
on vient de parler ; comme dbV , éat , de wéèe^ qui , lequel ; 
de zehe , le même , etc. Far ex. Eenen vorst , die kmg tvUt 
heerschen o^er zyne onderdaenen , mœt de zehe niet mis» 
handeîen ; un prmce qui veut régner long-temps sur ses su- 
jets , ne doit pas tes tyranniser : ou l'on voit q«ie die se rap- 
porte à vorst 9 et de zeWe se rapporte à Kmdtrdaenen. 

Les inlerrogatifs sont ceux par lesqneb on f ah ime de- 
mande : me , welke , qui ; té^at , que. 

Les possessifs sont ceux, qui marquent la possession de 
quelque chose , «comme myn, mon ; zyn, ma ; uts^p v^lre ; 
ons, uotie; haer, squ; bun , leur ^ etc^ 



So vu rÉcuiTAisoirs. 

Les indéfinis sont: eenigs^ quelques; aUef tous; ver- 
scheyJe , plusieurs. 

Les pronoms sont de tout genre ; et il y en a dont on se 
•ert eu tout genre sans aucun changement dans la terminai- 
son , comme sont les pronoms personnels, dont nous venons 
de parler : <ii^ y je ; ^ , tu , vous; xich , se : mais ky ^ il , a 
au féminin zy^ elle, et au neutre het | il. 

La liste suivante indique le genre des autres pronoms. 

Genre des Pronoms* 

MAScvLiir. FEumiir. iteutre. 

Deézsn, ce. Deéze^ cette. DiL 

Dient qui, ce. Die,qox^ cette. Daf, 

Wien y welkeny quel. ^Vie, $velhe, quelle. IVat , uf^L 

Den zehenovLzel/den, De zd^eow zeljde, la HelzelQe ou 

le même. même. zelfde^ 

Mynen , mon. Myne , ma. Myn. 

Zynen , son. Zynt , sa. Zyn^ 

L^«n , ton t Totre. £/(ve, ta, votre; Vw. 

Onzen j notre* O/ise , notre. 0ns. 

Geei^nf nul G^^ne, nulle. Gem. 

De la Figure des Pronoms» 

Les pronoms sont fim/9/(fj^ comme ik, î^; gff vous;Ay, 
il f etc. ; ou composés , comme ik zelf^ moi- même ; ^ zdf, 
vous-même, etc. 

De leur Nombre. 

Ib sont ou singulier ou pluriel : singulier, comme iky\t\ 
gy 9 txi\ 1^,ii\ zy^ elle : pluriel , comme fPy , nous ; gy ou 
gyiieden, vous; 2/, ils, elles, etc. 

De leur Déclinaison. 

Gomme les pronoms se déclinent tout autrement que les 
noms y nous avons réservé leur déclinaison jusqu'ici. 



HiES ]}KCLUClJ80ltt. 6| 

PRONOMS PEfiSONNE.LS. 

PREMIÈRE PERSONNE* 





Singulier. 


Vom. 


ik, je, Boî. 
P4in my, m^ns ^ fém. mynisr^ a» not. 


Gén, 


Dat. 


my^atnmy^ muiiiimoiU 


Ace, 


my , me. 


Voc. 


ôrnyî £ «uh. 


Abl. 


9an my\ de mtti^ 




Pû<«a. . 


Nom. 


fi'j, nous. 


Gén. 


van oru , 09mer; À% nous. 


Bat. 


0/25 , aei} 0/15 , nous , à nouSs 


Ace. 


onsf , nous. 


Voc. 


6 ipy ! nous. 


Ahl. 


tMi» 0/25 > de nous^ 



On dit aussi mcytê^e^ au lieu de my , n^ ;* ce ^pn ne «bnne 
pas une mauvaise grâce h la prononciaûon: y . cl principale— 
ment quand le mot qui suit commence par «ne YoyeAe, ou 
quand ils sont mis après un ^erbe ; comme 6rO<^ }ieéft*me 
aen hel ge^aer ontruht , Dieu m'a tire du danger \ Tnyne 
yyaftden hehhen me vervolgt, mes ennemis m'ont persécuté, 
zoo doen wegemeynelyk , ais we bidden , voilà comme nous 
faisons ordinairement , quand nous prions. Les p^es s'en 
serrent pour kuno/sr les jambes de kurs Ters , pour faire de 
deux sjilafacs uae seule , à cause que les «leux \oydles e et 
a (par exeiii|^e me àen) se confondent en ks prononçant* 

SECONDE FER^ONNEi, 





Siiigalier. 




Nom. 


«y> - 


tu. 


(vén. 


van tt, UHf9\ fdm. itH^ei^y 


de toi. 


Dat, 


u f aen u^ 


toi , à toi. 


Ace. 


"> ^ 


te. 


Voc. 


dgy! 


âtoi! 


ÀbU 


vanu^ 


de toi. 



Sa DES SÉCLIVAlSOlItl 

Pluriel* 
Nom. gyt yoyk%. 

Gén. van «, vwer^ de vous. 

Dat. I* , flf/i w , TOUS , à TOUS. 

Ace, itf^/ 6 vous. 

Abl. van Uy . d« vous. 

On dit aussi au pluriel gylieden, au lieu dc^ : on ajoute 
ce mot lieden, pour distinguer le pluriel du singulier; m^i» 
•n ne s'eu-^ert pas souvent. 

On dit aussi ^tf pour g^ y comme lifonneer ge iets oaitr- 
neémi, ^uand vous entreprenet quelque chose. 

TROISlikME PEB^Q>NE« 

Singulier, 

IfASCVLIK. 

Kom. hy ^ il. ^ 

Gën. van hem , zyns , zyner , de lui. 

Dat. ?iem » aen hem , lui , à lui. 

Acc. hem y le. 

Abl. van hem , de lui. 

La troisième personne Ay 9 il » pris pour la personne même; 
a zy au. féminin ^ et lut au neutre. « 

Pluriel. 

Nom. 2/ y ils. 

Gen. hunnêr, van hun i d eux. 

Dat. heny aen hen , leur , à eux,. 

Acc. Jien^ les, eux. 

Abl. van hen 9 d'eux. 

Singulier. 

Nom. ary, elle. . 

Gén. Jiaerer^vanfiaer^ d'elle. - 

Dat. haer ^ aen haer ^ àjélick 

Acc haer, la. 

Abl. van.haer^ d'elle. 

Xe pluriel du fcminln se décline comme le singulier. 
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Ze est aussi fort usité pour zy , tant au singulier qu'au 

luriel y comme zcggen ze dat? disent-ils , disent-elles cela? 
^e que nous avons dit de me tttt>e ^ doit aussi être observé 
i en ze. On se sert aussi de ce mot ze pour ktier et hen : 
\?y vonden ze , pour ivy vonden hen ou hœr : . t^œr zyn 
e? pour u^aer zyn zy? où sont-ils ou elles? 

■ 

ROKOM RÉCIPROQUE DE LA TROISIÈME PERSOîWîBk 

Singulier et Pluriel, 

Nom. 

Gën. van zich, de soi. 

Dat. zich^ aen zichj h soi, 

Âcc. zick, se. 

Abl. van zich^ de soi. 

PBONOMS DÉMONSTRATIFS. 





Singulier. 






VASGtLUr. 


FEMINlir. 


WEtJTÏÉ. 


hm. 


àeézen , ce , celui ^ 


• 
deéze » cette , celle- 


dit. 




• celui-ci. 


ci. 




jën. 


van déézen^ deézes^ 


van deeze, deézer. 


van dit. 




<lc ce. 


de cette. 


• 


)at. 


aen deézeh^ à ce. 


aen deéze , k cette. 


ûT^ra JiV. 


LCC. 


deezen y ce. 


deéze , cette. 


dit. 


Lbl. 


van deézen, de ce. 


9^a/i deéze j de cette. 


van dit> 



Pluriel. 

POUR LES TROIS GENRES. 

Nom. deéze ^ ces. 

Gén, van deéze , deézer^ de ces. 

Dat. aen deéze, à ces. 

Acc. deéze „ ces. 

Abl. van deéze, de ces. 



9i m» DicLRIABMiS. 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS ET RELATIFS. 


Kom. dtenf die g 
Gén* van dien , diens , 
Dat. dien , aen disn, 
Ace. dienf 
Abl. van dien , 


mû, celui. 

de qui , de celni» 

k qû , à cdvi. 

que, celui. 

de qui, deceloi. 


FEXIirill. 

Nom. die, 

Géa. dtër^ van éRe, 

Dat. i2i> , aen die , 

Ace. die^ 

AbL voit lU; 9 


tiuî , celle» 
ae qui, de celle. 
Il qui , à celle, 
tiue, celle. 
ae qui , de ceUe. 


VEUTAE. 

Nom. i2a/9 
Gën. van dat, 
Dat. oeil do/ Y 
Ace. datf 
Abl. van dat ^ 


• 
qui^ ce. 

de qui, de ce, 

À qui, ace. 

que, ce. 

de qui, de ce. 



PlarieL 

POUR LES TROIS GENRES» 

Nom. die, qui, ceux, celles, c€S. 

Gé.n. diër, van die^ de qui > de ceux , de celles^ de cesi 

Dat. aen die , k qui , k ceux , à celles , a ces. 

Ace. die , qae , ceux , relies ^ ces. 

Abl. pan die^ de qui , de ceux-, de celles , de ces* 

Singulier, 

MASCULIN. 

Nom. den geénen, qui, leqtiel. 

Gén. pan den geênen , de qni , dont» 

Dat. aen den geênen, à qui, auquel. 

■ Ace. dengeénen, q\ie, lequel. 

Abl. van den géenen ^ de qui , d<>at,^ 
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FEMlIfflir. 



Nom.- 


degeéne^ 


qui, lacpielle. 


Gén. 


i^an de geéne^ 


de qui, dont. 


Dat. 


aen de geéne^ 


a qui y à laquelle. 


Ace. 


degeéne. 


que^ laquelle. 


Abl. 


pan de geénei 


de qui^ dont. 


- 


KEITTRE. 




Nom. 


het geéne , 


qui, lequel, 
dont, duquel* 


Gën. 


çan hei geéne y 


Dat. 


aen Jêet geéne f 


auquel. 


Ace. 


het geéne , 


que, lequel. 


Abl. 


van het geéne. 


duquel, dont. 


On voit 


par la déclinaison précédente qUe le pronom geé- 


nen est toujours précédé par Varticle défini den , déchet au 


singulier ; 


on dit au plunel de geéne pour les trois genres > 


comme van degeéne^ aen de geénei 


etc. 




PRONOMS INTERROGATIFS. 




Singulier. 






MASCVLljr. 




Nom. 


çoien , i4?le , 


qui, lequel. 


Gén. 


fçiens , 


duquel^ 


Dat. 


men^ aen wiei 


auquel. 


Ace. 


tpien , 


que, lequel. 


Abl. 


càn içien , 

FEMININ. 


auquel. 


Nom. 


foiêi 


qui, laquelle. 


Gén. 


mer^ 


de laquelle. 


Dat. 


aen me y 


à laquelle. 


Ace. 


wie f 


que , laquelle» 


Abl. 


l'an ivie, 

NEUTRB' 


de laquelle. 


Nom. 


f4f ai i 


qui, lequel, 
duquel. 


Gén. 


çan wat y u>aer çan y 


Dat. - 


aen ivat, waer aen | 


auquel. 


Ace. 


H^aty 


que, lequel, 
duqael. 


Abl. 


çun waty waer çan^ 
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se l>KS DÉCU1CJIB0V5. 

Plurieî. 
POUR LES TROIS GENRES. 

Nonr» «MNP f f»^/ f QcÂ > l^scpids, l«fquHles. 

<jén. tvkns , 9an wie , Aesqtwi», desqaeUes. 

Dat. o^n fi'ii;» aen wmiy iMwr auxquels ^ auxquelles. 

aen 
Ace. iPi># M^ali vA% les^dsy lesquelles. 

Abl. pon wU , f^o^r Ofiii « desquels, desqudles. 

Observation sur le mot yrsX* 

W^ int de tous ks gem^ ; en s'en serf au plurid fl&ssi 
bien qil^au sm^ier , eonmè wai Holfènder? <|ncf Ho^ 
^Mdâis? fP^étt man leéft et, àfè êi ^ed nkt sten 20/? 
quel est L'bommc qui vit et qui ne ^erra p» ta mèt-tP ^Fat 
çroiiw is zoo oHbefmheriifil queUefeHHae est si impitoyable? 
Jff^at kind han aat doenî que] est Tenfant qui puisse to 
cela? ff^ai zyn 'i Qoôr fkdtnl quels gens sont-ce? Wai 
menschen watren 'tl quels geos élaient-ce? Ou se sert de 
cette exrflressiouy eu sons-entendaul slofihf soôrt, sorte, 
comme s'il y ayait W4it siach^ wat soôrt çam menschen, etc., 
quelle sorte de gens, etc. 

Dans le langage tulgaire on se sert de tt^eti, pour teiso^ 
eenig^ quelqiie peu de chose ; comme l^péft my wai , donnei- 
moi quelque chose ; hy ketd ktg ^àt geld , il ayait encore on 
peu d^argent. 

PRONOMS INTERROGATIFS ET RELATIFS. 

Singulier, 

MASCUtlir. 

Nom. v^'éken^ qui^ lê^el. 

Gcn. . welks , fpelkers 9 de qui , duquel. 

Dat. wèfken , aen tPùfkvn , k qtit , auquel. 

Ace. tf^elken^ que, lei^el. 

Abl. van ti*elben, cîe qui, duquel. 




ri^ifa 



J^om. fpcikei qui, bq^He. 

"ién. M^^ft^r, de qui, de laquelle. 

Dal. »^^/fo, oéryi welke, à qui ^ à laquelle. 

Ace» n^elke^ aue, laquelle. 

Abl. pa« i^^ft«> de <jui, de iaquçUe. 

HIUTBE. 

Nom. welh^ aui, lequel. 

G en. welks^ weikers^ auquel. 

Dat. aen'fpeiJbj auquel. 

Ace. wéii , que, kqael. 

Abl. vanwdk^ oaquel. 

Piunei. 

POUR LES TROIS G^NREa. 
Nom. f<;tf/^e, qui , Icsauels. 

Gén. ya/i weîhct u>eîher$ ^ de qui, desqueU'. 
Dat. welke^ çen wciie, ^ qui, auxquels. 

Ace, wclke , que , lesquels. 

Abl. van welke^ de qui, desquels. 

On se sert quelquefois de welk pour interroger 9 mais or*- 
dinaiiemeat ou se sert de wie et de wat, 

PRONOMS RELATIFS. 

Singulier. 

M^SCULlir. 

Nom. âenzehen, le même. 

Géu. vandenzehen^deszeheriyàvL même. 

Bât. den zehen, aen den zehen^ au inèBU». 

Ace. denzeioêfif ie i^iéme. 

Abl. pan den ulçen , 4q même» 

FEHINIH. 

Nom. dezehe, la même. 

Geo. van de zehe , der zehe, de ki même. 

Bat. de zehe , atn dé zeht ^ à la même. 

Ace. de zeioe, la mé(ne. 

Abl. van de zelve^ de la mêiçe^ 
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HEVTRE. 

Nom. het zelçe , le même. 

Gén. des zel^e^ van het td^e, du même. 

Dat. het itehe , aen hét zeiue , au même. 

Àcc. hei zehe , le même. 

AU- yan het zelçe, du même. 

Plunel. 



Ifom. 

Géo. 

Dax. 

Acc. 

Abl. 



FOUR IJSS TROIS GENRES. 

de fLehei les mêmes. 

van de zehej der zehe, des mêmes. 

de zeitfe , aen de zeUe , ' aux mêmes. 

de zehe , , les mêmes. 

çan de zehe, des mêmes. 

On dit aussi den zeifden , de ^fde, het zeïfde^ aa liô 
de den zehen, etc. 

PRONOMS POSSESSIFS. 

Singulier. 

MASCULIN. 

mynenj 

van mynen , myns , 

mynen , atn mynen , 

mynen , 

6 mynen! 

van mynen , 

rEMllflN. 

myne^ 

van myne , myner, 

myne, aen myne y 

myne , 

6 myne! 

van myne, 

NEUTRE. 

Nom. myn, Gén. van myn^ myns. Dat. myn , aen mp- 
Açci i7iy/i. Voc. 6 myn! Abl. i^a» iwj/i. 



Nom. 

Gën. 

Bat. 

Acc. 

Voc. 

Abl. 

-Nom. 

Gén. 

Dat. 

Acc. 

fVoc. 

Abl. 



mon. 
de uion^ 
à mou. 
raoQ. 
ô mon! 
de mon. 



ma- 
de ma. 
à ma. 
ma. 
ô ma. 
de ma. 



1MB D£CLIKAt«>S9« ^ 

PLVRIEL POUR LES TRQX60ENRES, SEMBLÀBLEDAN8 
TOUS LES CAS AU FimVAïliî PU SINGULJO&R. 

Zyn, son, se décline comme myn au singiii. et au jplurieit 

Singuiîer. 

■ ASCVLÏzr. 

onzen, 

onzesy Pan onzen f 

onzen, aen onzen ^ 

onzen y 

6 onzen ! 

van onzen. 



GéH. 

Dat. 

Ace. 

Voc. 

Abl. 



YÉuiKin. 



iK>tre. 
de notre* 
à notre, 
notre, 
6 notre! 
de notre. 



notre, 
de Botre. 
4 ootiie. 
no^ee. 

6 QOll«i 

âe.noti^. 



Nom. *^ onze^ 

Gén. onzer^ tmn onze, 

Dat. OTize, tun onze f 

Acc. onze , 

Voc. 6 onzei 

Abl. van onme, 

. Nom. ons. Gën. van ons, onzes. Dat.. o/i5; aurons. Acç. 
ons. Voc. 6 ons ! Abl. oan ons. 

JLe pluriel pour les tms genres $e décline comme le ié^ 
mlnin du singulier. 

Singulier. 

MASCULII. 

uweni 

uwsj i»aai Ufçenf 

uwen , aen utç^ ^ 

uifiên, 

van UHHn, 

uwne, 

¥9i>^r» v^m uwe , 

umc^mn uipe, 

urne., 

vnn^wtef 

8. 



Nom. 

Gréa* 

Dat. 

Acc. 

AU. 

Nom. 

Gcn» 

Dat. 

Acc. 

Abl. 



votre. 
deTolre. 
.à ^otre. 
Totre. 
de ^iee* 

voti^. 
.de .wtiic. 
^ yotre. 
Totse. 
dei^tive. 



M BES DÉCLUf AlSOlItf» 

KEVTRE. 

Nom. uw. Gën. çan uw, «fi^s. Dat. u<v, aen uw. Aor. 
uj^. Abl. van uw* 

Déclinez le pluriel pour Us trois genres comme le féminia 
au singulier. 

Singulier, 

lIASCVLIir. 

Nom. hunnen^ leur. 

Gén. huns, van hunnen, de leur. 

Dat. hunnenf aen hunnenf & leur. 

Ace. hurmen , leur. 

AbL vanhunnen^ de Itur. 

Nom. ' hunnef ieur* 

Gén. hunner, pan hunne, de leur.. 

Dat. hunne , aen hunne , & leur. 

^ Ace. hunne, leur. 

AbL pan hunne, de leur. 

NE UT HE. 

Nom. hun. Gén. huns, çan hun. Dat. hun, aen huiii 
Ace. hun, Abl. van hun. 
* Le pluriel se décline comme le fémî^în du singulier. 

Singulier. 

MASCULIU. 

Nom. Juieren^ son, leur. 

Gén. haers^ van haeren, de son , de leinr» 

Dat. haeren , aen haeren y à son , k leur. 

Ace. haeren f son > leur. 

Abl. yan haeren, de son , de leur. 



FE-KlHlir. 



Nom. haere^ sa, leur»* 

Gén. haerer^ van haere, de- sa , de Ieilf> 

Dat. haere, aen 1u»ere^ à sa , à leur. 

Ace. haere, sa , leur. • 

Abl. van haere t d«sa;delwif. 
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NEUTRE. ' 

Nom. Aa^r. Gén. haers, van haer/T^sX. haer^ aen haen 
Ace. haer. Abl. van kaer. 

Le pluriel se décline comme le £emii|ia da singulier. ^ 

PRONOMS INDÉFINIS. 

POUR LES TROIS GENRES^ 

. * • 

Nom. alie^ tout, toute. , 

Gcn. aller y van alle^ de tout, de toute. 

Dat. allCf aen aile f à tout, à toute. 

. Ace. aile, tout , toute. 

Abl. van aBe, de tout, de toute. 

De'ciiniez de même : . 

Veâe^ beaucoup. 

Eemge , quelques. 

Sommige, certains, qucflquesl^uns. 

Eiielyke , verscheyde , quelques , plusieurs. 

Zoodani'ge , dusdanige , tel , telle ; semblable^ 

Geene , geeperley , nul , nulle. 

Zulke , Xe\ ,' telle. 

Andercy autre. 

Zéhere , certaine. 

ZeUe , zel/de , \e même , m'me. 

Singulier. 
Nom. leder , chacun. 

Gén. ieders , van ieder i , de chacun. 
Dât. ieder, aen ieder^ à chacun. 

Ace. ieder, chacun. 

Abl. van ieder j dé chacun. 

Nom. eeniegelyh^ un chacun ^ quiconque* 

Gén. eens iegelyks , van eeri d'un chacun. 

iegelyk , 

Dat. een iegelyk^ àen een à un chacun. 

iephfky 

Ace. een iegelyh i un chacun. 

Abl. van een iegelyh, d'un chacun. 
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Oa dédine a« pluriel sommité ^ eiiefyte, etc. , qui nW 
poiut de singulier ; et par omission d^uu nom substantif^ on 
écrit au pluriel sommigen, ettetyhén , comme tous les adjectif 
qui sont pris alors substantivemeut; ce qui déjà a été remar- 
qué à la page ^ 44f0 

Remarque touchant le Pronom zt^ le, la, les. 

On ne peut se servir de ce pronom dans le singulier qu'as 
féminin , comme ik keb haere dochter ontmoet , en heb tegt- 
groel , )'ai rencontré sa fille y et je l'ai saluée ; mais m plu- 
riel on a*tn sert eu tont genre , comme : 

Au masculin : God heéft ndddeUn ffenoeg om de muf 
schen te straffen , wanneer hy ze straffen i^Ut, Dieu a as- 
sez de moyens pour punir les hommies , quand il Teut les pa- 
nir (savoir les nommes). 

Au féminin : Gy zult de weduwen met verongtfyhen^ 
tarant indien gy ze verongefyht , ent. Vous ne ferei aucune 
injui'e aux yeuyes^ car si vous les i|tjuneZ| etc. (savoir les 
veuves). 

Au neutre : Hunne herlen waeren aïs steen y en ihhehte 
als wasch gemaekt. Leurs cœurs étaient conmie de pierre, et 
Je les ai rendus comme de cire (savoir leur)} cœ^r^. Voje& 
encore à ce sujet page ft^ ^^ • 

Observation touchant le mot men ^ on» 

Men est ton jouis singalier , ef, «n «e s?tn mi€ jamaîs qve 
dans la troisième pecsooae , compM jme» ke^f «m ai nun 
lègt, on dit; on peut 4e mettre aussi après les verbes camne 
u^éi men niet? ne «aiUon pas? Uést men mUl? ne lit-on 
pas? Mais il ne i^jnet jamais ni après ni devanX les veibo 
unpersonuels y dopt4;ious alloos bientôt traiter; car on ne dit . 
point men hetaemt , mais het betaemt , il convient ; TR^n bc- 
noorl , on doit , est pourtant en usage ; mais pour-lors befioort 
est pris pour un verbe personnel ; car il se conjugue aussi 
par les trois personnes^ comme ik behoor^ gjf hehowt | ^f 
behoortj enz. | je dois | tu dois , il dott# etc. 
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De la particule 'er, daer, jy eh. 

Er, qu'on expriltne toujours en français par les partiales 
en ou y , est fort qsité dans la langue flamande ; nous donne- 
rons ici quelques excniples^ pour en rendre l'usage plus facile^ 
comme ik heb Vr ieis van ontfangen , j'en ai reçu quelque 
chose; ik ben ^er vry van , j'en suis exempt ; ik was W 
niet iangf je n'y étais pas long-temps , pour ik was daer 
rUei long , je n'étais pas long-temps là. 6n voit par ces exem- 
ples que la particule *er se rend en français par y, quand elle 
désigne quelque lieu * et autrement par en* Voyez encore sur 
cette particule page eJt i6. 

DES CONJUGAISONS. 



Des Verbes. 
T ' 

JjE verbe est une des parties de Poraison , qui se conju gue 
par modes et par temps. 

Il est simple ou composé; simple, comme komen, venir; 
composé, comme wéderkomèn^ reyenir. 

Il faut considérer sa qualité , son genre, ses personnes y 
se& modes , ses temps et sa conjugaison* 

De la Qualité des Fèrbes» 

Les yerbes sont personnels ou impersonnels. 

Les personnels sont ceux qui se conjuguent par les trois 
personnes 9 comme ik leer, gy leertj hy teert^ j'apprends ^ 
tu apprends, il apprend. 

Les impersonnels sont ceux qui ne se conjuguent que dans 
la troisième personne du singulier, et qui ont toujours Par- 
ticle het deyaur, comme het régent y il pleut; Jiei régende , 



9f| DIS DfiCUHAnOl»* 

il pleuvait; het heéft gengêiU , il a pin. Het sneeuwl, il 
neige; kei snteuwdê^ il neigeait; het heéjt gesnteuwii l^ 
neigé* 

Du Gen^ de$ Ftfhêt pên0nmêls. 

Il j en a quatre d^ns la langue flamande , VAciif^ le P^- 
siff le Neutre f le Réciproque. 

Les verbes tuiifs sopt ceux ^li apgnîfient ime action (foi 
se n^Bporte à une personne pu à une gém^» oonune kemk- 
meu , aimer. 

Les passifs manpicnl une passion ^ comme hemùii ww- 
den y être aimé. 

Les neutres sont ceux qui ^narquent une action absolue , 
gûem , aller ; hwnen , venir ; hiy^n , demeurer ; el ils m pcx- 
yent jamais devenir passifs , comme les actifs. 

Les réciproques sont ceux qai retoiirneot sur l'agent, 
comme sUch tçasschen, se laver; zich haesten , se hâter. 

Des Serbes auxiliaires^ 

On les nomme ainsi, parce qu'ils servent \k la conjugaisoa 
des autres verbes, comme le sont en fran^is a9drHitn,i^ 
dans la langue flamande hebben, avoir; ^/a ou u^eéxen, ètif i 
tvorden^ de venir j zullent qui marqua l^ fatur, cooisis 
ik zal komen , je viendrai ; u^y uMcr komen , nous vicB- 
drons , et zouden , qui marque le conditionnel , comme i 
MouJtomen, je viendrais; u^y zouden komen ^ nous viendrioQ» 

Des Personnes. 

Il y en a trois au singulier. et trots JM pkitîd:Âib,^ y ^) 
je, tu , il; i*y ,^ oa ^liede^i, zy, jious, yous, ik 

Des Modes des fTsrie^* 

Les verbes ont quatre modes , comme m français : l'W' 
calife YImpéraïi/, le ^Suifjoncilfex VÏnfitdiifi oa les noa»« 



en flamand (oônende wyze^ gehiedende u^yze^ lyo^^enàe 
wyzt , ovdfcpàeide tçyze. 

Vindicatif eA un mode ainsi nomme, a cause qu^il désigne 
simplement qaeJcpie «btt9ii , élMnfcié ik hUps , je lis. 

Vimpétnii/ marque un commandement^ comme gae , va; 
spreéhf parle. 

Le subjonctif qm se nomme ausÂ cm/onciif, est UD made 
qni ne fait pas un sens parfait , à moins qu'un autre verbe ou 
particule n^ soit joiat y csaaaff God gêéoé àai tk leéife, Dieu 
veuille que je vive.* 

iAHnfihilîf es! un mode indétérmîué^ c'est-i-dîre , qui 
signifie i^acfi^Mi <lahs tottte son ëteudue , sans déterminer 
comme les autres modes , ni la personne » ni le nombre ^ ni le 
temps ; comme bidden j prier; spreéhen^ parler. 

Des Temps% 

II y a six sortes de Temps : le Pf-ésént , le Prelértt Un» 
parfait , le Prétérit^aifitii ,h Pius-yuc-parfait , le Futur ^ 
le Conditionnel. 

On se sert du présent , quant on veut signifier que l'ac- 
tion ou la chose 5e fait dans ic temps qu^on en parle , comme 
ik schryf, j'écris; iJb leésy je lis. 

Du prétérit imparfait, qustnd on veut dénoter que la chose 
<yu Paclion n'est pas achevée , comme ik sHep , toen gy my 
nepty je dormais loi;sque vous m'ap^elUez : il marque ausû 
une chose passée, comme ik vlelgisteren in *t tçater^ je tom-** 
bai hier dans 4'eau'; et pour lors il a presque la même signifi- 
cation que le parfart. 

Le prétérit parfait déifie une c!iose passée Qt parfaite 9 
comme ik kebgeschreéoen, j'ai écrit; ik hebgeîeézen , j'ai lu. 

Le plus-çite-parjûit donne k connaître que la chose ou 
Faction est déjà passée, mêiîic par rapport à une autre action 
passée, dotit nous parlons; comme ikhad gedaeuy toen hy 
%r4?am ^ j*âvais fait, quant il vint. 

Ijt futur marque une chose qui ta'est pas encore faite ^ et 
qui doit se faire ^ comme ik zal leézen^ je lirai. 



gG DES COVJVGAUÔKI. 

Le rondtiVlo/inW suppose quelque condition,' âontl'actfor 
âëpcnd t comme iJt xou schry^en , tçaeri dot ikfHipîer had, 
j'écrirais si j'avab du papier. 

JDe la Conjugaison^ 

La conjugaison n'est autre chose qu'un changement de t(t- 
bes selon les temps | personnes et modes ou manières diffî- 
reotes j comme les exemples suîrans l'apprendront. 

Des Conjugaisons des Verbes auxiliaires^ 

Ces verbes se conjuguent différemment , et ne soifâit 
point la manière des autres verbes^ auxquels ils servent 
d'aide : Toici leurs conjugaisons. 



CONJUGAISON DU VERBE AUXBLUIRE 

Hbbben, Avoir. 

INDICATIF. Présent. 



Ih heb , 


j'ai. 


éiy hebtf 


tuas. 


hy, zy,?wtj men heéft , 


il a ^ elle a, il a, on a. 


'%vy hêhhen, 


nous avons. 


gy ou gyîieden hebt. 


vous avez. 


ssy hebberij 


ils ont. 



Nous mettons ici hy ^ zy ^ het , men heeft , pour marquer 
les différens genres, dans lesquels la troisième personne h 
singulier s'exprime; nous avons mis aussi gy ovl gyîieden dans 
la deuxième personne du pluriel , parce qu'on peut se senir 
de tous les deux, mais dans la suite nous ne nous fiervirofii 
que de ^. 
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^ h ad y 
^ /ladf 
y haddenj 
{ hady 
' haddeitj 



h heh 
rhehi 
f heéft 
y hebben 
f hebt 
f hebben 



hhad 

Y had 
y had 

'y hadden 
y had 

Y hadden 

h zal 
y zuU 
y zal 
^ zulien 
y suit 
y zulien 

fh zal 
ry zult 
^y zal 
vy zuUen 
jy zult 
^y zulien 



imfwfiAl- 

j'avais, j'eus. 

tu avais, tu eas. 

il avait , il eut. 

npus aTiûM f MUS eûmes. 

vous aviez , vous ^ûtes. 

ils avaient; ils eurent* 



<* 



Préiinlfarfail. 



gehadf 



j'ai eu* 
tù as çu» 
û a eu. 

BOUS avons eu« 
vous avez eiu 
itsont eu* 



gehadf 



Plusque parfait. 

|'as!Jus .ou. 
tu avais eu. 
il avait eu. 

■ 

nous avions eu. 
vous aviez eu. 
ils avaient eu. 

Futur. 

j'aurai. 
. tu auras. 
il aura, 
nous aurons, 
vous aurez. 
ils auront. 

Futur composé. 

j'aurai eu. 
tu auras eu. 
il aura eu. 
nous aurons eu. 
vous aurez eu. 
i)s auront eu. 



hebben , 



gehad hebben. 
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IkMOU 

gy Eouâ 
hy lou 
wy zouden 
gy zoud 
wy xouden 



Ih XfiiU 

gy xoud 
hy xou 
94fy zoudên 
gy zoud 
m/ souden 



WSB COVJVGAISOHS. 

Condidonnd. 

j'aurais* 
tu aurais, 
il aurait., 
nous aurions» 
vous auriec. 
ils auraient. 

Conditionnel composé» 



hehbên, 



gekadhelhen^ 



dathyhehbe, 
dut wy hehhen % 

dat zy hebhen i 



Dut ih hêhhei 
dat gy heht^ 
dot hy htlhe, 
dat wy heiien , 
dat gy hebt, 
dat zy hebhen f 

Dat ih hadde, 
dat gy had, 
Jbf^hgddâf 



j'aurais eu. 
tu aurais eq. 
il aurait eu. 
110US aurions eu. 
TOUS auriez eu. 
ils auraient eu» 



IMPÉRATIF. 

aie. 

qu'il ait. 
ayons, 
ayez, 
qu'ils aient^ 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

que j'aie* 
que tu aies, 
^n'il ait. 
que nous ayons, 
que vous ayez, 
qioi'ils aient. 

Prétérit imparfait, 

que j'eusse.' 
que tu eusses* 
qu'il eût. 



l^Ef CONJUGAttOIlt. 
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dai ftfy hadden , 
d^Bt gy had, 
datsty hadden , 



Dat ih gehad hehhe | * 
dot gy gehad heht , 
dat Ify gehad htbbe^ 
dat u^j gehad Jubben , 
dat gy gehad hebt t 
dat zy gehad kebben ^ 



Dat ik hadde 
dat gy had - 
dat hy hadde 
dat ti^' hadden 
dat gy had 
dat zy iadden 

Dat ik zal 

dat gy zuU 
dat hy zal 
dat wy zuUen 
dat gy zult 
dai zy zidlen 

Présent» 
Parfait» 
Futur. 
Futur comp. 

Présenté 
Parfait, 



gehàdj 



que nous eussiont* 
qae tous eusflîet. 
qu'ib eussent. 

Prétérit parfait, 

que j'aie en. 
que tu aies eu* 
qu'il ait eu. 
que nous ajons eu* 
que vous ayez eu. 
qu'ib aient eu. 

Phisque forfait. ' 

que jeusse eu. 
que tu eusses eu. 
qu'il eût eu. 
que nous eussions eu. 
que vous eussiez eu. 
qu'ils eussent eu. 

Futur. 
que j'aie, 
que tu aies, 
qu'ii ait. 
que nous iyoosi 
que vous ayez, 
qu'ils aient* 

INFINITIF. 

Hehben , te hèhben ^ Avoir. 
Gehad te heiben j Avoir e«^ 

Te zuilen hehben. Avoir. 

Gehad te xuHenhebbent Avoir. 

PARTICIPES. 

Hehbende^ 



hebben, 



Gehad , 
Parfait comp. Gehad hebbende i 
Futur. " ZuUende hebben 9 



Ayant* 
Eu. 
Ayant e«; 
Qui aura» 



Futur comp. ZuUende gehad hehben ^ Qui aui^a eii« 



i«o 



su otnivttiwirs. 



CONJUGAISON DU VERBE AUXltUBtE 
WoRDEN, Zyn, Weézjbv^ Être. 



INDICATIF. PiïhênL 



Ik feu, ik i»ordf 

ey «r^» gy nw>/, 

ny is, hy anrdf 

gy^yhgy^rd^ 

j^ js/R, %y u^rden » 



je SUIS 
tu es. 

il est. 
nous 
Toa9 êtes, 
ils sont. 



Ik uHis , ik mêrd i 
gywaeriygywitrd^ 
hy ti^as , ?iy wwrd , 
iny a^aeren , «y tpierden, 
gy u^aeri , gy merd , 
%y tmeren, zy metâen. 



Drêténi imparfait. 



j'étais f je tas. 

tu étais , tb fus. 

il était , il fut» 

Aous étions, nous fumes. 

TOUS étiez, vous' fûtes. 

ils étaîeiit , ils fuféjit. 



Frétirit patfaU. 



Ik hen 

ir 'y^ 

hyis 
fi?y zyn 
gyzyi 
zyzyn 



Ik fpos 
,gy 34faer$ 
hy fpos 
ivy li^MteH 
gy waeH 



geweést 9 
gewordeh 



j'ai été. . 
tu as été. 
il a été. 
nous avons été. 
T6ÛS avez été. 
ils ont été^ 



PlHsfUe parfait. 



geweésty 
gewordti^f 



j^aya£s été* 
tuot^isétéi 
il avait été. 
AOtts ations été. 
Tôu» A^et été. 
tt».«rAi«fit été. 



xun GOirjvâÂaoïF^ 



i*t 



Futur* 



Rgal . 

gymuU i 

gy zuli V 

My ztflien / 



je seraii 
tu seras, 
il sera« 
nous seroiu 
vous serez» 
ils seront. 



Ik zai 

sy ^^^ 

ny sol 
wy zullen 
gy zuH 
%y zullen 



Ik zou 
gy zoud 
hy zou 
wy zouden 
gyzoud 
xyzoudèn 



Futur composé, 

j'aurai été. 

tu auras été* 
zyn geweést^ il aura été. 
zyngeworâenf nous aurons été, 

TOUS aurez été. 

ils aur«at été» 

Conditionnel. 

je serais^ ' 

tu serais. 
s^n, . il serait. 

wordeui nous serions. 

Tousseriez. 

ils seraient. 



Ik zou \ 
gy zoud I 



Conditionnel composé. 

j'aurais été. 

tu aurais été* 
hy zou \ zyn geweést , il aurait été. 
fpy zouden / zyn getçordenf nous aurions été* 
é7 zoud I TOUS auriez été. 

^y zouden | ils aut'aient été. 

IMPÉRATIF. 
fTeés , zyt , i4>ord , 



dat hy zy , i»ordt , 
dot %4^ ^ynj fiforden j 
^yt, t*ford, 
dot zy zyn^ worden. 



SOIS. 

qu'il soit* 
soyons, 
soyez, 
qu'ils soient 



S* 
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0M GOKItrOllWlIS. 



SUBJONCTIF. Présent. 



Dut ih %y f wordê , 
datgyzytfWordf 
dat ky zy , tiforde, 
dai wy ftyn, wordea^ 
dai gy zyi, u^ordj ^ 
dat zy zyn , worden , 



que je sois, 
que tu sois. 
t{tt9 soit; 
que nous soyons.' 
que TOUS soyez, 
qu'ib soient» 



PtêléiU imparfaiU 



Dai ik u^aere, 9^*^,%^^ 
datgy waerif wmtd, 
dat hy wiuÈt ^ wmrie « 
datwy watren^ vmrdtn^ 
dat gy waeri , 0iârd , 
dat zy waeren , t^ierden , 



que je fusse. 
que tu Ciuws. 
qu'a fÂt. 
que nous fussions, 
que TOUS fusstÀ. 
qu'ils fussent. 



Prétérit patfaù» 

Dat ik hêhbe geweést ^ Mygewordenj que ('aie été. 
datgy hebt geweést^ nyt geworden , qae tu aies élé< 
dat hy hebbegemtésà^ ty §eworden^ qu'il attelé* 
dat ivy hebben gûm/eési, zyn geworden , que nous ayoos été. 
dat gy hebtge$4^eé$it aytgtworden , que tous ayei été. 
dai zy hebben geweési^ zyn geworden^ qu'ik aient été» 

Plus^pie parfait. 
Dat ik hadde geweéiiy que j'eusse été. 



waere geu^orden, 
dat gy hadget^eésiy 

waert geufùpden f 
dat hy hadde gtuftéii , 

waere geworden^ 
dai wy hadden geweëst j 

waeren geworden f 
datgy had geweési^ 

waert geworden 9 
dat zyhadden geweést^ 

tpaeren getço^difm > 



que ttt casses été. 
qu'il eut été. 
que nous eussions été» 
que TOUS eussiez été* 
qu'ib eussent été^ 



fuiar* 

Dat ih zal ^ qne je sois. 

dat gy zuU I que lu sois. > 

dat hyzal \ *^'*,' qu'il soît. 

dat i4fy kuUtn 4 ,^ ' que nous sojoi^^ 

dat gy zuU \ ' ' ^"* '^^"'^ soyez. 
dat zy zUlltn ^ qu'tb saieat* 

, * 

lîîFINITIF. 

Présent, ' Zyn , wéézen , woiideh , ou te iyn , te weézeni 

te worden* Être. 
Parfait. Geweést , gew^den zyrif ou te zyrir, Airek^té* 

Futur, ZuUén ^ ou le zullen zyn y worden\ £tr«4 

Futur con\p, Geweést^ ge^arden te zulien zyn. Avoir M» 

PARTICIPES. 

Présent. Zyndey ts^eézénde , ti^ordende, Étant* 
Parfait. Gewééifi, geuWtkfiê. Été. 
Porf, comp. Gepf^eést, gttvorden zynde, Arant ^W« 
Fuiur. Ztiliendê ayn, weézen, worAn, Qui sera. 

Futur camp. Zuiiende sgrn geufeést^ geworden. Qui aura 
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CONJUGAISON DU VERBE ÀUXILlàlRl^ 

WoïiDÈiî, Be^emr, 
ACCOMPAGNÉ B'uN ADJECTIF. 

nDlCAÏtF. Piéseni. 

Ih Hford, \ je deviens | 

gy mtrd. S ryhi lu 4eti«n { ' xiAe* 

kf Word» J ' il devient l 



to4 

wy worâen 
gy Word 
Mj Mforden 

Ik wierd 
(U wierd 
hy wUrd 
wy witrden 
gy wûrd 
%y merden 



DM coxnroittovs. 



'I 



rii&ti^ 



nous devenons 
ryh, \ous devenez 
ils deviennent 

PrêiérU indéfini. 

je devenais, devins 
ta devenais I devins 
. il deveiuity devint 
V 9 nous devenions, devînmes 
vous devenieK, devîntes 
ils devenaient, devinrent 

Prétérit parfait. 



ricfaci 




je SOIS 
tu es 
il est 



} 



devenu ridie. 



devenniidM* 



Jk Vf as 
gy fçaeri 
hy ftfos 
Mê^y fogeren 
gy waert 
ay waerei^ 

Ikxal 
gy zuli 
^ zal 
wy zuUen 
gy suit 
zy suUen 

Ikzal 



7 devennndiK' 



ryh çeworden, 

^ ^ * nous sonunes 

Tons êtes 

ils sont 

Plusque parfait. 

fêtais 1 

tu étais > devenu ridie* 

vous étiez 
ib étaient 

Futur, 

je deviendrai 
tu deviendras 

•^ ^ nous , deviendrons 

vous deviendrez 
ils deviendront 

Futur composée 

)^je serai 
ryh geworden zyn^ tu seras j devenu ricbe. 
ilsera 



1 




riche. 



ricbd 



° 



m» consv^uoBs, 



xoS 



firy julien 



\ nous serons 

// ^^ g^f^orden zyn, vous serez 



ils seront 
Cond(HôhnièL 



devenu 
riches. 



Th SOIS 
gy soud 
Iiy zou 
u^y zouden 
gy zoud 
zy axméen 



Ih zou - 
gy zoud 
hy zou 
u>y zouden 
gy zond 
zy sûudén 



je deviendrais \ 

tu deviendrais \ rickew 

ryh worden, " tl!°^"!.' • 

'^. • ■ ^ liotts deviendrions \ 

vous deviendriez ) ricàtl» 



ils deviendraient 
CondltioHnei composée 



ryh gept^OfêtA tjn^ 



iè serais V ♦ 
ta sentis \ ^^^ 
a serait ( "«•»*• 



noiis serions 
tous sièiiet 
ils sctaîéût 



devette 



dat hy ryh worde^ 
daê ti*y ryk n^orden, 
f^ord ryh, . 
d^ zy ryk u^ordêu , 



IMPÉRATIF. 

deviens 

qu'il devienne 

doténoâs 

devenez. 

^'ils deviennent 

SUBJONCTIF. 
Préseni* 



.V 



riobes/ 



Dut ik ryk worde^ que }« devienne 
dat gy ryk wordi ' que tu deviennes 
dut hy ryk is^orde^ qn*ii dévi«ufie 
dat wy ryk wùrden, <|u6 irh» devenions 
dat ^ ryk tpord, qu» tous devemez 
dai xy ryk wm-êcn ,, qu'il defvieùMttt 




riche. 



ricbés^ 
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Ptéiénl imparfaite 

Dai H ryh wierdêf que je dennssé \ 

dai gy ryk witrd f que tu âeyimses \ ridie; 

éai hy ryh wierde^ qu'il deirfnt \ 
dot wy ryh wierâtn i que nous * 



dai gf ryh wierd^ que tous deyinssies > 
dai ty ryh witrden^ qu'ils deyinssent ) 

Prélérit parfait. 

Bat ih ryh geworden gy^ que je sois \ % 

dai gy ryh gewordcn zyt, que tu sots J . , * 

dai hj ryh gewordtn zy, qu'il soit j "*^ 

dai wy ryh geu^orden zyn , que nous soyons \ ^ 

dai gy ryh gie$t>orden zyi, que tous soyez \ ^^ 

dai zy tyh gewordcn zyn , qu'ils soient J ^ 

Pbisque parfmi. 

lïaitkryh gtworàenwaerti que je fusse ) ^ /i 

datgyryhgewoidenwaert^ que tu fusses \ ^. 

dathyryk gewordtn waertf qu'il fut J 

datwyrykgeworden^^erent que nous fussions \ , 

dot gy ryhgewerden waerty que tous fussiez J .^^ 

datiyryhgewordenwaeren:, qu'ils fussent j "**^ 

Futur, 

Dat ih ryh zal wùrden, que je dcTÎenne \ 

dot gy ryh zult worden, que tu deyiennes > riciif* 

dai Ity ryh zal worden , qu'il derienne I 

dat wy ryh zullen worden , que nous devenions 

dai gy ryh zult worden , que tous deveniez 

dat zy ryh zullen worden, qu'ils deviennent 

INFINITIF. 

Présent. Ryh worden» DeTenir riche. 
ParfcdU Ryh geworden zyn. Être deTenu riche. 
Futur, Ryh zullen worden% DeTenir riche. 
Fut* comp. Ryh gewoiden zullen zyn. Être devenu ricbe. 




PARTICIPES. 

Prient, Ryh ivordende. Devenant liche, 

ParfaiU Ryk geworden» Devenu riche* 

Parf, comp. Byk gctvotden zynde, Ëtanl devenu riche. 

Fviur» Ryk sullende tt^orden. Qui deviendra riche* 

FuU comp* ZuUende ryk geworden cyh. Qui sera devenu 

\ rkhe. 



œNJUGAISON DU VERBE AUXILUIRE 

* « 

ZULLEN et Z0XJDEN« 

On se sert de ce verbe pour faire les futurs et les condî^ 
tionnels ; de sorte qu'il n'a de signification que lorsqu'il est 
joint k un autre verbe: aussi ne pouvons-nous le traduire 
autrement que par les terminaisons des verbes français^ aux«^ 
celles ce verbe auxiliaire fl^unand correspond. 

Futur» 

SUfGITLIER* FLT7HIEL* 

Ih %al^ je . • * rai. "FTy suUen, nous . • ; rons. 

gy lult, ta ."^ • 1 ras. gy sadt, vous • * .' rez* 

/ty xalj il . . • ra» xy zidîerij ils *. • ront« 

Conditionnel^ 

SIKGULIER. ' ' PLI7E1EL* 

Ik zou f je • • . rais* ^y zaudenf nous • . . rions* 

gyzaudf tu . * . rais. gy zoud^ vous . . . riez. 

h^ zou y il ,. . • rait. zy zoudeni * ils . • . raieatj 

Infinitif futur. ZuUen. 

Participe fiitur^ ZuUendei 



1^ 



CONJUGAISON DU VERBE ACTIF Leekes, 

Jlpppôndre. 



INDICATIF. 



Ikher^ 



gy 



leerif 



hyltert, 
wy leeren^ 
gyUeH^ 
zy keren , 

Ih leerde, 
gykerie^ 
hy leerde f 
ivy leerde^ , 
gy leerde, 
zy leerdenj 

Ikheb 
^ heht 
hyAeéft 
ivy hehhen 
gyheèi 
%y hehhen 



gy ^d 
fy hjod 
tvy hadden 
gyhad 
sy hadden 



tu apprends.! 
il apprend, 
nous apprenons* 
TOUS apprenez, 
ils apprennent» 



Prétérit imparfaU. 

j'apprenais, j 'appris , 

tu apprenais « la appris* 

il apprenait ^ il apprit. 

nous apprenions, nous apprlines* 

TOUS appreniez , tous apprifes, 

ils apprenaient, ils apprirent. 

Prétérit paifait» 



geleerd, 



J'ai 
tu as 
il a 

nous avons 
vous fTez 
ils ont 



appris. 



ipp 



Plusque parfait* 



gekerdj 



tu U?AÎS 
il ay^it 
nous avions 
TOUS a^viw ^^ 
ils ayaiont 



appris. 



Ik toi 

gy zu/i 
hy zal 
wy zuîUn 
gy zult 
zy xuUen 

Ih zal 

gy zuH 
hy zal 

«7 zuUen 
gy zuh 
«/ zullen 

Jk zou 
gy zoud 
hy zou 
«4^ zouden 
gy zoud 
«/ zouden 

Ih zou 
gy zoud 
fy zou 
t*>y zoudmf. 
gy zoud 
^y zouden 

Leer, 

^»t hy letre , 

dai wy leeren 

leert^ 

^û/ zy keren, 



•_•• 



. vt8 comvGAJsom. 

luiur, 

j'apprendrai, 
tu apprendras. 
leer^n, ^^ pendra. 

nons apprendrons» 
vous apprendrez, 
ils apprendront. 

Futur composé. 

j'aurai appris: 
tu auras appris. 

geleerdhehbai, ^* ««^^ W"s- 

nous auroQs appris, 
. TOUS aurez appris* 
ils auront appris. 

ConditionneL 

j'apprendrais, 
tu apprendrais. 
leeren, "Wrendrait.^ 

nous apprendrions. 
TOUS apprendriez, 
ils apprendraient. 

Conditionnel composé: 

j'aurais 
tu aurais 

geîeei^ JMen , '^ ^"'^^^ . v appris. 
^ ^ nous aurions r ^PP"^ 

TOUS auriez 

ils fturaient 

IMPÉR.\^TIF. 

àj)prcnds. 
qu'il apprenne. 
} apprenons. 

apprenez, 
qu'ils apprennent. 

10 
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Bts eovjvGAisoirs. 
SUBJONCTIF. P/^jim/. 

, qu€ j'apprenne, 

que tu apprennes, 
qu'il apprenne, 
que noas apprenions, 
que vous appreniez, 
qu^ik apprennent 

PrMrri impmrfaii. 

que j'apprisse, 
que tu appiîsses.* 
qu'il a^iit. 
que nous apprissions^ 



Dat ih leerêf 
. dat gy ieeri, 
dai hy Uere^ 
dat wy leeren, 
dut gy leerti 
dut zy iteren, 

'])at ih leeriei 
dat gy herdei 
dat hy leerde, 
dat tpy ieerden, 
dat gy leôrde^ 
dat zy leerden, 

Rêéanl fœrfmU 

Dat ih gtUerd hebhCf que j'aie appris 

dai gy geleerd Tteht , 

dat hy geleeid hehhe^ 

dat t4fy geleerd hebbemj 

dat gy geleerd h^t, 

dat zy geleerd hehbeH ^ 

Pbtsque par/iuL ^ 

s 

Dai uy geleerd hadden p que j'eusse appris 

dai gy geleerd had, 

dat hy geleerd hadde^ 

dat'wy geleerd hadden , 

dat gy geleerd had^ 

dat zy geleerd hadden ^ 



. que vous apprissKZ. 
qu'ils apprissent. 



que. tu aiesapprfc. 
qu'il ait appris, 
(pre nous ayons àpfxh, 
que vous ayez appris. 
qn'ils aient appris. 



Dat ih zàl 
dat gy zult 
dat hy eal 
dat wy zuUen 
dat gy zult 
dat zy julien. 



que tu eusses appns. 
qu'il eût appris, 
qtie nous eussions appris, 
que vous eussiez appris, 
qu'ils eussent appris.' 

Faiur. 



V que j'apprenne, 
que tu apprennes. 

' que nous apprenions^ 
que vous appreniez* 
qu'ils apprennent. 



»ES €Ojrn7GAl509». 

INFINITIF. 
Leeren. . Apprendre. 



Il» 



"Prisent. 

Parfait. Gdeerd te hcbben. Avoir appris. 

Futur. Te zuiien ieeren. Apprendre. 

Fut. comp. Gekerd te zuUen hehben. Avoir appris». 

PARTICIPES. 

Présent, Leerende. 

Parfait. Geleerd. 

Parf. comp. Hebbende gekerd. 

Futur. ZuUende leeren. 

Fut. comp. Geleerd zuUende hebhen. Qui aura appri». 

On voit que les futurs de l'infinitif et du participe ne 
peuvent s'exprimer en français que par circonlocution. 



Apprenant. 
Appris. 
Ayant appm; 
Qui apprendra. 



CONJUGAISON DU VERBE PASSIF Gelferb 

WOBD£N> Être instruit. 



INDICATIF. Présent; 



Ih tPOrd- 
gy Word 
hy Word 
wy worden 
gy Word 
zy worden 

Ih wîerd 
Çy wierd y 
hy wierd 
wy wieràen 
gy wierd 
«y wierden 



geîeerdf 



je suis instruit. 

tu es instruit. 

il est instruit. 

nous soinmes instruits» 

vous êtes instruits. 

ils sont instruits» 



Prétérit imparfait. 

j'étais^ je fus instmît.* 
tu étais ; tu fus instruite 
il était 9 il fût instruit, 
nous étions, fuines instruili* 
V0U6 étiez 9 fûtes instruits, 
ils étaient y furent iqstruiti. 



geleerd, 



%ia 



fiES COnJUGAISOlin 



Ik hen 

hy is 

tt^y Myn 

ty ^y^* 

my zyn 

Ik fPOS 

fty u>aert 
hy was 
wy waeren 
gy waeri 
My waeren 

Ik zal 

gy zuU 
hy zal 
tvy zuUen 
gy zull 
zy zullen 

Ihzal 

^y zuH 
hy zal 
tçy zullen 
gy ziili 
ay zullen 

llh zou 

gy zoud 
Jiy zou 
%\?y zûuden 
gy zoud 
zy zmdin 



Pt^léiit parfait» 

j'ai 
tn AS 
^eleerd il a 
gen^orden , noiis avons 
vous avez 
ils ont 

Plusfue parfait, " 

: j^avais 
tu avais 
geleerd il avait 
geipçrden, nous avidns 
vous aviez 
ils avaient 

Futur. 



geleerd 
t4>orden , 



je serai 
tu seras 
il sera 
nous serons 
vous serex~ 
ils seront 

Futur composé. 

j'aurai 
tu auras 
geleerd ge- il aura 
worden zyn, nous aui'Oiis 
vous aurez 
ils auront 

ConditionneL ■ 



geleerd 
worden | 



je serais 
tu serais 
il serait 
nous serions 
vous seriez 
ils seraient. 



été instruit. 



été instruite. 



été instruit. 



été instruits* 



instruit. 



instruits. 



été instnut. 



été instruits'. 



instruit. 



instmtts. 



Ib zétt 

gf zoud 
hy sou 
wy zoitden 
gy zoud 
%y zouden 



DC5 GOKJUGAISOnS. 

Condiiionnel composée 

faurais 
tu aurais 
gdetrd ga^ A 9ox^ 
worden zyn, nous aurions, 
TOUS auiicz 
ils auraient 



u3 



été ÎBSlruk^' 



i\é instruit^ 



fVord geleerd, 

dal hygeleerd wotdei 

dat fpy geteerd tvorden / 

94?ord geleerd i 

dat xy geleerd iforden , 



sois instruit, 
qu'il soit instruit, 
soyons in&truits. 
soyez instruits. 
qn^iis soient ia&tniin. 



SUBJONCTIF- 



Présetd. 



Dat ih gdterd iporde , 
dot gy geleerd ipord^ 
dat hy geleerd worde , 
dat u^ygfleerd wùfdem , 

dat zy geleerd tixandea^ 



qpUé ye sois 
i^ «tu sois 
qu'il soit 
que nouas ê9yx>ns 
que TOUS ^yez 
«ftt'ib soient 



institut» 



.îiisUpU» 



Prétérit imparfaite 



Dat ih geleerd unerde , 
dat gy geleerd m'^rdf 
dat hy geleerd unerde 9 
dat%u^y geleerd wierden ^ 
dal gy geUerd wîerd, 
'dot ^ £ekerd wierdm , 



que \e fusse 
que tu fusse» 
g^i'il fût 

que nous fussions 
que TOUS fussiez 
qu'ils fussent. ' 



^istnût. 
\i|](^mt&i 



Prétérit parfait* • 

Dat li geleerd geptforden zy, que j'aie 

dat gy geleerd gewordenAyi^ quf tu aies \ été instruit» 

dut hy geleeid getvorden zy, qu'il ait ^ 



iftk 



ï t ./J DES CONJtJG AIS05S. 

Datfi^ygelâârdieipor^enzynf que nous Ayons | ,^ 
dai gy gdeerd geworden zyt^ que vous ayez > j^jijQitj^ 
dai z/ geieerd getporden zyn j qu'ils aient \ 

Plusque parfait, 

Dai ih gdeerd gen^orden waere , que j'eusse I ^^ 
dot gy geleerd get^orden waeH , que tu eusses ^ j^^jj^jj, 
dat liy geleerd geworden waere , qu'il eût ^ 

dût wy geleerd geworden u^aeren , que nous eussions ) g <{ 
dat gy geleerd geix^orden tpaert y que vous eussiez V-g 
daizy geleerd geworden vaeren , iju'ils eussent )h3 ^ 

Futur. 

Dat ih geleerd zal tporden , que je sois I 

dal gy geleerd zull worden , que tu sois > instruit, 

dat hy geleerd zal wordeui qu'il soit \ 

dat wy geleerd zuUen worden f que nous soyons î 

dat gy geleerd zuH u^ordèn f que vous soy^ MnstruifS* 

dai zy geleerd zullen worden , qu'ils soient | 

INFINITIF- 

Présent. Geleerd coorden. Être instruit. 

Parfait. Geleerd gesçeési %yn. Avoir ét^ instruite 

Futur» Geleerd zullen u^orden. Être instruit. 

Fut. comp. Geleerd zullen zyn get^eést. Avoir été instruit* 

PARTICIPES. 

^Présent. Gdeerd tvordende. Étant mstruit. 
Parfait. Geleerd geworden. Été instruit. 
Parf comp. Geleerd geworden zynde. Ayant été instrait 
Futur. ZuUende geleerde worden. Qui sera instrnit. 

Ful^ comp. ZuUende geleerd geworden zyn. Qsi aura étJ 

instruit. 



■*!^**» 



DES conjUGAisoirs. 
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CONJUGAISON DU VERBE RÉCIPROQUE 
zicH Streelen, se Flatter. 



INDICATIF. Présent. 



Ih sireel my , 
^ sireelt u , 
hy streeH Mch } 
«7 sireelen onSf 
gy StreeH u, 
^y streelen zich i 



Ih streelde my , 
gy strtelde u ,. 
kf streelde zich , 
ti^y streelden ons^ 
gy streelde Uf 
xy streelden zich , 



je me flatte, 
tu te flattes, 
il se flatte, 
nous nous flattons. 
TOUS TOUS flattez, 
ils se flattent. 



Prétérit imparfait. 



je me flattais , flattai, 
tu te flattais, flattas, 
il se flattait^ flatta, 
nous nous flattions, flattâmer» 
vous vous flattiez, flattâtes* 
ils se flattaient j flattèrent. 



Uheh 



Prétérit imparfait* 



my 



gyhebtu 
V ^éft zich 
«7 hebèen ons 
gy hebt u 
«/ hehben zich 

ik had my 

gif had u 
h had zich 
«'X hadden ons 
gy had u 
^ hadden zkh 



gestreeld , 



je me suis flatté. 

tu t^es flatté. 

il s'est flatté. 

nous nous sommes flatt£(« 

vous vous êtes flattés. 

ils se sont flattéis. 



Plusque parfait. 



gestreeld j 



je m'étais flatté, 
tu t'étais flatté, 
il s'était flatté, 
nous nous étions flatta» 
«vous vous étiez flattés» 
ils s'étaioLt flattés. 



iiS 



Ik zai my 

gy zuU u 
ny zal ztch 
wy zullen ans 
gy zuU u 
zy zuUen zich 



Ik zai my 
gy zuli u 
hy zal zich 
tify zuUen ans- 
gy zuli u 
zy zullen zich 



Ih zou my 
gy zoud u 
hy zou zich 
wy zouden ons 
gy zoud u 
zy zouden zich 



Ik zou my 
gy zoud u 
hy zou zich 
wy zouden ons 
gy zoud u 
zy zouden zich 



Slraelt u 4 

dai hy zich strtele, 

dat wy ons streelen 4 

streelt u , 

dat zy zich sirvelen,* 



MS coffnxaA]s<»Qi. 



streeleni 



Futur. 

je me flatterai» 
tu te flatteras^ 
il se flattera, 
nous nous flatterons:» 
vous vous flatterez, 
ils se flatteront^ 



Fulur composée 

je me serai flatté. 

tu te seras flatté. 
gesireeld il se sera flatté. 
heUmn, . nous nous serons flatb^ 

TOUS vous serez flattés. 

ils se seront flattés. 

ConditionneL 

je me flatterais, 
tu te flatterais, 
il se flatterait. . 
Kous nous flatterionsw 
vous vous flatteriez» 
ils se flatteraient. 



stnehn-f 



Cbnâitionnel composé. 

jemeseraîs.flalte.. - 

tu lie serais flatté. 
gesiretld il se serait flatté. 
hebben , nous nous prions flatték 

tous vous seriez Hattés. 

iiis se feraient flattés. 

IMPJÈRATIF» 

flattes-toi. , 
qu'il se flatte* 
flattons-nous» 
flattez-vous. 

• qu^iis se flattent* 

/ 



DES COlfJVGAUOVSè 1 1 y 

SUBJONCTIF. Présent. 

Bat ih my streek , que je me flatle. 

dat gy u streelt, que lu le flallca. 

dot ky zich stnele , qu'il ^e flatte. 

dat wy ons streelen , que nous nous flattions. 

datgy u streelt , que vous vous flattiez. 

dat zy zich streelen , qu'ils se flattent. 

Prétérit imparfait. 

Bat ih my streelde , que je me flattasse. 

dat gy u streeîde , que tu te flattasses. 

dai hy zich streelde i qu'il se flattât. 

dat wy ons sireelden , que nous nous flattassions. 

dai gy u sireelde , que vous vous flattassiez. 

dat zy zich sireelden , qu^ils se flattassqpt. 

Prétérit parfait. 

Bat ik my hehhe gestreeld^ que je me sois flatte', 

datgy uJieht gestreeld, que tu te sois flatré. 

dat hy zich hebbe gestreeld , qu'il se soit flatté. 

dat wy ons hebben gestreeld j que nous nous soyons flattefe. 

dat gy u hebt gestreeld, que vous vous soyez flatle's. 

dat zy zich hebben gestreeld^ qu'ils se soient flattés. 

Plusque parfait. 

Batik my hadde gestreeld^ que je me fusse flatta. 
dat gy u had gestreeld , ^ que tu te fusses flatte'. 
dat liy zich hadde gestreeld, qu'il se fût flatte'. 
dat wy ons hadden gestreeld^ que nous nous fussions flaltÀ, 
aa/ gy u had gestreeld ^ que vous vous fussiez flattés,/ 

datzyzich haddengestreeld, qu'Usée fussent flattes. 

Futur. 

Bai ik my zal streelen i que je me flatte, 

datgy u zult streelen^ que tu te flattes. 

dat hy zich zal streelen , qu'il se flatte. 

dat wy ons zullen streelen ^ que nous nous flattions» 

dat gy u zult streelen^ que vous vous flattie&i 

dat zy zich zullen streelen j qu'Us se flattant. 



ïi8 



B2S COKXUGAISOW. 



INFINITIE- 

Zich sireelen. Se flatterJ 

Zich gestreeld hebhen. S'être flatt^* 

Zich ^suÇen sireelen. Se flatter. 

Zich suUen gestreeld hebben. S'être flatté. 

PARTICIPES. 

Zich streeïende. Se flattant. 

Zich gestreeld. Se flatté. 

ParfaU cemp. Zichgesêreeldhebbende» S'^tant flatté. 

Futur» Zich zuUende strtelen, Qni se flattera. 

. Fui. comp. Zich xuUen g^ire^ Jubben.^m se sera 

flatté. 

* 

Plusieurs verbes récipro<jiies français se changttit souvent 
en flamand en yecbes passifs \ par ex. die èoe%en wordsB 
met meer geleézen , ces livres ne se lisent plus. Defran&che 
taelfçord doôr gantsch Europa gesprohen ^ la langue fran- 
çaise se parle par toute l'Europe. 'Er tvorden veéle bœlea 
vertogif il se vend beaucoup de livres. 



présent. 
Parfait. 
Futur. 
Fut. comp. 

Présent. 
Parfait* 



CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULÎER 

KoNN£N^ Pouvoin 



Ik han, 
gy kont I 
hy kan j 
fQy konnen , 
gy kont , 
»y konnen j 



INDICATIF. Pissent. 

je peux, 
tu peux, 
il peut« 

nous pouvons, 
vous pouvei . 
S» peuvent* 



Ik bon, 

gy ^^ost, 

hy kon , 
wy konden , 
gy losti 
zy konden, 

Ikkeh 

gyhebt 
hyheéft 
wy hehben 
gyhebt 
zy hehben 

Ikhad 
gy had 
hy had 
wy hadden 
gyhad 
zy hadden 

Ik zal 

gyzuh 

hy zal 
^y zuilen 
gyzult * 
*y zuilen 

Ik zou 
gyzoud 
hyzou 
«y zouden 
gyzoud 
V zouden 



ehofuien 



honnen 



mu GOirjVGiisoirff; 
Piétérii imparfaii* 

je pouvais, jeprub' 
tii pouvais , tu pus. 
il pouvait, il put. 
nous pouvions, pâmes, 
vous pouviez, putes. 
. ils pouvaient ^pûrenl» 

Prétérii parfcôL- 

j'ai pu. 
tu as pu. 
il a pu. 
nous avons pu. 
vous avez pu. 
ils ont pu. 

Phisque^patfaiU 

j'avais pu. 
tu avais pu. 
il avait pu. "^ •. 
nous avions pu. 
vous aviez pu. 
ils avaient pu. 

Futur. 

je pourrai, 
tu pourras, 
il pourra, 
nous pourroDi.^ 
^vons pourrez, 
ils pourront^ 

Conditionnel» 

je pourrais, 
tu pourrais. 
il pourrait» 
^ nous pourniNi»4 
vous pomîex. 
Ospourrttieat. 



"9 



gekormen 



honnen 



lao 



Ik MOU 

gy zoud 
hy zou 
$tfjzouden 
gyzoud 
%y zQuden 



BES CONJUGAISONS. 

Conditionnel co>nposé. 



îiehben 
gekonnen, 



j aurais pu. 
tu aurais pu. 
il aurait pu. 
nous aurions pu, 
vous auriez pu. 
ils auraient pu. 



LIMPÉRÀTIF est fort peu ou point en usage. 

SUBJONCTIF. 

Pré:ieni. 

que je puisse, 
que tu puisses, 
qu'il puisse, 
que nous puissions, 
que vous puissiez, 
qu'ils puissent.'' 

Prêtent imparfait. 

que je pusse, 
que tu pusses, 
qu^il pût. 

que nous pussions, 
que vous pussiez^ 
qu'ils pussent. 

Prétérit parfait, 

que j'aie pu. 

'que tu aies pu. 
V qu'il ait pu. 

° ' que nous ayons pu. 

„ ^ que vous ayez pu. 

qu'ils aient pu. 



Dat il honne , 
dat gy kontf , 
dat hy honne i 
dat wy konnen , 
datgy kontf 
dat zy konnen^ 

Dat ik honi 
dat gy kosi , 
dat hy ton , 
dat u>y honden , 
datgy kost, 
dat zy honden p 

Dat ih hehhe 
dat gy hebt 
dat hy hebbe 
datcoy îiebben 
dat gy hebt 
dat zy hebben 

Plusfue parfaite 

Dat ih hadde- gehonnen , que j'eusse pu. 
dat gy had gehonnen^ que tu eusses pUi 

dal hy hadgehonnen , qu'il eût pu. 



DES COKJUGAtSOK*. 
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é(U wy hadâen gekonTien 9 qne nous clissîoiis pa. 
dat gy had f^honnen ^ . que vous eussiez pju. 
dat zy hadden geionnerïy qu'ils eussent pu. 

On ne se sert pas dans Ilndicatif du futur composé , ni 
dans le subjonctif du futur de ce verbe* 

INFINITIF. 

Présent. KonneA. Pouvoir. 

Parfait, Hebben gehonnèn, ' Avoir pu. 
Futur. Zulien konneto. Pouvoir.. 

Présent, Konnende. Pouvant. 

Parfait. GehonntH^ Pu. 

Patf. camp. Hehhende gehonnèn. Ayant pu.' 

l'utur. Zulfende konnen. Qbl pourra. 

On ne se sert pas du partîdpe passif gekonnen^ Iors!}u'it 
a nn verbe après lui , mats de Pinfinitif iènnen, comme ^ii 
heh niet konnen koômem^ je n'ai pu venir. Mais s'il n'est pas 
suivi d'un verbe , on dit régulièrement gehonnèn y comme ik 
iieb niet gehonnèn y je n'ai pu. II en est de même des autres 
verbes qui au prétérit parfait ont un verbe après euic, comme 
fPtZ^n, dœn^ moeieni à l'hifinifif, au Heu de getvi/t, ge- 
daen , gemoeten , comme ih heb den hleer-maeher doem 
hffômen, j'ai fait venir le tailleur, et non jiàsgedaén hoémen^ 
ce qui serait une expression très^viciètfsè et inintelligible. 



CONJUGAISON DÛ VERBE ISIPERSGNÏÎËL 



INDICAÏIT. Pi^'sent. 
Hei r^ntf - IlpleuU 



II 



123 DES CO!rJUGAl$09IS. 

Prêtent imparfait. « 
Het rtgendei il pleuvait. 

PrétérU parfait^ 
Het heéft £erégent ;i . il a plu. . 

Plusque parfait. 
Met haâ gerégenty il avait plu. 

Futur», ^s. 

Het zêti régenen ^ il pleuvra»- 

Futur €omposé» 
Hst zal gerêgent htlhen , il aura pliu 

Conditionaêi, 
Hit zou régenen^ il pleurait. 

, Conditionnel composém 

Met zm gerégêni helhen , . il aur^t plu. ^ 

eUBJONCTIF. 

>". . . • . 

Présent, 

• . ' • 

Dai het régcne'i qu^il pleuve.' 

Ptétéiii imparfaiU 

Dot het régende, qu'il plût. 

Prétérit parfait, 
•Dat het gerêgent. hehke 9 qu'il ait plu. , 

Piusque pfirfait, 
Dat het gerêgent hadde^ q[u'il eût plu. 

V . Futur, . 
Dat het zal régeneny V i Qu'il pleuve. 






DES CO5JVGAIS0ff5« 1^3 

INFINITIF. 

Présent* Régtnen, Pleuvoir. 

Parfait, Gerégent hehhen, Avoir plu. 
tutuf\ Zullen négânen, \ Pleuvoir. 

PARTICIPES. 

Présent, Régsnende, Pleuvant. 

Parfait, Gerégent y Plu. 

Par/, comp, Gerégent heibende, Ajaot plu. 

Futur, Zullende régenen. Qui pleuvra. 

OBSERVATIONS 

SUR LES CONJUGAISONS DÈS VERBES. 



Formation du Prisent. 

• . ' ■'•'•■ 

Tous les temps présens de l'indicatif se forment du prient 
de l'infinitif, en rejetant en; savoir, des verbes termifiés en 
den , ^en , jr^/i', mèh y nen , ren\ len , sen j cken , ken , pen , 
ien et tpen, £u voici des exemples : 



Ptésent infinitif. 

Agten , estimei*^ 
Atheyden^ travailler^ 
Blusschen , éteindi^ , 
Geleyden, conduire, 
Laehen , rire y 
Schuymen y étvim^tf^ . 
Trout4fen^ éiarier,' • 
^w5<?/jtf«, pêcher,' 
Kryën , faire l'amour, 
fVenscJLea^ soukailer^ 



Présent indicatif, 

ik agt , j'estime. 

ik aréeydf je trav^dlle. 

ik blusch^ j'éteins. 

ik geleyd , je conduil^ 

lit îach, je ris. 

ik schuym , j'écume. 

ik trouw y |t me marie. 

iii visch , je pêche. 

ik vryy je fais Pamour. 

lit tpenseh, je souhaite. 



JL24 .!>£< COVJUGilISOHS. 

Od peat excepter de cette règle tous les rerbes doot la 

Eénultième syllabe se termine ca la même coasonne par 
iquelle ta aernière syUabe commence comme ôeminnen, 
aimer; ik bemin^ j'aime | hrabben^ gratter; ik krak^ je 
^atte; onlsnoppcnf échapper; ijk ontsmip^ j'échappe; àer 
hennen^ ayouer; ik beken i î^x^Q^e\ verdikken^ épaissir; 
ik verdik, j'épaissis, sA l'on yoit qu'une des consonnes est 
rejetée. 

Les yerbes qui sç terminent en pen ^ rejettent bien selon 
la règle leur en , ma|$ chaiigeot de plus leur vertf^ comme 
liéçehf vivre; A Itéf^ je vis; durven^ oser; lit cfcj^ j*05c; 
hlyçen , demeurer; Ui blyf^ je demeure. 

Tous les ycribes qui onf deux voyelles immédiatement 
devant l^«£iiale ^ ne ehtmg^nt pas dans 4a première persenne 
du présent de l'indicatif , comme doen, faire; ik doen, je 
fais; ver^aen^ périr; ib vergaeu^ je pévis; zUn, iRoir; ih 
sien^ je yois, 

La seconde personne du singulier et du pluriel, et la troi- 
sième personne du singulier aa présent de l'indicatif, comme 
aussi la seconde du singulier et au pluriel au présent du sul>- 
jonctif, prennent le ^ à la fiu, covome gy nHHfnt , tu demeures; 
Ây (voont^ il demeure; gylieden fs^oont , vous demeurez; dai 
gy Hfooni j etc. 

De ta Formationr du Prétérit imparfait* 

Voici des exemples d'un pfétérit imparfait^ où l'a précède 
immédiatement la deri|ière consonne : 

Jk at , ufy aten f ^^V^/i, manger. 

Jk bad:^ wy baden , bidden , prier* 

Jk brakj wy brgiken^ breéken, rompre. 

.Ik gaf^ wy gmen j^ geéven , donner .^ 
Jk k$4?amy wy kwamen^ ' koômen, venir, 

Jk /as, wy iazen, leesen, lire. 

Jk namf wy namm^ neémen /prendre^ 

Jk zag, wy ^agen^ sien, voir. 

Jk %aii wy zaien , gitten , être assis* 

Jli staif wy staken^ steéken y pivAcr^ 



\ 
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spneék^n , paii.er* , 
treéden, marclier* 
pergeéten, oublier. 



Ik spràkfWy spraien^ 
Ik tradf wy iraden^ 
Ih vergaty wy vergaten , 

Et quelques autres* 

Les verbes qui se terminent à Ptnûnitif en hen , diBn y gin i 
len , men , nen y ren , sen , ven , wen , changent ces trois 
lettres finales en de^ pour former leur prétérit impar&it^ en 
Tbici des exemptes : 



Infinitif* 

Seminnen, 
Hooren , . 
Krabben y 
Leex^en y 
Lcéven , 



Présent* 

ik beminy 
ik hoorj 
ik émb, 
ik leen, 
ik leéf, 



Schuymen , . ik schuymy 
Trouwen ^ ik tivuii^, 
Vfaegeny ik vrai g, 
Freezenj . ik vrees. 



Preléift imparfait* 

ik bemindcy . j 'aimais. 

ik hoorde^ . j'entendais. 

ik krahdey . je grattais* 
ik'leende, je prêtais. 
ik Mfdey jç vivais. 

, ik. scfiuymdey j 'ëcumais . 
ik trompde, je me mariais. 

, ik vraegdcy . je demandais. 
ikpreesdej je craignais. 



On ajoute te au présent de l'indicatif des verbes terminé!^ 
tn c?ien ,]eny ken^ pen et sen^ comme ; 



1/acheny ik iach, 

Maekeny ik maek, 

Ontsnappenj ik ontsnapy 
Slraffen, ik straf 
VeHossen, ik verloSy 

Visschen^ • ik visch, 
^"^asscJien, ik fçasch^ 



ik lachity ■ je riais. 

ik maekle, je faisais. 

ik ontinapUf j'échappais. 

ik strafte, je punissais. 

ik verloste, je délivrais» 

ik vischiCy je péchais. 

ik fvaschte, je lavais. 

Les verbes qui ont un y devant leur dernière 'syllabe^ 
changent cet / en eè à l'imparfait y comme : 

Byien^ - mordre, ik beét, 

Blyjcef\y parâkître, H bléék, 

Gly^eny ^^^Vy *ik gleéd, 

Gvypen, .emppigner^ i^ S^^^P\^ 
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Kyken^ 
Kiygtn^ 

Lyden, 
ï^eygen^ 

Pifsen, 
Kyten, 
Schynenf 
. Schryden^ 
Slypen, 
Smfàm, 
SmyUn, 
Stryhtn^ 
Sérydm, 
^yhen, 

Zmfygen, 

Il y a encore beancoup d'autres verbes qaî ne suivent 
point les règles que nous avons données touchant la forma-, 
tion du prétérit imparfait ; nous les joindrons ici en mettant 
le présent de Finliaitif , le présent de riudicatif et Le j^cétéiit 
ifnpariait. 

Ytrba qni changebt leur a à l'împar&it r 



ma amsvGAwn» 


• 


regarder, 


ik keék. 


prendre, 


ik krtég. 


pleurer. 


ik krtêi. 


souffrir, 


ik Uéd. 


se baisser, 


ik neég. 


pincer, 
loueri 


ik neép. 


ik pnés. 


monter^ 


ik reés. 


reluire. 


ik sclieén. 


enjamber» 


ik schrtéd. 


algnisery 


ik sleép. 


taiÛeTy 


ik stuéd. 


jeter, 


ik smeéL 


repasser. 


ik 9trrék. 


comÏMoe^ 


ik ùitéd. 


céder. 


ik tveék^ 


iB^Niter, 


'ik iàeéL 


JDOotrer, 


ik ufeés. 


se laifc, 


ik zweég^ 


écouler. 


ik Mtép. 



Biaezenf 

Nangetii 

Onifangen, 

Vangeny 

Jjoetenf 

Bêgroemif 



Infinitif. 
souffler, 
dormir, 
aller, 
pendre« 
reeevoir, 
prendre, 
tomber, 
laisser, 
crOÎlre, 
culerrer» 



Présent, 
ik blues f 
ik slaepf 
ik gaen, 
ik hangf 
ik onyangf 
ik vang^ 
ik val, 
ik laeip 
ik tvaSf 



ImparfaJà^ 
ik hUes. 
ik sitep. 
ik ging. 
ik himg* 
ik ontfiog' 
ik ving. 
ik wéf* 
ik liet. 
ik wiès. 
iibegmf. 
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Vraegeh j 
JaégeHf 
Draegen, 
Giaeven 9 

Slaen , 
Vaeren , 



demander, 
chasser., 
porter, 
Ibttir^ 
battre , 
naviguer , 
être debout , 



ik vraegj 

ik draegj 
ik graef, 
ik slaeg ^ 
ik vaer, 
ik staen, 



Eéten , 
Geneésen j 
Geé^en , 
Leézen ^ 
M eéten y 
Neémen, 
Treéden^ 
Sprtéken ^ 
&eéken , 
Fergeéten, 
Breéken y 
Brengen , 
Benkên^ 
Bei^eékn, 
^eéUn , 
Geldenj 

ScJiélâen ,' 

Schenken f 

ftégen, 

Betifeégen, 

Srheénn, 

Zenâen , 

ZwelUfij 

Smelteh 

Steèlen 



Verbes qm 

Infinitif* 

manger 
guérir 



ik vneg^ 
ik joeg. 
ik drotg. 
ikgwef. 
ik sloeg, 
ik vœr» 
ik sienJ» 



B debout y ik staen , ik siena. 
U changent leur e à VimparfaîU 

JPrésent, ImparfaiU 

M^AM .. ,'2. ^JL* «Z. .^ 



donner , 

lire I 

mesurer-, 

prendre y 

marcher, 

parler , 

piquer, 

oublier, 

rompre , 

apporter, 

pen^r, 

coninuader , 

savoir', 

valoir, < 

tailler, 

invectiver^ 

verser, 

pcser> 

émouvoir f 

raser , 

envoyer, 

enBer, 

fondre, 

dérober. 



oteéien , derobei 

2iH!femmenf wt^vr^ 



JPrèsent. 

ik têt y 
ik geneés^ 

ik ieéSf 
ik meétf 
ik neém, 
ik treédf 
ik spreék, 
ik sieék^, 
ik ver^i^ 
ik hj^ékj 
ik hreugi 
ik denkf 
ik btifeéJf 

ik içeéh 
ik geid , 
ik kerff 
ik srheidf 
ik scheukj 
ik weégf 
ik bêfçeégy 
ik scfteéry 
ik ze^dy 
ik zwelf 
ik smeit^ 
ik sieély 
ik tft^emi^ 



\k aU 

(k genaê» 

îk gufi 

\k las* 

Ik 

(k 

}k 

ik 



ptai* 
nom* 
trad* 



fprak» 
tiak. 

... vergat* 
\k brak. 
Ik hragt. 
ik dagf* 
Ik hei>€d. 
ik wisi* 
(k gold. 
ik korf* 
\k scboU. 
îk sehonk* 
ik ufûég» 
ik bewQÔg^ 
ik scAâér, 
ik lumd* 
îk zwd* 
\k^ mnàk. 
ik Atûài. 
ik mttfoask 
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Zufâirenj jurer ^ ih za^r^^ ils zfttoér* 

Ttvkkenf tirer, ik ireh ^ ik troh. 

F'egien, se battre, ' ik vegk, ik vogt, 

f^erhes qui changent leur i au prétérit imparfait 



Bi^den , 
Liggenj 
Zien, 
Zàien j 
Bediiegenj 
Bieden , ■■ 
JBinden j 
Éeginnen ^ 
Dingen , 
Dwin^n y 
Dn'nken , 
Dringwf^, 
Glimmen | 
Genielen i 
Gitien, 
Kiezen, ' 
,Klinken f 
Khmjnen , 
Krimpen | 
Li^ea, 
Stinkeni 
Zinken, 
Zingen , 
Sjpnngaïf 
Spinnen , 
VUeàen'j 
VlUgen , 



Infinitif. 



prier , 
se coucher y 
voir, 
Rasseoir, 
tromper^ ^ 
offrir , 
lier, 

connnezicer ^ 
iharchander, 
forcer , 
boire, 
presser, 
reluire I 
jouir > 
verser , 
choisir, 
sonner, 
moDter, 
raccourcir , 
mentir ^ 
puer, 

aller au fond , 
chanter, 
sauter, 
.filer, 
fuir, 
voies y 



VersUndeni dévorer, 

Vriezen^ g^lci^v 

Verdrieitn , ennuyer , 

VerUezen , perdre , 

Verzinnen , imaginer , 



Présent, 
ik bid, 

ligf 
ik. zien , 
k zit, 
k bednegj 

bied, 

bind , 
k begin, 
k ding, 
k dwingf 
k dnnk, 

dringj 
k glim 9 
k geniet^ 

* g[et i 
k kieSf 

kiink f 

klim , 
k krimpy 

iiegf 
sttnk , 
zinkj 
zing, 
sprink , 
spin , 
viiedy 
vlieg, 
k versUndy 
h^t vriestf 



Imparfait, 

ik bad. 
ik lag, 
ik zag. 
ik zat» 
ik bedroâS' 
ik boâd, 
ik bondé 
ik begûn*' 
ik dong, 
. ik dti^ong* 
ik dmak, 
ik drong* 
ik ^am 
ik genoôt, 
ik goài^ 
ik koôs* 
ik kionkt 
ik kiom. 
ih kromp* 
ik loôg», 
ik stonk. 
ik zonk» 
ik zaftg, 
ik sprong' 
ik spon. 
ik-vio6dy . 
ik vloiâg» 
ik vershnd^ 
het vroos. 



het verdwt , hei verdroéi, 
ik verlies , ik verloôr, 
ik verzift , ik menton > 
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fUndenf 
V ingcny 



tromper 9 
tordre*, 
ga||oer , 
guiuder , 



ih vindf 
ik vnngj 
ik min \ 
ik wiady 



ih pond, 
ik vfong. 
ih fpOR. ' 
ih sifond* 



F^erhes qid changent hur o au prétérit imparfaiU 



Infi/Uiif. 



Dœn y 
Houden » 
llouwen y 
Komen , 
Loopen, 
Roeperif, 
Stooten y 
Wordeny 



faire ^ 
tenir ^ 
hacher, 
venir , 
coarir , 
appeler^ 
pousser i 
devenir, 



Présent, 

ih dotUy 
ih houdj 
ih hovti^j 
ih hom^ 
ih loop^ 
ik roep^ 
ih stooi.,. 
ih u^ordj 



Imparfait* 

ih deéd^ 
ih held» 
ih hieuw» 
ih hufam^ 
ih liep, 
ih riep, 
ih sfiet, 
ih f4^ierd* 



Verbes oti uy changent à V imparfait en 06. 



Ir^nitif. 



Kruypen , 
Snuyten , 
Slayten , 
ScfaiyQen , 
Ruyieny 
Sluyhenf 
Stuy0en , 
Zuygen, 

Zuypenn 



fléchir i 

ramper y 

moncherj 

fermer f 

reculer, 

Bairer, 

firaucfef, 

fOttdrer, 

sueer, 

bQir&^ 



« 

Ptésenin 

ik àuygf 
ih' hmtyp , 
ih ànuyty 
ik sinyt^ 
ik schuyf^ 
ih myh , 
7^ siuyby 
ik siuyf, 
ik muyg , 
ik ztiypj 



JmparfaU* 

4h hoég, 
ih kroépM 
ih snoôt* 
ih shét* 
ih schoàf, 
ih roàh. • 
ik sio6h, 
ik stoéf, 
ih zoâff, 
ik eoép. 



On n'a mis ici que les verbes simples ; tous les composa 
qui commencent par be , geôlier y ver, weér ou wéder^ aeti ,• 
doéry in , ooer, voir^^ etc. ^ changent de la même manièrt 
\ que leurs primitifs. 



/m 
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De la Formation du Prétérit parfait. 

Le prétérit parfait se forme da présent t et cela to fait ré- 
gnlièrement eu mettant^ au commencement , eitind oixt 
klsLÛtiy sans oublier le présent du verbe auxiliaire hebben^ 
avoir , qui doit précéder; comme Z^^/vn , apprendre ^ ik leèr^ 
ih Iteb geUerd ; f^reezen, craindre, it vreesy ik keh ge- 
(fitesdj maeken , faire , ik maeh , ik heh gemaekl. 

Quelques verbes neutres demandent au parfait le verLe 
auxiliaire «yn, être^ com^ie komen^ venir, ik hen geho- 
men, je suis vepu; zwellen^ s'enfler, ik hen gtzwfAlen , je 
suis enflé ; car ce n*e$t pas bien parier que de dire : ik hb 
gekomen. ik heb gézîsfoUen, 

Exceptez de cette'règle les verbes qui commencent par he , 
ge , ^er ou qh » qui n'admettent point ge aii commencemeot , 
comme beminnen^ aimer, ik bemin^ikhcbbemind; geloo- 
pen^ croire, ik^geiooff ik heb geloofd; vert^aglen iaXltH" 
dre, ikifèrfé^agtj ik heb verwagt; ontu^nnen^ désaccou" 
tumer , ik ontufen , ik heb ontwend. 

Tous les verbes qui changent quelque voyelle au prétérit 
imparfait, forment leurs parfaits en admettant ^ devant 
leuj9 infinitifs, comme leézen, lire; ih heb geleézen; blae- 
zen y souffler^ ik heb gebiaezenj qui ont au prétérit impar- 
fait ik biaesde , ik bues. 

Mais quand leurs premières syllabes commencent par ic, 
ge, ver, ou on, qui ne se redoublent jamais > ils retiennent 
leur infinitif au pi'étérit parfait sans, aucun changement , 
comme beleéten^ exorciser, ik heb belfézen; geneézeuy guc- 
rir , ik hA geneézen ; vergeélen , oublier , ik heh vergeélen : 
ontfangen, recevoir , ik heb ontfangen, qui ont au prétérit 
imparfait ik bêlas, ik gênas, ik vergat^ ik onifing. 

Tous les verbes, qui ont au présent wny devant leur der- 
nière consonne, forment leur par&it de la première ou lr»i- 
sième personne du pluriel du prétérit imparfait , «n ajoutaul 
ge à leur première syllabe, comme ik blyf, je demeure, au 
singulier du prétérit imparfait , ik hleéf, au pluriel , wy Uec- 
pen, ik hen gebleét^en, )'ai demeuré; ik bytf je mords, iâ 
beéty H>jf beéten , ik heb gebeéten. J'ai dit de la premièitoil 
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trobième perscmue ^u pluriel du prétérit ioiparfaltj, paioe 
qu'elles sodt toujours égaies. 

Plusieurs verbes qui changent quelque voyelle an fH*étént 
imparfait 9 àe forment point leur prétmt paifait du présent, 
mais du prétérit imparfait, en recevant ^e au commencement 
et ^n à la fin.^ comme les suivans : 
ojffir, 



Bieden,, 

Bedrieg^ 

Binden,) 

Diiiyper^.' 

Dingçq^ 

Bwlugeii,- 

Driukjçn,. 

Dringciii 

Glinun^y 

GenieXe&j 

Gietcn; 

Riezen, 

Kerven^ 

Klinkeni 
Klinmt^ 



tromper, 

lîer^ , 
^courbçrf 
. dégoutter^ 



ik bied, . ik bood, 

ik heb gebooden. 
ik bedri^, ik bedrodg, 

ik heb bedrodgen. 
ik bind, . ' ik bond, 

ik heb gebonden. 
Jkbuyg,. . ikbodg; 

ik heb geboogen. 
ik druyp, ik drodp, 

ik heb gedrodpen. 
march^uider, jk ding, ik dong, 

'. , ikhebgedongen. 
eorUrfdndrey ik dwing, ik dwengi 

ik heb gedwongen. 
ik dlink) .v ik dipiiJiL, ^ 

ik heb gedronken. 
ik driog, ik droQg» 

ik heb gediongen. 
ik glim, ik glom, 

ik heb geglommen. 
ik geniet, ik geooéti 

ik heb genodtcn. 
ik cief, .: ik goot, 

ik heb gegooten. 
ik kiesy ik kopt^' 

ik heb gckpozen. 
ik kei'fi ' ik korf^ 

ik heb gekorven. 
ik klînk, Jk klopki ' 

ik heb geklonken. 
ikklim, ' ' ik kIoi9y 

ikhebgeklommen. 



hoîref 

presser, 

reluire^ 

fouiry 

verser, 

choîsirf 

tailler^ ^ 

résonner^ 

monter^ 



>y^ 



l3!l 

KluyYcn, 

Krimpen, 
EruypeD, 
Ruykeii, 

Snuytevy 

Sluyteo, 

Scheldmii 

Schecren^ 

SchenkeDi 

îSchiiyveDy 

Smelteo, 

Steéleof 

Stinkeoy 

Stujveoy 

Springen, 

Spîanen^ 

Trekkmi, 

ycgtc»^ 
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ranger j 



rétrécir, 

rafmper^ 

sentir, 

mentir^ 

moucher^ 

fermer^ 

injurier, 

raser, 

verser^ 

4 

recuîerf 
fondre, 
dérober, 
puer, 
poudrer^ 
sauter, 
JUer^ 
tirer} 
sebaUréi 



ik kluyr, & Uodf, 

ik heb gek1o6veD. 
ik krîmpf ik kromp, 

ik heb gekrom'pen. 
ik krnyp, ik krodp» 

ik heb gèkrodben. 
ik niyk, fk rook, 

ik heb gerookcD. 
ik iieg^ ik lotfg/ 

ik heb geledgcn. 
ik snuyt, '• ik snooV 

ik heb g'esnooten. 
ik stuyt, ik slo6t> 

ik heb geslo<Steo. 
Ik sciieMi ik schrid^ 

ik heb gescholden. 
ik sctieér, ' ik sàkù%t^ 

ik heb gescfaooren. 
ik tehe6k> ik schoiikf 

ik heb geschonken. 
-ik schnyf^ ik scho6f^ 

ik heb geschodyen. 
-ik smeit, ik smolt; 

ik heb gesmolteD. 
•îk stcël, ik stodlf 

ik heb geslodleo. 
' ik stink, ik stonk; 

ik heb geslonken. 
•ik stuyf> ik stoô^ 

ik heb gestooven. 
ik spriog, ^ik sprongf 

ik heb gesprongen. 
'ikspin^- "^ik spOD> 

ik heb gesponnea. 
ik trck, ' ik trok, 

ik heb getrokken. 
•ik végt^ • ik -vogt| 

ik heb geyogten. 
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Vliedeiif 
Vliegen, 
VerslîndePf' 
Vriczcn, ' 
Verliezen, 
Vindcn^ ' 

« 

Vringeûy . 

Winncn,' 

Windcn, 

Zwellcn, 

Zwemmeoy 

Zinken, 

Zingeni 

Zendcn, 

Zuygcn^ 

Zuypen, 

Zicdcn, 



fvdrj îk vlied, ik Tio<Sd| 

ik heb, gevlooden. 
ViÀer^ ik vlieg^ ik ylodg, 

ik heb ceylodgeo. 
dé^orer^ ik yerslind, ik versbnd, 

ik beb verslonden. 
géltf^ bct Vriest, ^ hct yrù6$i 

het heéft ge^roSSzen. 
perdre^ ik verlies, ik veriodr,' 

ik heb verlodren. 
trouQer^ ik yind, ik yond, 

ik heb geyondeu. 
tordre, ik yrin^, ik yrong> 

ik heb geyrongen. 
gagner^ ik win, ik wodj 

ik heb geyvoiinen. 
^uinder, ik wind, ik wond, 

ik heb gewonden. 
enfler^ ik zwel, ik zwol^ 

ik heb gezwbllen. 
nag^, ik zweniy ikzwosi; 

ik heb gezwûmmen. 
couler à fondf ik zink, ik zonk, 

ik heb gezoïiken. 
ik ziog. ik zong, 

ik heb gezoDgen. 
ik zend, ik zond, 

' ik heb gezonden. 
>^ zujgi ik zoôgi 

ik heb gezoogen. 
ik zuypv ik'zo6p9 

tk nèb gezoëpen. 
ik zied^ ik zoôd^ 

ik heb gezooden* 



chanter^ 

envoyer, 

sucer^ 

hoirei 

houiUirj 
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Ftrhes irréguUers au Prétérit pnrfaiU 

Pour mieun montrer leur irrégularité , nous mettrons 9x& 
leur infinitif; leur présent de l'indicatif et le pre'téril im- 
parfait : 



Be'deryen^ 

Brengeoi 

BreA.eB| 

Beveéleni 

Bidden, 

Denken^ 

Doen, 

Eeten/ 

Helpeii; 

Koôped, 

Xfeémeni 

5cbeppeoj( 



gdUr, 

apporter^ 

romprCf 



ik bederf; ik bedierf, 

ik hcb bedorven. - 
ik biengy ik bragt, 

ik hdi gebi'agt. 
ikbreék, ik brA, 

ik heb gebroken. 
commanderf ik beyeél, ik beval| 

ik heb bevolen. 
ik bid, ik bad, 

ik heb gebéden. 
ik denk,- . ik dagt, 

ik heb gedagt, 
ik doeD> ik deéc^ 

ikheb gedaen. 
ik eéti ik at, 

ik heb geeéten* 
ik faelp, ik hieip, 

ik heb. geholpen. 
ik koop, ik kogt, 

ik hsh gekoet, 
ik neém, ik nam, 

ik heb genomen. 
ik schepy ik schiep/ 

ik heb geschaepen* 



prûff 

penser^ 

faire, 

manger, 

.aiderf 

acheter^ 

prendre, 

créer. 



_ » 

JÊ^ormation du Plus^ue parfait* 



Le plusque parfait ae diffère du parfait tpi'en ce qa'at 
liieu du présent du Yeii>e auxiliaire hebben, ayotr^ on fait 
l^récéder le prétérit imparfait; c<»nme à la place de ih heh 
geieerd, j'ai appris ^ il faut mettre ik had-gdeerd, j'avais 
appris; au lieu de ik heb geçreead^ j'ai craint ^ mettez it 
had gevreesdy j'ayaiis craint , et aioM de Ums-^ei aulrtf; 
f«Bt réguli^ ({u'irrci^ttliea,. 
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Formation du Futur* 

m 

l^ouT former le futur on n'a qu'a joindre le présent dn 
terbe auxiliaire zuilen ^à l'infinitif dn yetbe que l'on veut , 
conjup^iiery comme Uet en, apprendre 7 ih zal ieeren, )'ûp-^ 
prendrai^ etc. 

Le futur composé se fait du futur du Terbe auxiliaire M- 
hen , et du passe du verbe conjugué , qui se met au milieu } 
comme iJb zai geieerd Itebben y j'aurai appris. 

Formation du Conditionneh 

Poiu: former ce temps , on n'a qu'à prendre l'infinitif Ai 
Terbe, et y joindre l'auxiliaire zonden, comme /X 2011 iee-^ 
ren , gy zoud leeren , €tc.\ j'appreudrab^ tu apprendrais y etc. 

Le conditionnel compose se fait du conditionnel du 
Terbe auxiliaire, helbeUf et du passé du verbe cenjup^ué, 
qjii se met au milieu , comme ik zoii geieerd liehben, j'aii- 
rjiis appris. 

De V Impératif. 

L'impératif doit être semblable au présent de l'indicatif en 
rejetant le pronom personnel , comme ik leer, j'apprends , 
leer, apprend; exceptez-en quelques-uns, comme //r doen^ 
je fais, dùe^ CaiS| etc. : à la seconde personne du pluriel OA 
ajoute un i : leeit^ doeL 

Du Subjonctif* 

Le prient du subjonctif se îonnëtle l'infinitif^ en rejetant 
Vn ; comme leeren , apprendre , dat ih ken s ^preéken , par- 
ler , dai ik spreéke. 

L'imparfait du subjonctif suit l'imparfait de l'indicatif^ 
excepté qu'on ajoute un « à la première et à la troisième per- 
sonne du singulier, si cet e ne s'j trouTO pas. 

Le prétérit parfait se forme du présent du subjonctif du 
Terbe hebben , et du passé , comme dat ih hebbe gelterd j 
que j'aie appris. ^ 
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Le plusque parfait se fonne de Tiaiparfait du subjonctif 
du Teroe hebben et da passé, comme dai ik hadde gdeeidi 
que j'eusse appris. 

Il n'y a pas de difftrence entre lé futur du subjonctif et 
i^elui de l'indicatif; mais on y substitue quelquefois le pré- 
sent du subjonctif avec élégance. 

De rimjinitif. 

Pour former le parfait » on n'a qu'ai joindre au passé llnfi- 
ïiitif hebben , avoir , comme gdeei'd hisbben ^ avoir appris. 

Pour avoir le futur, ou n'a qu'à ajouter au présent /^skA 
kn y comme te zulten teeren. 

Des Participes. 

Le participe présent se forme en ajoutant £& & la fia de 
l'infinitif; comme leeren, apprendre, Uerendej apprenant; 
ffnezen , craindre , vnezende , craignant. 

Le participe futur se fait en mettant sullende devant le 
présent de l'infinitif; comme leeren , zulUnde ièeren^ 






DES COHJUGAISOir?; 
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RACINES DES VERBES ET EXEMPLES DE U. 
FORMATION DE LEURS TEMPS. 



Verbes qui ont 
Ik Ik 



de au Prétérit împarfaiU 
Ikhcb 



Adem, 

Baer, 

Beig, 

Bfaes , 

Boaw, 

Cyffer^ 

Dael, 

Durf, 

Dien , 

Eer, 

Eyndig , 

Erf, 

Flikker,' 

Gil, 

Graaw, 

Handeli 

Hoor^ 

Huer, 

Jammer^ 

Kauw^ 

Kiaeg ^ 

Leéf, 

Loutcr, 

Meçgel , 

Nadçr, 

Oordeel , 
Pel, 



àdcmde^ 
baerde , 
beigde , 
blaesde, 
boawde , 
cyfferdc , 
daelde , 
durfde , 
diende, 
eérde , 
eyndigde, 
erf de, 
flikkerde , 
gilde, 
grauwde ^ 
aandeldej 
hoorde , 
huerde , 
jammerde j 
kauwde^ 
klaegde, 
leéfdei 
louterde^ 
mergeldc^ 
naderde^ 
niesdc, 
o6rdeeide^ 
pelde; 



geademd ^ adcmen i 
gcbacrd , baeren 1 



gebelgd , 
geblaesd, 
gebouwd , 
gecyiferd , 
gedaeid, 
gedurfd , 
gediend y 
grëerd , 



belgen , 
blaezen , 
bouwen , 
cyffcren, 
daelen^ 
durvcn, 
dienen , 



respinr* 

accoucher. 

irriter» 

souffler, 

bâtir. 

chiffrer, 

baisser, 

oser, 

servir, 

honorer» 



eeren , 
geëyndigd , eyndigen 9 Jinii\ 
geërfd, erven, hérker, 
geflikkerd, fiikkercn, éiinceier. 
gegitd t gUlen , crier, 
gegrauwd, grauwen^ rudiwer. 
gehandeld; handelcn^ trafiquer, 
geboord , hoorcn , écouter. 
gehuerd , bueren , louer. 
gejataainerdy jammeren > gémir, 
gekauwd , kaiiwen , mâcher, 
geklaegd , klaegen , 
geleéra^ leëven^ 
gelouterdi louteren» 
gemergeld, mergelen, 
genaderd , nadereh , 
geniesd» niezen » 
geoordeeldi odrdeélcji , juger, 
gepeld) peilen, écorchêr, 

23* 



plaindre, 

viifre, 

purifier» 

engraisser, 

atfûncer, 

élemuer. 




Ramçiel , 

Bëken^ 

Reys, 

Scneël , 

Schcur é, 

Sloymer^ 

Tem, 

Tujmeli 

Vloey, 

Vrcw, 

Waeg 1 
"Woon, 

Ys, 
Zaey, 

Zég<l, 



'BBS C09JUGA1S0KS. 

Ik Ik heb 

(londerde; geplonderd,p!ondcren, pilier^ 
weélde, gekweéld^ sTveélen, ramagen 
kwynde, gckwynd, kwynen, languk, 
rammelde y . gerammeld^Tamiiielc», . secouer, 
rëkende, gerékend, rékeûen, compter. 
rcysde, gerépd, rcyzcDj voyager. 
scheélde, g^s^cneéld^ scheëlen, différer, 
scheurde, gescheurd, scheuren, déchirer* 
slaymerde, gcsiuymerd, sluymereii| sommeilter. 
temdey getemd, temmen, dompter. 
taymelde, getuyrael, tiiymeleo, culbuter, 
viocydc, gevloeyd, "vloçyëa, couler. 

gevreesd , vrieeien, 

gewaegd , waegen, 

gewoond, woODeui 

gcyld , ylen, 

geysd, jieùj 

gezaeyd , zaeyen, 

gezégeld , ^^gelen,. 



vreesde^ 
wacgdCf 
"vroonde , 
ylde, 
ysde, 
zaeyde f 



craindre» 

hasarder. 

demeurer^ 

sehâier. 

se glacer. 

semer, 

cacheter» 



chasser, 
demander. 



zégelde , 
Les deux sui^aiis ont à l'imparfait ; 

Jaeg, jacgde, gejaegd, jacgeii, 

Tracg, vracgde, gcvracgd,. yrad^, 
'vrocg, 

Ferber tfui ont te au Prététiè impUrfaiU 

Bâk , bàkte , gebakken ^ bâkkcd, cuire. 

Buk^ bùkte, gcbukt, btkkkcn, se ôauther, 

Boop, dodpte, gédoopt, doopeti, baptiser. 

Druk y drakte j gedrukt , drukkct)^ imprimer. 

Eysch, éyschte, geëyscht, eysschcû^ eaoigèr. 

Fop , foptc, gefopt, foppen, raUier. 

Gis, gJstè, gcgist^ gis^n, ' ^^or^Murer, 

fiink^ hinkle, * gchîukt, binkeii, boiter. 

Hoop, hodfU, • gcbodpt^ bodpeii, espérer. 



Ik 



Ik 



DIS COVTUGÀlSOnS* 

Ikheb 
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Jok, 
Kap, 
Kef, 
Liacby 
Lesch, 
Maek, 
Merk^ 
Mîk, 
Naek, 
Oogst, 
Pas, 
Prédik^ 
Kweel, 
• Kwels, 
Raekf 
Schimp> 
Visch^ 
VIock, 
'Wascb, 
Wensch, 
Werk, 
Yk, 
Zecp, 
Zwik, 
Zwets, 

f^erhes 

Agt, 

Boet; 

Braedy 
Doodi 

Groét, 
Ho^j 



i'oktc, 
Lapte, 
kefte, 
lachtc, 
lescbte^ 
maekte, 
merkte^ 
mikte, 
nackte, 
oogste, 
pa&te, 
prédikte^ 
kweekte, 
kwetste, 
raekte, - 
scbîmpte^ 
TÎschte, 
Tloekte, 



Tokken^ 

kappen,* 

kefXen, 

lachen, 

lesschen^ 

maeken, 

meikcD, 

mikkcn, 

nackeQi 

oogsteD^ 

passent 



gejoktt 

gckapl, 

gekeft, 

gelacbeny 

gelescht, 

gemaekt, 

gemerkt,' 

gemikty 

genaekt. 

gcoogst, 

gepast, 

geprëdikty ptddikeni 

gckweekt, kweeken, 

gekwetst, kwetsen, . 

geraekt^ raeken, 

gescfaimpc, scbîmpeit^ 

gevischt^ TMSchen, 

gevloekt, yloeken, 
wascbte^ ^ gewasscben, vrasscben, 
wenscbte, gewéhsebl, ^enschen^ 

gewerkt, werken, 

gewCTir, 
gezwtkti 
gezwefst, 

qui ont dde ou tte au Prétérit 

achlte, geagt, - agten> 
bloedde, geblœd, bloeden,^ 
boette, geboet, . boéte&i 
braeddei / gebraedeif, braeden, 
dooéde, gedood, dooden, 

gestiiyty 

gegi^ct, 

gehoedj 

gehaet) 



plaisanifr» 
lictchen 



% 



werkte, 
ykte, 
zeepte, 
zwjkte, 



yken, 
zeepen, 
zwikk<D^ 
zwettènfy 



stuyite; 
groefte, 
bœdde^ 

baette; 



stuyten. 
groet0ii| 
nocden*) 
bacteu. 



japper, 
rire, 
étancher» 
faire, 
marquer. . 
viser, 
approcher, 
moissonner^ 
essayer» 
prêcher^ 
culiii^er. 
blesser^ 
ioucTier, 
satyriser^ 
pécher, 
maudire» 
laver, 
souhaiter, 
travaîiier, 
marquer, 
saçbtmer^ 
vacâier» 
habler, 

imparfait* 

estimer^ ; 

saigner, 

expier, 

rôtir, 

tuer, 

arrêter* 

saluer, ' 

garder, 

hdir^ 
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Ik Ik faeb 



Kleed, 

Knot, 

Laéd, 

Liisti 

Mest, 

Myd, 

Mu^t, 

Nood, 

Nat, 

Pagt, 

Kwist^ 

Raedy 

Red, 

Rust, 

ficbeyd, 

Smcéd, 

Schatf 

Ti'oost^ 

Uyt, 

Vocd, 
Yast^ 
Wend, 
Wicd, 

Wagt, 
Htt, 
Ziigt, 
Zweet, 

Feries 

Byt, 

Dryf, 
Glyd, 
Gryp^ 



i 



agite, 
leedde, 
knotte^ 
laedde, 
lustte, 
mestte, 
mydde, 
muytte^ 
noodde, 
natte, 
paglc, 
kwiste, 
raedde, 
redde, 
rustte, 



jagtcn; 

kJeedeo, 

knotten^ 

laeden, 

lusten, 

mesten, 

myden, 

muyten; 

Boodeif, . 

nattea, 

pagteo, 

kwkteo, 

raedcD, 

reddeD, 

rusteo, 



gekleedy 

gekttot, 

geiaeden, 

gelust, 

geraest, 

gemyd, 

gemuyt, 

geoood, 

genat, 

gepagt, 

gekwi&t, 

geraedeo, 

gcrcd, 

genist, 
scheydde, geschcydeo, scbeyden, 
smeidde, gesmcëd, smeëden, 

geschati 

getroost, 

geToed* 
geva^t, 
gewend, 
gewied^ 

geuft, 

gezugt, 

gezweet, 

i/ui ont y au Présent et font eé 

imparfait. 

gebeéieDj bytenv 
gebietven, bly?eii| 
gedreéven, dryven» 
gegleéden^ glydex^ 
gegreépen, grypen, 
gekrcégcn, krygen. 



schatte^ 

troostte, 

uylte, 

Yoedde, 

Ta5tte> 

wendde, 

wiedde, 

wagtte, 

ziftte, 

zugtte, 

zweette, 



schatteo, 

troosteoy 

uyten, 

Toeden^ 

Tasteiiy 

wendeiii 

wieden, 

Wagten^ 

ziften, 

zugten, 

zweetèn» 



bcét, 

bleéf, 

dreëf, 

gleéd, 

greép, 

kreëg, 



se fiàiér* 

habiller, 

étéier, 

charger. 

désirer, 

engraisser, 

éçûer. 

se mutiner 

compter. 

mouiUer. 

affermer. 

dépenser. 

consejffkr, 

sauQer. 

reposer. 

séparer. 

forger, 

priser. 

consoler. 

exprimer, 

nourrir. 

jeûner. 

tourner, 

sarcler- 

attendre, 

tamiser* 

soupirer. 

suer. ■ 

au Prétérit 

mordre, 
demeurer, 
flotter. 
gUsserm 
saisir, 
acquérir. 



Ik 



Ik 



lits eOTilVGkJSOm» 

Ikheb 
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Kryt, 
Kyk. 

Lyd, 

"«yg» 

Prys, 

Kwyt, 

Ry/, 

Bys, 

Scbry^ 

•Schyn» 

Slyt, 

Slyp, 

Smyt, 

Snyd, 

Slryd, 

Styg, 

Vcrêwyn, 

Vryf, 

Wyk, 
Wyt, 

Geux-<î sont excepta : 



gekrectcn, kryten, 
gekeëken, kyken, 
gckeëvcn, kyven^ 
geleéden^ lyden, 
geneëgen^ neygen, 
geneëpen^ nypeiii 
gepreézen, pryzen, 
.gctwcëtCD; kwytec, 
gereéden, rydeo, 
gcreëgcn, rygcn, 
gereézen, ryzeD| 
geschrcéven, schryyeD, 
gescheënen, schy dch, 
gesleëten, slyten, 
gesleépeo^ slypen, 
gespieéteq, smyt^^ 
gesneëden^ snydcu, 
gesireëden, strydén, 
gesteégcn, stypeo, 



pleurer, 

regarder, 

givnder. 

souffrir. 

penckerm 

pinc€n 

louer» 

acquitter. 

poitanr. 

lacer. 

monter. 

écrire, 

sembler^ 

user, 

aiguiser. 

Jeter. 

couper, 

combattrai 

monter. 



yerdWeën^Verdtfeénén, verdWyn^DjdKs^omftrai 



vreëf, 

weëk, 

wcë», 

weëty 

zweëg, 



gevreëven, vryven, 
geweëkcD, wykêii, ' 
geWeëzcn^ vwyzen, 
geweëtCQ, wyten, 
gezweëgeo^ zMrygen^ 



frotter, 
reculer, 
montrer, 
imputer, 
se taire* 



Hyg. 
Hys, 
Riysch> 

Lyn, 

Lym, 

Myd, 

Rym^ 

Twyn, 

Vyl, 



l»ygd«» 

hyste, 
kryschtei 
kryçdc, 
lynde, 

mydde» 
rymdei 
twytide, 
vyldc, 



gehygd, hygeo, haleler. 
gehyst^ hyssen^ hisser. 
gekjyscht^ krysschen, crier. • 
gekrygd, krygen, guerroyer. 

lyncD, 

lymen, 

myden^ 

rymen, 

twynen, 

vylen, 



gelynd, 

gelymd, 

gemyd, 

gerymdy 

gctwynd, 

gevyld. 



régler, 

coHer* 

éviter, 

rimer, 

retordre, 

limer. ■ 
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yerhes qui changent uy en 06 auprétirit imparfait 
Ik Ik Ikheb^ 



Buygt 
Uruyp, 

Duyk, 

Kmvp, 

Luyk^ 

Ruyk^ 

Scbuyfy 

Snuyty 

Sluyl, 

Spnyl, 

Stayf, 

z«yg, 
^uyp> 



ho6^ geboogen, buygcn> ie courber* 

dro6p, gedroopen, dniypcn, dégoutter. 

dook, , gedooken, duykcD, plonger. 

krodp^ gekroopen, kruypen, ramper. 

lodk, gdooken, luyken, fermer, 

roékj gerooken, ruykcn, sentir, 

scho6f, gcscho6vcn,schuyvcn, reculer, 

8Do6f, gcsnooten, snuyten, moucher. 

sloot, geslooten, sluyten, fermer, 

spo6t| gespodlefi, .spuyten. 

stoof, ge&looven, stuyven, 

zoôgf gezodgen, ziiygen, 

zoép^ geMppcD, zuypcn, 



,€eux-ci sont exceptés : 

Buyl, buylde, gebuyl<i 

HuyS; huysde, 

Huyl, iuyîde, 

Kuyp, kuyptc, 

Pniyl, pruyWe, 

Buyl» ruylde, 

Buym, ruymdc, 

Stuyt; stuylte, • 



sénnguer, 
poudrer, 
sucer, 
boire. 



biiyletty 
huyzeoj 
huyleii> 
kuypen. 



geliuysd, 
gehuyld^ 

gekuypl, _ 

gjepriiyla, .pruyien, 

geruyW, ruyleq, 

geruymd, ruymeD, 

gestuyl, stuy\en, 



blutter^ 

loger, 

hurler, 

intriguer. 

bouder, 

changer. 

vider* 

arrêter. 



Les deux suivans ont à l'imparfait et au pai£dt: 

Kluyf, kluyfde, gekiuyfd, kluyTCn, fendre, 

kloofy geklodvcn,- 

Schuyl; schuyide, geschiiyid, schuylen, cacher^ 

schodl} gescho6len« 

Verbes qui changent in en on au Prétérit imparfait* 

Begiùy begbn, begonnen^ begionen^ rommenctr» 
Bind) boudy ^ . gebonden^ binden^ Ikr. 



Ik 



Ik 
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EliDk,. 

Ding, 

DrinP, 

Drink, 

Dwingy 

KHok, 

Spia, 

Spring, 

Stiiik, 

Vcrsiîod, 

Vind, 

Win, 

Wînd, 

Vring, 

Ziog, 

Zink^ 



blonk, 

doDg^ 

dcoog, 

dronk^ 

dwong, 

klonk| 

spoa^ 

sprong, 

stonky 

yerslondy 

Tond, 

rfon, 

wondy 

"Vrorig, 

ïong, 

zonk^ 



geblonkeoi blinkeo, reluire. 

gedoûgen, dingjBn, marclmnderi 

gedrongen^ dringen, presêer, 
gedronken> drioken, boire. 

gedwoQgen^dwingen, forcer* 

gekloakeo, klinken^ résonner, 

gesponnen, spinaen, filer, 

gesprongen^springen, sauter* 

gestonken, stinken^ puer, 
yerslooden, Tcrslindeni décorer» 

gevondeoy yinden^ trouver, 

gewonneD; winnen, gagner, 
gewonden, ^vinden, décider/ 

gcvrongen, vringcn, tordre. 
gezongen^ tingenf chanter, 
gezonkeD; zinken^ 

Ceux-ci ckaogent im en om : 

Glim, gfom, gegiommen^glinimeQ, 

Kiim, kioiOi gekiommen^klimmen, 

Krimp, krgmp, gekrompea,kriinpen, 

Ferhes qid ckangentieen 06 au Prétérit imparfait* 

Bediîeg, bedroog^ bedroogen, bedriegen, tromper. 

gebodden, gebieden, commandera 

genodten, gemeten, 

gego6teQ| gieten^ 

gebooden, bieden, 

gekodzeDi kiezen, 

geklooven, klieyeD| 

gelodgen, liegea^ 

gescboéten, schieten, 

geyiodden^ yliedeny 

geylodgen, ylieeeni 



eouleràfondm 

reluire* 
monter, 
se rétrécir. 



Gebied, 
Geniet, 
Giel, 

Bied, 

Kics^ 

Klief, 

liiei;,* 

Schiet, 

Vlied, 
Vlieg,/ 
Verlie«| 
Zied, 



gebood, 

genodt, 

goôt, 

bodd, 

kodsy 

klodf, 

lodg, 

sdiodt, 

ylodd, 

ylodg, 

yerlodr^ 

zodd^ 



jouir, 

perseri 

offrir. 

chbisir* 

fendre % 

mentir, 

tirer* 

fuir, 

poler. 



yerlodren, yeriiezen, perdre, 
gesodden^ zieden, bouillir* 



iJ^il DES covivaAXSûirs. 

Geux-d sont exceptes : 

Nies,- piesde, * geniesd, nîezen,' éUrmur» 

VVieg, wiegde, gemegd, wiegeo, bercer. 

Verbes qui changent eé en a â VlmparfaiU 
Ik Ik IL heb 



fireék, 

Beveéli 

Eët, 

Gcéf, 

Geneés, 

Leés, 

Meét, 

Neéra, 

Spreék, 

Steék, 

Treéd, 

Vergeét, 

Vrcët, 




gebrokeoi 

beYolen, 

geëétcn, 

gcgeëvcn, 

geneëzen, 

geleézeti, 

gemeéten^ 

genomen, 

gesproken^ 

gestoken, 

getreéden, 

vergeétcn, 

gèvreéten, 



breëken, 

beveélcn, 

eéten, 

geéven, 

geneézen^ 

leëzen. 

meéten^ 

neémen, 

spreëken, 

steëken, 

treéden, 

yergeëten, 

vreéteoy 



Ceux-ci ne changent point ee k l'Imparfait 



Beéf, 

Deely 

Eer, 

Kieed, 

Leéf, 

Leer, 

Kweél, 

Smeêr, 

Teêr, 

Veég, 

Vrecs, 

Wcéf, 

Zwee^' 



beëfde, 

deelde, 

eerde, 

kieedde^ 

leëfde, 

leerde, 

kweélde^ 

smeêrde, 

teérde, 

veégde, 

vrecsde, 

weélde, 

zweetter 



gebeëfdy 

gedeeld, 

gecerd, 

gekleedy 

geleëfd, 

geleerdy 

gekweéld, 

gesmeêrdi 

geteêrd^ 

gcveégd, 

gevreesd, 

gewcéven, 

geiweet^ 



beëven, 

deelen, 

-ceren, 

kleeden, 

leëven, 

leercn, 

kweëlen, 

smeêreoy 

.teéren, 

Teëgen, 

.vree«n, 

.weëven, 

cweeten, 



commandera 

manger, 

donner, 

guérir, 

lire, 

mesurer, 

prendre, 

parier. 

piquer, 

marcher, 

oublier, 

bâfrer. 



trembler, 
partager, 
honorer, 
habiller. 
vi9re, 
i^ppreudrt, 
mmager, 
graisser, 
dictérer, 
baJUtyer, 
craindre, 
ourdir, 
suer. 



DKS coHJUGAisoirs; 143 

• lies serbes qui commencent par une proposition > pren<* 
nent §e au participe passif entré k préposition et le yerbe ^ 
comme 



AenwyzeOy - 

Afbreéken, 

Doôrdringen,' 

Ingaen, 

Médedeelen, 

NédersIaeHy 

Naspoëren» 

OmkeereDi 

Oplrouden, 

Ovenetten, 

ToeschryreD, 

Uytwerpcn, 

yoorsteflen, 

Voorlbrcngen, 

Wéderkomeny 

SaemensteUen, 



indiquer^ 

démolir f 

percer f pénétrer^ 

entrer^ 

partager^ . 

abattre^ 

épier, suivref 

retourner, 

retenir, 

passer, traduire^ 

attribuer^ 

rejeter, 

proposer^ 

produire^ 

revenir, 

composer. 



GeuxM^ ne preanent point ge : 

sonder, 
parcourir f 



Doérgronden, 

Doorloopen, 

Doorstooteoi 

Geoeézen, 

fierro^en, 

H^rsteilen^ 

Omnogen, 

Onthobfdeni 

Onthoudeo, 

Ontkomenfv 

Ontloopei\| 

Ontslaepeni 

Verlaeten, 

Volhcrden, 

Volbrengcn, 

.Wéderleggen^ 



percer, 

guérir, 

révoquer^ 

rétablir, 

environnent 

décapiter^ 

retenir, 

échopper^ 

équiper, 

décéder, . 

abandonnera 

persévérer, 

accompiirf 

féjiaer, 



aengeweézen* 

a£gebroken. 

doorgedrongen. 

ingegaen. 

mëdegedeeld. 

nédergeslacen» 

nagespoord» 

omgekeerd. 

opgebouden^ 

overgezet. 

toegescfare^ven. 

nytgeworpen* 

Todrgesteld. 

Toortgebragt. 

^édergekomen* 

saemeDgesleld^^ 



dodrgrond. 

dodrioopen* 

doôrçtooten* 

geneézen. 

berroepen* 

hersteld. 

omringd. 

onthoofd* 

ontbouden*! 

ontkomen* 

ontloopen. 

ontsiaepen» 

Terlaeteo, 

Toîherd. 

volbragt. 

1/iréderiegd* 



»5 



r46 BW CONXDGilSOHS- ' 

f^erbes JrrégûUers t/ui forment leurs temps ttimc 
autre manière ^ue ieJi précédens^ 

Ik Ik Ikheb 



bedierfj 

was, 

bad, 

bragt, 

dagt, 

deëd, 

droegy 

glng, 

hing, 

bad, 

hielp, 

biet, 

hield, 

bieuw, 

korf/ 
koD, 
' krranif 
kogt, 
tiet, 
lacbte, 

ïag> 
legdc, 

Hep, 

môgt, 

molk, 

moest^ 

Hep, 

schoory 

schiepi 



bedonren, bed^rren, gâter. 
geweést, zyn, 
gebédei^ bidden, 
çebragty bren^en, 
gedagt, denken^ 
gedaen, doen, 
i;edraegen, draegen, 
gcgaen, gaen, 
gehangCD, haogen, 
gcbad, . bebben, 
geholpen, helpen, 
gebeeteh, heeten, 
gehouden,' bouden, 
gehouwen, houwen, 
gcjaegd, jacgen, 
jgekorvcD/ kerreiL, 
gekonneo^ konncn, 
gekomen, komen, 
gekogty koop€ii| 
geiaeten, 'laeten, 
geUchen, lachen^ 
gdëgcn; jt^rgCD, 
gelegd, ïeggen, 
geloopen, Idopen, 
gemoogd, mogen, 
gemoiken« mdken/ 
gemaeten, moeten, 



être, 
prier, 
porter, 
penser^ 
foire. . 
porter, 
aller, 
pendre^ 
avoir, 
aider. 
. nommer, 
tenir* 
/:ouper» 
cliasser^ 
taiileré. 
poupoir. 
venir, 
acheter» 
laisser, 
rire. 

être couché, 
poser, 
eourir, 
pouvoir, 
traire» 
devoir» 
appeler^ 
raser» 
créer» 



geroepen^ roepen, 
geschodren, scheéreii« 
geschaepen^ scheppen. 

Quand sçheppen si^ni&t puiser ^ il hitschqfte eXgesehepU 

Schdd, schold, . gcscYioldep, schelden, injurier» 
àSobeiik, âchonk^ geschookcn; scheokcD^ perser. 



u 



%ES cosjcgaisor;. 
Ik . Ikk«b ' 
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Slaeo, 

Slaef)^ 

Smçtt, . 

Staen^^ 

Ste^l, . 

Sicrf, 

Stoot^ 

Trcf, . 

Tick, 

Vaet, 

Val, 

Vang, 

Verlact^ 
VIegt; • 
Vraeg, 
Vrcék, 
Was, 

Werf, 
Werp^ 
Word, 

Zeg, 

Zend, 

Zieq, 

Zit, 

2^ek^ 

Zweêr^ 

Zwel, 

Zweig, . 

Zwem^ 



wist, 

wo6g; ^ 

wicrf, . 

wierp, 

wierd, 

zeyde, 

zond, 

zag, 

zat, ' 

zogt; 

zwoor, 

zwol, 

zwolg, 



geslagen^ slatn^ 
geslaepen, dmpeny 
gesmdten, smeltea^ 
gestaen^ .staen, 
gestoolen, &teékta, 
gestorTen^ sterreni 
gestooten, stooten, 
^troifen, trefien, 
getrokkeB, trekkea, 
gevaereo, vaeren, * 
gevallen, Tallen, 
gevangen^ yaugen, 
gCYOgten, vcgten, 
verladten^ verlaeten, 
geylogten, Tlegteo, 
gcTraegd, vraegen, 
geyroken, Vreéken, 
gewâssen, 'V^aaseï», 
gcweéteii^ weétezi, 
gewodgcn, weégen, 
geworven, werrcn, 
geworpen, werpen, 
geworden, worafiu^ 
gezegd, zeggen, 
gezoadeD, zenden^ 
gezien, zîen, 
gez^ten, zixieUf 
gezogt, zoekeir^ 
gezwodren, zweêren, 
gezwollcn, zwellen, 
gezwoigen^ zweigen, 
gezwommen^zwenunej]^ 



frapper, 
éhrmir, 
fondre, 
élns debout, 
-voler, 
mourir, 
pousser, 
toucher, 
tirer, 
naçiguen 
tomber, 
at trappe, 
se battre., 
délaisser, 
tresser, 
demander. 



venger, 
eroïtre^ 
saQoir. 
peser, 
enrôler, 
jeter. 
dçQeniri 
dire, 
envoyer, 
voir, 
s'asseoir, 
chercher, 
jurer, 
enfler, 
avaler, 
nager. 



«toa 



Exemples des Verbes impersonnels. 

Présent, In^Hirfait. Pari, passif» 

bel régende f géirëgeiiL 

bel 'vrods, . gevrodzeik- 

ket waeyde, gewaeyt. 

liet donoerde; ffadondertt 

ilapparlierUj het behoorde, behoort. 

il saniie^ bet scheën | g^cheénea»- 

bet bleëk, géble^eoi 
bet was uoodig» 



ilplmUf 
Hgèie, 
ii vente f 
ilimme^ 



il parait t 



Het rëgCDt, 

Het yriesl, 

Het waeyt, 

Het dondort^ 

Het.beboort, 

Het schjntf 

Het biykt , 

Het is ooodig , iifaut ^ 

Het berouwt my, 

H et beroiiwde my, 

Het heëft my berouwt 9 

Het walgt my, 

Het walgde my, 

Het beëft my gewalgt, 

Het spyt my, 

Het spcét my, 

Het beéft my gespeëten; 

Het verdriet my, 

Het verdroét my, 

Het heëft my yerdrooten^ 

Het jammert my, 

Hei^ammerde my, 

Het beéft my gejammert) 

Het Ittst my, 

Het iustte my. 



jt Tn €n repens, 
je m'en repentais, 
je m*en suis repentie, 
fen suis dégoûté, 
f^n aQcùs au dégaâi^ 
fen ai eu du dégoété 
fen suis fâché, 
fen étais fAche.\ 
fen ai étéfânké. 
fen suis ennuyé, 
f'en étais ennuya.- 
cela ni a ennuyé*. 
j ai pitié. 

j'àoais pitié, ' 

j m eu pitié» 
j*ai envie, 
f avais envie* 
foi eu eaifiem- 



Het beéft my gelvst, 

» 

On dit aussi imperseiineUement :. 

•Men asegt, en dit. 

Mea hoort> 0/1 entend, 

Meo kan nietzien , on ne peut voir, 

lieu zeyde dat m^n bet niet \?ist, on disait que Pon nV» 

savait rien, 
liag men bet wel wedtea? est-U permis de le savmrl 



SES coirnrGASSoNS* I/|9 

Hen beboeft 'er geen geloof aen te slaen, U ne joui pas y 
ajouter foi. 

'£r Word gezegd , on dit» 

^£r Word geloofd , on croit^ 

Le verbe il faed^ oui n'est qu'impersonnel en français^ 
•st aussi personnel en namand , comme : 

INDICATIF. 
..Présent. 

ttt OTo^t Joen, A faut que J» Êisse* 

^ moet dœnt il faut que tu fasses. 

fy moet dœn^ il ùut qu'il fasse. 

wy moeten doemi ii faut que nous fassions^ 

gy moet doen^ . . ' il faut que vous £assiez«^ 

zy moefen doen^ il &ut qn'ib fassent» 

Imparfait. ' Ik moest , it me fallait. 

Parfait, Ik heh gemoeteUf il m'a £illn. 

Plusqueparf, Ih h^dgerhoetth, iljn'avait fallv. 

Futur. Ik sai moeten, il me faudra. 

Fuif^ff- €omp» Ih ^al fèeààen gemoeien ^ il m'aura fàllit. 

Conditioimel. Ih zou moeten^ il me £audrait^ 

Çpn^i(, cQmp. Ik sou hebben gemoeien > il m'aurait £»Uii. 



.. j 



S"'. ' 



StÎBJOWCTiF. 



Présent, .Daf ik mœie. 

Imparfait. D4U ih moesie* 

Parfait, Hat ih heèbe gemoeien. 

Plusque^ païf. Bat ih hadde gemoeUtn, 

Futur» Dat ih sol moeten. 

On dit 'impersonnellement : 

* ■ < * 

Men moeif il fanf • 

Men moe^y d jfiallait. 

Mfen beéft gemoet^n^ il a £sdl«. 



i3. 



l5o DU COlf JVGAISOIIS. 

» • 

Men had gemoeten, il avait Esdla. 

Men zai moeten^ il fiiudra. 

On dit encore impenonnellemeDt : 

Het saheélt^ il s'en faat. 

HH scheélde^ û s'en faiUît. 

Jlel heéft gescheélij il a'ea est £adla< 

.Het had gescheéit, * il s'en était fallu. 
Het sud sc/ieélen, il s'en faudra* 

Le que, après un Terbe^ s'exprime en flamand par def» 

Jt wU dot , je veux que. 

Jk ufilde dot, )e voulais que. 

Ik heb gewUt dat, j'ai voulu que. 

Ik hadgemJt dat, j'avais voulu que. 

Ik 9af mUen dat^ )e Toudrai que. 



Def Participes. 

.- -. » • 

II» j a trois participes ; un pour le présent, an pont te 
passé et uu pour le futur. . 

Le participe du temps présent se forme , commie hrâ) 
avons déjà dit page 1 36 , en ajoutant de à Piofinitif : comme 
àeminnent aimer; beminnende^ aimant. 

Le participe qui marque le temps passé > comme àedfwfjd^ 
affligé; belegerd, assiégé; veiwoesty désolé ^ est déclinable , 
quand il précède le substantif: comme eens hedfoefde vwum^, 
une femme affligée; alors ce n'est plus un participe ,. mais un 
adjectif. Ces sortes d'ad^octifs peuvent s'appeler adjectifs 
verbaux , parce qu'ils viennent des verbes. Tous les* parti' 
cipes ne sont déclinables que lorsqu'ils sont employés adjec- 
tivement. 

Le participe qui marque le temps futur/ se forme en rec^ 
Tant ^ilende , qui est le participe du verbe aux^iaire zullen; 



DES ciaRJVGAISOVS» l5t 

emnme zuBetuUJeeren , qui apprendra, et ponr lors it e^f 
actif : Qft ' en recevant zuiienae u^orden , comme iuUende 
geieerdu>orden , qui sen enseigné , et pour lors il est passif; 

DES AUTRES PARTIES DE L'ORAISOIS. 



Des Adverbes^ 

■L'adteube est un mot qui ne change que dans les degrés 
de comparaison, et qui se joint à un novo^^ pronom^ yerbç 
ou participe y pour en marquer quelque circonstance* 

Âfîn de traite)r distinctement des adirerbes^ nous devons leii 
considérer dans leurs, signification , comparaison et etpèn. 

Leur significaiionr est fort difiërente; il y en a qni sont 
de lieu, de temps y de nombre^ d interrogation, d'affn^ 
motion , de négiUion y de quantité y de iyutdité, de ressema 
blance , d'ordre , d'interdiction , de doute f de confoncitona 
de sépapfttion, dedemonsiraHony de»hottation e%d 'éiectiwK, 

Les adverbes de lieu sont de quatre sortes. 
' 1 • j4dtferbes qui signifient le repos dans un lieu* 

JVaery ob. Nergens ^ndèrs ^ nulle pari 
Hier^\cu " ^ ailleurs. 

Daer, là. ' Eidejs. a'illeurs. 

£r^^/i^; quelque part.- * J9//ifi^/7, dedans. 

KergenSy nulle part.' Buy/en^ dehors. 

Ergens anders^ autre part. Boven, eju haut. 



iSs XUES AUTUS PARTIES 

Benéden, en bas. Rsndom, à PeBtonir» 

Ginlsi ginter^ Ik^-bas. OpufoertSf yen en haut. 

Ondep, dessous. NédemfoertSy vers en^bas. 

Voôr, devant* Deiwaeris, là. 

j^gter, derrière. Herwaeris, ici. 

0«6r-fl/, partout. IMnnennvtertsfi, en d^auA 

^er, Vf riv, loin. Bujients^aerts^ en dehors* 

Naby^ 1 tout prêt* ' ÀgterwaeHs^ derrière. 
Oiçiiy,, 1 proche. ' ^^/em//,r eu ariière* 

2 • Adi^erbes qui signifient le mous^ement ^un Ueu* 

Van waer, d'où. • yan Uanen, de dedans. 

ff'aervan daen^ d^où. . Van huyUn^ de dehors. 
Hier van daen, d'ici. Vmn hoven, i*eu haut. 

Dœr van daen, de-là. Van benéden, d'en bas. 

Ergens van do/en^ de quelqpie ^înter van eUien, de U-JuiSi 

■ part. Van voâren, de devant » 

Nergenspan daen, de nulle d'avant,. .. 

part.* • Van agteren^ iedémkmi 

Mrjgens anderr^fon dùên, àe d^imère. 

quelfpie autre part. Sem^neris vùn daen , de ces 

Nefgens ander^ pan daen , ^nartiere-ci. 

. de nulte autre part. DentHieHs van daen, de cff 

Elders van do^n, d'ailleurs. quartievs-lM 



• y 



5» Àdveirbes de tnawfemtnt vers un lieu» 



fVaer naer toe\ 5ù. Naer èînnen, dedans. 

JFlier naer ioe^ ici. Naer buyienj dehors/ "^ 

J>ûer naer iae, la. Naer bopen, en haut. 

Ergens naer ioê , quelque NiHr benéden^ en bas- 

part. Om ^00^, là- haut. 

Nergens naer ioe, mile 'pM^ 'Om leeg^ en bas. .;. 
Elders naer toe, ailleurs. GinUr naer ipe^ là-rlN|K 



MS L'OBJltiOir. t^ 

4* Âdi^erbes iU mouyemeni par un lieu. 

ff^aer doâr, par où. Agier om , par derrière* 

Hier doâr, par ici. Gints heén , p^ U-bas. 

Daer doôr, par-lSi. Ergens hthh ^^ ptr «qael^^ 
Ergens doàr^ par quelque' lieu. 

part. . Nergens htén , |Mir pul tttf 

Nergens doér^ par nuli^part . droit. 

Elders doâr , par ailleurs. Elders heén , par ailIeiMn* 

Blnnên doôr 4 par dedans» Bxnnen keén^f^r dedans* 

Buyien doôr , par dehors. • BoQen heén » par en haut* 

Boven doôr, par en haut. Onder heétjkt par dessous^ 

Onder doôr, par en bas. ^ùôr heén , par deranl, 

Bo99n om , par en haut. Agier heén, ,^r derrière^ 
Buyten om , par dehors. 

Adt^erbes de Temps. 

fféden^ anjourd'hui. Oçefmorgen , après demain* 

Vanêaeg^ cejourd'hui. QQèreenjaery dans un aa. 

Gisieren , hier. Over veerifen dagen , dàof 
GisterentgtHmd , hier au soir. quinze jours. 

Gisieren laet, hier bien tard. Ooer een uer, dans une Keure# 

Gisieren na middag « hier Oçer dag, de jour. 

après-midi. f^an dien tyd af, à^ ters. * 

Gisieren tusschen Ucki en Séderi gisieren, éepixishier^ 

donher^ hier à la brune ou Sédert eenjaer^ depuis un aiv 

entre chien et loup. Sédert lan^ ^ . depuis lon^. 
Gisiei)en voôr middag , hier temps. 

a^ant midi. Zoo dra , aussitôt. . 

Gisieren ochiend, hier ma- Op dien iyd , en ce tçmps4i^ 

tin. Daer na , après* 

^r^ijf/tf/«/i , avant-hier. Hier na , ci-SLpiks. 

Inorgen^ demain. ^oi^^â^o, dorénavant^ 

Morgen ochiend, demain ma* Aenstonds f d'abord. 

tin. iSZ/aitf , tout à rheure« 

Morgen vroeg , demain de KerQoigens , ensuite. 

bonne heure. Beedsfalreede, déîk. 

Zeer vroeg , de grand matin. Haest , bientôt. 
Op den avondf sur le soir. ' 



i54 »tr ^tm£i vavhbs 

Ce«x*ci dëoolent *qiiftl<pBie temps ? 

Tér^nâ, daedefyh , incoa- Nimmtrf nooyt , jamaîs, 
tinent , tout k l'heure. Ooyt, immer, jamais. 

Op itimhde jfOii « sar-I^- Eyndelyh^ ten taetsten^ en6o* 
champ. • , Eefy eerdcp, plutôt. 

lius , taolôt. Méntg- maei, mérdg- werf, 

JVii, tégeniPoôréUg^ présente- souvent. 

oieYtt • à présent ^ h cette AUemets, hypPjUn'^ ([uelqu<- 



fois. 
Sonityds, quelquefois. 
Terii^yl, onderfusschen^ mùT" 

dfhrfpyl^ cependant. 
'F'oàrtyds ^ eertyds , autrefob» 
Eens f ahdan , iœn , als ioen 
. alors, - 

Wanneer^ aïs y quand» ' 
Voàr deézeriy voàrheéa^ ô- 

devant. 
Nm diéuni d-aprif. 



heure, maintenant. 
Dan , ahdan , alors." 
*S morgens, an matin. 
iSaoonds, an ^ir. 
f^i^^ , de bonne henrc ^ tôt. 
Laety tard. 

Jn tyds, hy fyds , a temps.*^ 
Aliyd y aitoos , toujours. 
Dagelyhs , tous les jours , 

journellement. 
Zeiden, rarement. 
Dikmis, yeéUydsj souTtnt. 

De Nombrcm . 

Eens y een-mael, une foisw DoôrgatnSf tonvent» 

Tfi^ê-maely deux fois. ' 

Dfy^nuùly trois fois. 

Tien^-mael^ dix fois. 

Tmntig-mael, vingt fois. 

Jtonderi-mael , cent fois. 

Duyf^nd-'mael, mille fois. 

Ifeermads , plus de fon. 

Veélmaek y plusieurs fois. 



Dîkwils , souvent. 
Zeiden-y rarement. 
ff^éder y encore. 
Zoo dikwiisy si souvent 
Hœ ménig-mad , comhiea de 

fois. 
Ten eersien y premièremeot* 
Ten ÎH^eeden y secondement 



Zoo veéè maely autant de fois. Ten derden y troisièmement. 
Hœ veél mael, combien de Ten tienden, dixièmement. 
fois. • * • ' 

ly Interrogation» 

W^tf f mm ? pourquo . . JFfor^eoo? comment cda? 

Hoe ? comment ? ffanneetT, quand ? 



^'— * 1. ,. ^'«'""'«^««^J't, principal». 

Voonvaer, ieher,voorzéker, ment. Çimupai». 

?r«rrf/i, ventablemem. In de daU, m ^tt. 

tT.^JZ ' *""•'■' ^ **^*^- ^'»^ *J'^ ' rondement. 

ff-d^^;^T' V e««^A-/y* , totalement, . 

/^4/«r/?/«aMfe; Jnœcn- torit-à-fait. 
tendu. 

/>« Négation. 
Nem , non. C««««« , nnUement. 

iVoj'Ri<>^,]^en«ore. . 7— •• ■ 

De Quantité, 
reél , beaucoup. ^û«l»;^M,, à peine. 

^^y^fgf pen. ment. 

^«o^^, assez. itf«*/«^/>^^, mëdtecrement. 

-Wi?^r, plus, :, re/*jnm5^«,aumoins,du 

JI///1, mwngi moins. 

AUengskens, mscnsiblcBieiit, Grmtdyks , grandement. 

petit à petit. r^^ ^oog'5/<rn , au plus haui 

^J'#ta,peui'peu. degr'é , au plus. 

Schaer^ ^ chichement. Hoe veély combien. 

Bykans , êcJiier , presque , Zeer, beaucoup. 

i peu près. jBToe afer, combien, 

Dt Qualité. 

fTél , bien. Wyslyh, sagement. 

A,^aô^^,mal. ^<>(^^i;?/f^^i& , prudcmmenti - 

/i^^4f//^, pasgablèmcHt. Zagtjes , zne^es y Afmmftxà^ 

Armelffh^ pauYremeût. . JXoê , f ite^ vitement. 



X96 DES AVTUSS 

De Ressemblance* 

Oèiyh 9 gefyierwfs , gelyk Ak oj, eoen aïs , comme à» 
als , comme. Béier, mieux. 

Insgefyks^ desgefyksjporéi^ Erger^ pire, 
kment , cle même, 

D'Ordre. 

Eerstelyl y premièrement. Geiuerig , gestaHg^ tffcAr 
Daer na , puis ^ ensuite. nueliement. 

Van te poôren , préalable- Daergnhopen , de ploi. 
raent^ auparavant* 

De Doute. . 

Megefyk\ missckieng]^VLl^ fVcCerschynetyh , probable- 
être. ment. 

De Conjonction* 

Saemen y te gefyk , téoens ^ Heel en a/, tcmt-li-fiiit* 
gelykelyk , ensemble. i}ehedyk , ganfschelyk , en- 

X)verho<jp, sens dessus des* tièrement. 
sous. ^is méde , ainsL 

De Séparation* 

ytjzonderiyk ^ séparément* Te r zyde , k part. 
Alleenelyk, seulement. Eenigfyk, uniqueffiCnt» 

De Démonstration* 
Zis fùer^ voici. Zie daer , yoiià. 

D'Exhortation* 

Wel aen , sus. FM s , vite , TÎtement. 

tiustigt wakker^ courage, Op , debout. 
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D'Election* 

Eer, eerder, plutôt. Inzonâerfyh , vo6maemeJyh^ 

IJeffêrj mieux, plutôt. principalement. 

Il y a des adverbes que nous pouvons appeler de compa-- 
raison, comme daerentégeui par contre; in iégemdeêl^ aa 
contraire. 

Ceux-ci peuvent se noimner adverbes de conclusion ou de 
raison, comme 

Dérhalfitn^ doeromy c'est pourquoi. 
Dieshaliwtj OQergulks f j»vLr cela. 

Il y en a encore qui signifient quelque autre circonstance^y 
comme 

Geime, volontiers. 
JNoode , ongeérne , k re|;ret. 
Schier, èykans, hyna^ presque* 

Et beaucoup d'autres* 

Remarque sur ooyt et immer, noojt etmmmtT^jamah. 

Ooyt et immer, nooyl et m'mmer^ jamais, s'emploient dif- 
féremment ; on se sert de ooyt et noqyt, pour le temps passé , 
et dWmmer et nimmer pour le futur. 

La différente signification des mots al et als* 

jil peut se prendre pour un adjectif et pour nn adverbe : 
pour un adjectif, quand il signifie tout, comme al de tPé" 
reldj tout le monde. 

Quelquefois pour un sfdverbè, quand il marque alreedef 
dé]k, comme hebt gy dot al gedaenï avez-vous déjà fait 
cela? 

Al signifie aussi àUioeu?el, quoique, comme al Jieh ik de 
magt niet, quoique je n'aie pas le pouvoir*. 

Als se met pour wanneer^ quand , comme als gygedaen 
zuU hebben, qua^zd vous aurez £ait. 

ï4 



i5S va Àfvnvê vjumis 

Quelquefois aassî pour grfyt; comme par exemple: hj 
doet niel alf het lehoort , il ne fait pas comme H faut. 

On s'en sert aussi en comparaison , et alors 11 signifie que^ 
comme hy is loo groot àls ik, il est aussi grand que moi, 

;. , Il y A Waucenp tl'aârerbes qui ee font des ai^eotifs, en j 
ajoutant fyk; comme behwaem, prc^re, behwaemfyi^ pnh 
premcDt( zùyçer, net, suyQerfytf nettcxnicnt^ zott sot, 
soiîyh , sottement , et beaucoup aautres. 

11 y a nne^LoAniië d'adjecttêi dent on se aért au Hcud'ad- 
Teibes , à l'imitation des Gfeo&4 comme spreétiélaery parlex 
clairement, au lien de sprtéh klaerfyk; /^ htéfi sig vroém 
verwcérd , il s'est défendu Yaillammeut^ au lieu de vropmlyh. 

De la Compara&om des jàdtterbes. 

Les adverbes se éhangent dans leur OMaparais«ti , tout de 
m^me que les adjectifs^ comme voènugtigîyh^ prudemment; 
voérzfgitgiyker^ pKi^ prudemment; viiénù^tfg(yiisétUf^^ 
prudemment j vix>eg^ tôt, matin, vroe^f^ plus tôt, vroeptf 
le plus matin; etc. 

De la Comparaison des IrréguUers. 

F^V7,bicn; ^^7«r, mieux; best^ le mieux ;irfi^a/^j&i mal i 
ets^r, \As\ ergsd^ le pis, 

■ *F'eifi, beaucoup; rtieër^ plus; meest^ le -plus- 

* Ew, eerder, plutôt; eerst, le plutôt , le premier, qui n'a 
point de positif. 

Quand on se sert des superloftife, on fait pftfoédcr d'orii- 
naire farticle 'hu , comme hy^heéft htt meest g»sêgi^ il a le 
plus dit; hy heéft het À«^'fâA«i/,itAeuk^flViUeur. 



De leur JBspèce» 

îh. sont pptmiti/s ou dçrwaiifii^ 

lus& primitifs sont ceux qui ne provienoait d^avcun avtre y 
comM ALer^ id ; bédtUy aujouvdlim; vroegf de bon&e 
heure. 

Les âénQatîfs sont ceux qui descendant de qilelq^Qe antre , 
conune tydig , de bonne heare ; daedtyk , incontinent ; ^/i- 
gsSyks, journêliement; maetîglyki sobrement ^ eerglsteren , 
avant-hier^ o^ermorgeriy après-demain; néderwaerts ^ ver» 
en bas , etc. , qui dérivent de tyd , temps ; ifa^c/, action ^ ^tf^, 
jour; maeiigf ujbie] gisienn, hUr^ npi^gm» demain^ nr- 
der, en bas. 



Dw Prépositions. 

l^BS ptépositîoiis sont des roots qui ne ckançenf pôSitt , «1 
qui se mettenC dsiF^nt d'autres ) pour signifier quelqoe cir- 
constance. , '^f- 

Elles sont stfparahles ou inséparables» 

l/cs séparahles sont les suivantes: /o/, te^ te^^ Ur^ 4, 
au; ^> auprès ^ chez; tfoér^ devant, pour^ ^f^^» dec^ièire; 
i^gen, contre ) Jégens f envers; névens ^ av«Cj <2o^', pac; 
cy?, éop^n , dessus; onder, dessous; hinnen, dedans; huy- 
ttiiy bors^ dehors; om^ rondom y k i'entour; omPrertt^ 
environ; tussvkeny eatre; 7zâ, après, à; naer^ selob^ aem^ 
î*; ')z» dans, en; uyl, dekovSi de; van^ de; mel, avec; 
Mnder, sans; behahen^ hormis, qui régissent l'accusatif. 

■ 
De la Préposition tôt. 

Tôt , k , dénote toujours un ^louvement vers un lieu „ 
<'onime X-om^ tôt my^ venez à moi ; gaet tôt lœm^ allez à lui : 
de sorte que ce n'e^t pas bien dit, gedruht tôt JLeyden, toi 
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'AmsUldam , comme cela se voit sjox le titre de quelt^aes 
lirres, mais il faut dire , ie Leyden , ie Amsteldam, 

Toi se dit aassi dans les phrases suivantes : Chnstus sprak 
loi de Pkanséëa, Jésua-Chnst parlait aux Pharisiens; M 
Gods eere , \ l'honneur de Dieu ; toi naàeel van de kroon, 
au préjudice de la couronne; toi Jtet eynde , jusqu'à U fin; 
toi morgen, jusqu'à demain; ioi mynent, chez moi, toi 
nwent, chez vous; toi xy tient, chez lui; tôt onzenit chez 
nous; tût nogi tœ^ jusqu'à présent; iui u^annecr^ josqi'à 
quand; ioi men^ chez qui. 

De la Signification du Mot te. 

Te dénote aussi bien quelque temps que quelque lieir, 
•omme te ou ien dry ueren^ à trois heures; te Poessckeni 
k Pâques; te Parys^ à Paris; ie Brusiei, k Bruxelles. 

Te marque ordinairement dans un lieu , et non vers nn 
lieu; car on ne parie pas correctement, quand on dit kygaet 
ie Antsieldam, au lieu de dire hy.gaet nacr Amsteldam i 
il va k Amsterdam; hy gaei te huys, pour hy gaet naerhujh 
il va au logis : mab on dit bien hy is te huys , il est aa iogis; 
fkuys se dit communément pour te huys, hy komi t'hujfs, 
a vient au togis ; /// hi^am ie Jjeuçen , il arriva à LouTaia; 
hy zal binnen eene maend te Brugge koômen^ il viendra daus 
un mois à Bruges. - * 

Te jse met aussi souvent devant un verbe , comme tt ^ 
$4f,aeren geé^en , doauer eu garde ; ieis te doen Jtebbeny avoir 
quelque chose à faire ; begianen ie spreéken , .commencer a 
pvler. 

Te est aussi bien en nsage pour 4/ te, trop , comme te 
Hein, trop petit j ie fpeynig, trop peu; te peéi, trop, et». 



DE L'oRjilSOll.' T^ 

7^ se dît encore en beaucoup d'autres manières^ dont uow 
mettons les plus connues. 

Te nagt, celte nuit. ^et te pas zyn , être eà. 
Te gsiykj ie saemen, en- bonne disposition» 

semble. Te vréden, content. 

7V r«^/ , bien , à bcm droit. Te gemoet gaen , Met an 
Te vergeéfs^ en yain^ à pure devant. 

perte. Te met daen ^ annuler , dé-% 
Te o^oo/v/x, auparavant. truire. 

Te sekeép gaen , s'embar- Te gasi nooden , inTiter. 

qucr. Te gronde gaen , aller k 
Te ^ianen èrengea , se rap-. fond. 

peler. Te niet gaen, përir. 

Ta Led^ au lit. Te wége hrengen , faire , ef- 
Te voet à pied- lectuer. 

Te peétxly acheva}. Te beurt VHÎÎen ^ tomber en 
JW /a/iif, par terre. partago. 

7V ii^/^r, par eau, par mer. Te àmyhft gaen, alier, air|: 
TV /Kij, à propos. noces. 

Du 3Iot ten* 

Ten marque quelquefois le temps > quelquefois le Ueu, 
comme ten derden dage , au troisième jour ; ten tyde vau 
Aîigustus^ du temps d' Au guste j^fi/ huyzevan zymnvç^der^ 
à la maison de. son père. 

Ten se met aussi devant les mots suivaps : 

Ten zy, ten u^'are^ à moins TentempelgeieydlenyCon^bùre 

que. au temple. 

Ten eersCen , premièrement. Ten troon yerheffen , éleyc^ 
Ten tweeden^ secondement. an trône. 
Ten derden^ troisièmement. -Ten deeh ge^aUen^ ddbu eH 
Tem koQgsimif au plus. partage. • 

T^a iaeisêeOf enfin. By een^n vrUnd Un eééem 

Ten vûasfett, 9u moins. goen, alltr dincr chu u» 

Ten iangsien, le plus t£tfd» ami. 

i4« 
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Du Mot ter. 

Ter marque aussi le temps et le lieu , comme ter gœder 
vere, à la bonne heure; ter régler hand, à la droite; ter 
sUnker hand , à la gauche. Les substantifs féoiinins et les 
substantifs pris au pluriel, soit masculins, féminins ou neutres, 
ne souffrent point la pre'position ien^ mais exigent absolument 
ter, comme il appert par les exemples suiyans : 

Ter eere Gods , à la gloire Ter tafel, k table. 

de Dieu. Ter tt^éreid, au monde. 

Ter zyden af, k côté , à Ter aërde besiel/en , enter- 

' part. rer. 

Teroorzaekej k cause, parce Ter ooren komen , yenir aux 

que. oreilles. 

De la Préposition onder. 

Ce mot bnder a^denx significations fort différentes; car 
preipièrement il signifie dessous, sous , comme onder de 
iafel, dessous ou sous Ja table ; en second lieu il signifie entre, 
parmi, comme onder de menscken, parmi les hommes; onder 
dat getal^ entre ce nombre. 

11 signifie aussi quelquefois , sous , comme onder het ge- 
hiedvan den keyzer Augustus, sous le règne de l'emperear 
Auguste; onder scJiyn , sous prétexte. 

Ee(iis u^erk onder handen hebben, avoir quelque ouvrage 
en maiu; est une phrase fort usitée. 

De la Préposition om. 

Om signifie quelquefois a l'entour ou autour , comme hy 
fi^andeide om de kerk , û, se promenait à l'entour ou autour 
de l'église; on dit aussi hy u^andelde de kerk om , eu n^ettant 
cm après le substantif. 

Om signifie quelquefois pour, comme om te spreékeii, pour 
parler: om het geld^ pour- l'argent; om dS; e^i% pour rbon- 
Aeur; om rdet, pour rien; om mynent ivâ, pour l'amour de 
moi; om zynent wiij pour Tamour de lui. 
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Ont a encore une autre signification, qni est '/bit usitée ^ 
comme den windis om, le "vent est changé; dUn iyd is orné 
oe temps est passé. 

De la Différence entre na et naer. 

JVa signifie après , comme na het apond-mael , après le 
sonper. 

Naer signifie selon, comme naer myn ge^oehn^ selon 
mon opinion ; nck»r lui heéld Gods, à Tiniage de Diea» 

On s'en sert aussi pour marquer le mouvement yers un 
lieu, comme hy is naer Parys verlrokkenjf il est parti pour 

Paris. 

De la Préposition uyt. 

Vyt a trois diverses significations , et marque première- 
meut dehors ou hors , comme ^aei uyt myne hamer^ sortez j 
allez hors de ma chambre. 

En second lieu il signifie de , comme uyt aile myne magt i 
de tout mon pouvoir, de toute ma force. 

En ti'olsième lieu il dénote par, comme uyt lie/de^ par 
amour; uyt nood^ par nécessité. 

On dit aussi uyt u^at oorzaeh , pourquoi , pour quelle 
raison. 

Toutes ces prépositions se nomment sépai*ables> , parce 
«[d'elles s'employent aussi sans faire partie d'un mot. 

D'une autre sorte de Prépositions séparahles. 

C'est de ces prépositions séparables qu'on a dit , au com-t- 
mencemcnt de cette Grammaire y que dans la langue française 
on n'en a aucnne idée; savoir, lorsqu'elles «out jointes aux 
verbes , dont elles font la première partie. Car au lieu qu'en 
français. les prépositions restent ( ou joui'S attachées à leurs ver- 
bcsj en flamand on les en sépare , en les plaçant à la jGa du 
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senSf AU j^^sen^et h Vimpsktïaix de l'indicatif, de même qu^ 
la deuxième personne de i'impérattf , comme ces trois Terbes : 
uytfprséken , indrukken , nazien , le démontrent clairement 
dans les exemples suivans : 

Gy ^mékt dai woôrdniet tt^el ujrt , tous ne prononcei 
pas bien ce mot. 

Ify drakte ^ereenen zegel in , il y imprima on cadieC 

Ziet de rèhening na'y examinez le compte. * 

Lorsque Tinfinitif demande la particnle U, comme cela ar- 
rive très^souvent , ce te doit être'mia entre la préposition et 
la suite d*i verbe , entre deux traits d'union , c<»ime vyt-U' 
spreéken , in-ie-drukken , na-le-zien. 

Il en est de même des Yorbcs qui commencent par one au- 
tre préposition , comme omdraeyen^^ tourner, tk drœy om, 
je tourne: bybrengen, alléguer; ih bragl by, j'alléguais; 
om'ie^draeyën ^ by te brcngen , etc. 

Mais si le présent et l'imparfait de l'indicatif sont précé- 
dés d'une conjonction , la préposition Fesite attachée à son 
\ei4)e , comme dans tous les autres temi» , par ex. als gy dot 
ivoôrd niet wel uytspreékt , si vous ne proiioncçz pas bien ce 
mot; tpanneerhy daereenen zégel indrukte, lorsqu'il j im- 
prima un cachet. 

Pour ce qui est des prépositions doâr, onder^ voôr, etc. , 
il y a beaucoup de verbes auxquels elles restent toujours at- 
4achées; e6 (fue l'usage seul peut apprendre. 

Remarques sur les Prépositions inséparables* 

Elles sont appelées inséparables, parce qu'elles ne peiv- 
T0nt jamais être employées seules, commftlef soi vantes : he^ 
ge f htr , on y ont , ver , wan , qd'on trouve en ees d|01s : ht' 
heerên, convertir; geleyden, conduire; herdoen ^ refati-e; 
fndie$cîmenèd 9 efiranté; ontraeden, déconseiller Ts^CfYinif- 
gen^ ^ouflfrir; watUrauw , méfiance ; wajiQrder, désor- 
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La signification dé ces prépositions inséparables Tarie 
beaucoup ; et par conséquent on doit ea acquérir l'exacte con« 
naissance par l'usage ; néanmoins nous en dirons quelque 
chose pour la facilité âks commençans. 

Ge marque ^dans les participes passifs une action faite y 
comme gewonnen, gagné; geleézen, lu ; geraekl^ touché. ^ 

/7fr signifie une réitération de quelque chose, et yaut autant 
que la préposition re en û'ançais, c&aaùidJurfuémen^ repren- 
dre j hetvormenj riformer; Jierleézen, relire. 

On manque un défaut et une imperfection y et vaut presque 
autant que )>} en français y comme onbeh<vaem, incapable; on- 
geirouWy infidèle; onsiandçasttg^ inconstant. Il se joint or- 
dinairement à un adjectif, parlicipe ou adverbe | et jamai», 
ou fort rarement , à un verbe. 

Ont, a quelquefois la même signification» mais il n'est ja^ 

mais joint aux adjectifis , et toujours aux verbes ou aux par». 
tieipes; 

Fer signifie aussi quelquefois une réitération de quelque 
chose, comme v^raaéyè'o^ recoudre; veiveiwtn^ reteindre. 
Mais outre cette signification^ il y en a encore plusieurs au- 
tres qu'on ne saurait déterminer , et qui s'apprennent par 
l'usage. , ' ■ 

^an ne se trouvé ordidairement composé que dans les 
mots suivaas : ' 



JVangeloo^ig , infidèle. 
Wangiinsivy /envieux. 
VFanhoôpy désespoir. 
Wanho6pe9 /désespérer. 
PVqnlust , dégoÛ4. 
ifanlusiîgi dégoûté. 
PTanorderj désordre. 
JVan^chapen y difforme. 



fT'anscIiapenhe^d i difibr- 

nité. 
FTunschikfyk , confus, en dé-^ 

sordre. 
J^aniroiùpen ^ méfianceb 
JVantrovwig , méfiant* 
fVan^oeglyk^ indécent, 
ffiinQoe§iykheyd j indécence.' 



} 6g DES ▲ VTft£f PARTIES 

t 

D€S Cfmjonetioiès. 

« 

La conjonction est noe parti© de Teraîsoo^ qui lie et qfw 
joint les mots et les dîKours» 

H y a plasieuw conjonctions ; leur signification est fort 
diflccentc; ii j es a qn'on peut nommer capuliUi^es^ d'au- 
tres dhjoncil^esy d'autres de conékion, de ^ar^forictéet 
de cause. 

Les copulatif^es soat celles q[ui Joignent les mots et le sens 
'do disconrs , comme. 

Sigf et. ^i^f* ^^ > ^ ^'^^ 

Ook , aussi. 2>aer toe , à cela. 

htsgeiyks , pareillement. Daerenboien , outre ccîîi. 

Met , méde , avec. Mitsgaders , ainsi que* 

^/s m^Je , aussi , ainsi que. Nog^ encore. 

Les àisfoneii^es sont celles «fui joignent hka le»moU^ 
nais qui distinguent les sens^ comme. 

Noch , ni. He£ zy , soit. 

O/*, ou. Hei sj! hy leevo ofsierçe , soit 

Doch f pourtant » mais» qu'il vive ou qu'il meure. 

Celles qui marquent quelque condition, sont les sui* 
vantes : 



eu cas que. 
à moins. 



Zoo t indien , ' ) K'* gep^e dot , 

By aidien , is U zaeie^ > si. Met zy^ ien zy^ 

^aer hel aaeke , ') [ 

, - > 

Is hei saekef si, se met toujours^^vec le prés^nl» k par- 
fait ou le futni; ; u^aere het zaeke , avec l'imparfait ou le 
plusque parfait, comme is hcl zaeke dat wy u^el két^en^ si 
nous vivons bien ; waer "het £aéke dat hy met ons gekoômen 
wa^ /s'il était venu avec nous. 



Lies conjonctions ctà^ersairet ou de contrariété sxmX celles 
x\\\\ marquent dans ce qui suit quelque chose de contraire à ce 
qui précède , comme. 

Mner, Mais. 

Mner of. Mais si. 

yii is hei , ofschoon , 1 

Schoon fiatf hoewely > Quoique. 

Alhoewel^ I .. 

Echter, nofftans « * I r- j * ^ 

//2 tégendeeiy Au contraire. 

Daerentégen , , Par contre. 

Cette denuere se^it ]vrendre pour un adverbe. 

Les con/oncii&rts de cau5tf , «ont celles qui donnent raison 
du discours précëdent , comme 

f^tfif/. Car. 

• Vermits , aengezten dat , \ 
Naer dîcn , deis-yl , ^ Vu qiue^ puisque. 

Nademael, gemerhi dai , ' 
Om àtesm/ie, daerom. Pour cela. 

Op daf j fen eynde dat j A6n que. 

Drrhalven^ Pourtant* 

V^eshal^cn ^ C'est pourquoi. 

Uierom , daerom , Pour ceci, pour cela. 



77^;? Interjeciions. 

.X'mi*]pi;Eicxj|[08r .t%st un mojt qiâ dooae.à .eQnoj^re.qadn' 
que passion de i'ame : il y en a de plusieurs sortes» 
jD'ei^clam^liQKki^f 
©e prière ou de flatterie : «y / ty ifet^tf / * * 



i68 va xxmiu pa&ties pi l'oaaisov. 

De souhait : och ! oa och of! ofdai ! 

D'adfniratioo : hoe ! 

De menace : f»ee ! u^ee u ! 

De douleur et de tristesse : helaes! ô! och! och arme! 

och ! aj my ! 

De mépris iJi!foey! éschanàe! 

De raillerie : jou ! jeu ! 

De joie : ha ! hey ! he la ! 

Pour ap|)clcr : ?iem ! hola ! ho! 

De sileuce : sus ! siU ! 

D^^kvmc : ufapen ! moord ! 

Pour marquer le pleurer : lie! hul 

Pour marquer le rire : ha ! ha ! ha ! 

n ' I j ) hefp ! hefp l au secours f 

Pour marquer le danger : J ^^^, ^^^^^ ^^ ^^, 

DE L\ SYNTAXE. 

Lja Syntaxe est une partie de la Grammaire , qui apprend ï 
bien joindre et arranger les motS; pour en faire un discours 
parfait. 

Nous allons la traiter par ordre de l'arrangement et de la 
construction de chaque partie de la Grammaire. 



De V Article. , 

* * ' * • 

les noms substantifs s'expriment ordinairement par Parti- 
de : conHne eenen mensch , un homme ; een peêrd , un 
dieval. . 

Quant le substantif est accompagna cPon adjectif^ f^ 
doit précéder ordinairement i Tartide 4oi| toujours se mettn 
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devant l'adjectif et le substantif, comme par exemple : eenen 
eeriyken mon , uu honnête homme , et non eeriyken eenen 
man; deh,^heekn nagl , toute la nuit , et non geheelen den 
nagL On excepte pourtant aile au pluriel , qui se met devant 
l'article 9 comme alie de menschen , toj^s les hommes; allé* 
de nagten , toutes les nuits. Mais on dit aussi sans Tarticle ^ 
olle menschen, etc. 

Souvent les substantifs do pluriel ne demandent point 
d^article , comme 

yirouwen zyn met te betrouwen , on ne doit point se fier 
aux femmes. 

Gy heht u gedraegen aïs mannen van eer, vous vous 
êtes comportés en gens d'honneur, ' 

De plus 9 on ne doit jamais s'en servir quand on ne dé- 
termine pas la quantité d'une chose , comme 

Gèéft my hrood, donoez-moi du pain. 

Heht gy volk geuenl avez-vous vu du monde? 

Jif ais quand on marque la chose entière ; il faut nécessal-* 
rement s'en servir, comme 

Geé/t mf hèt hkr^ dat in de han is , donnez-moi la bi^re 
qui est dans le pot. 

Ceci peut faqjement s'observer» si l'on prend garde que 
quand on ne met pas l'article , les Français se servent tou- 
jours de l'article passif; comme • 

Ik heh geîd ontfangen , j'ai reçu de l'argent. 

Mais quand on dit : îk heh het geîfî onifangen , het ufelk 
hy my schuldig u^as, j'ai reçu l'argent qu'il me devait, on 
£iit toujours précéder l'article. 

Quand les adverbes de quantité sont mis devant un subs--' 

tantif f ce substantif n'admet jamais l'aiticle devant soi, 

comme 

F'eéle goede zaeken^ beau- Réden genoeg, assez de rai- 
coup de bonnes choses. son. 

Weymge dîngen , peu de Meet hœkert , plus de livres. 

choses» 

i5 
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Les noms suivans s'écrivent souvent sans article: 

God^ Dieii. Zoui , du sel. 

Wyn^ du vm. Rvhdom, richesse. 

Bier^ de la bièi^. Àrmoede , pauvretés 

ff^ater, de Feau. Deugd, vertu, 

Aussi les noms des métaux : 

* 

Goud^ de l'or. Koper, du cuivfe. 

Ziheft de Pargent. Yzer, du fer. 

Et tous les autres qui signifient une masse. 

Mais on ne doit pas omettre l'article au pluriel^ comme 

t}e gciden , les dieux. De ufateren , les eaux. 

Les noms de villes, pays et royaumes s'expriment aussi 
É9MS article ^ comme 

Vrankryk is een ma^'g honingryk, la France est un 
jouissant royaume. 

Antuferpen is eene schoone staâ, Anvers est une belle 
ville. 

. Les noms des mois et les noms propres s'écrivent aussi 
sans article , comme en français , par ex. : 

In januaiy aenstaehde , ^en janvier prochain. 

Jan is eenen dronkaerl, Jean ^st un ivrogne. 

Pieteris eenen goeden knegt, Pierre est un J)on valet. 

liais quand on met un adjectif devant un nom propre ] 
•n se sert ordinairement de l'article, comme 

Den ay%en Séneca , le sage Sénèque. 

De kuyschê Susanna i la chaste Susapn^ 



Des Noms et des Pronoms. 

Le nom adjectif neiifre se prend quelquefois pour un nom 
sub&taatif ^ comme 

Hetgoed, le bien. Het zyne^ le- sien. 

Het kwaed^ le mal. Het geesdyhe^ le spintoel. 

Het myne, le mien. Het teste, le meilleur. 

Het itaiUaensch , l'italien. Het engeheh , l'anglais. 
Heifranscli^ le français. Het spaensch, l'espagnoL 

Au lieu de dire : 

De italiaemche^ taeî, etc. La langue italienne , etc. 

On dît de même : 

Op zyn spaensch , à l'espagnole; 

Op zyn fransch , k la française. 

Des ^adjectifs et des Substantifs* 

Lorsque l'adjectif précède, il doit s'accorder avec sept 
substantif, exp/imé ou sous-entendu en genre /en nombie 
et en cas , comme 

Eenen vroômen man, un^bonnête boînme. 

Eeif schoone vrouw, une belle femme. 

Eenen voôrzigligen (en sous-cntendant man") peyst vee'l 
en spreékt ti>eynigy un (homme) prudent pense beaucoup et 
parle peu. Men verdeelt de mensclien in ryke en in arme , 
(en sous-cntendant menschen^ ou en prenant ces deux adjec- 
tifs substantivement) on divise les bommes en riches et en 
pauvres. 

Mais quand l'adjectif suit son substantif^ et qu'il ne peut 
«e prendre substantivement^ il est indéclinable , c'est-k-airc, 
au neutre du singulier, quand même son substantif antécédent 
serait au pluriel ou d'un autre genre, comme 

Het is eenen persoon , weêrdig cm henànd te svorden, 
c'est une personne digne d'être aimée. 
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Hy lieéft gynen zah vol geld, il a la poche pleine 
argent. 

Heiis eenen man , z^er eivaeren in het H. Schnft, c'est 
«D homme cooMHnmé dans les SS. Écritures* 

Myne brœders en zusters zyn droef, mes frères et mes 
scears sont tristes. 

Myne miders zyn «mn, mes parcns sont pauvres. Nonob- 
stant qu^on dise au pluriel : droeve btœders en zusters; 
arme ouders. 

. On dit : Den nagt iwôrîéden , la nuit passée. 
Zyn léQen lang, sa vie durant. 
Eene uer lang , pendant ime heure. 
Een pond ^ptfoer, une livre pesant. 
Dry eilen iang, long de trois aunes. 
Zes duymen breed, large de six pouces. 

Quand les adjectifs n'onl aucun rapport arec un substantif, 
% ils sont au genre neutre, comme hèi is voSrâeelig te stuàeé- 
ren, il est utile d'étudier; ?iel is sehoon om zien, il est beau 
à voir. 

On dit : Hendrih den vîerden , Henri quatre. 

PhiUppus deniweeden, Philippe second* 

L'usage vent que l'on dise : rnynen voder zaïïgery feu mon 
^ère; myne moeder zaiigtr, feue ma mère, et non mynen 
zaliger vader, myne zaiîger moeder; mais il £aut observer 
que c'est proprement une ellipse; car zaliger yeal dire zaUitr 
gedagtenis , d'heureuse mémoire. 

Du Pronom relatif. 

Un pronom relatif s'accorde bien toujours avec le nom pré- 
cédent en genre et en nombre; mais le cas peut être différent, 
si le verbe suivant reçoit un autre cas, comme 

Den mon dien gy gesproken hebl , l'homme à qui vous 
avez parlé. 



De la stictaxp. lyS 

. Des Substantifs* 

Les substantifs d'une même cbose s'accordent en ca^^ 
comme 

De stal j4msteldam , la ville d'Amsterdam. 
De rivier den Khyn^ la rivière du Rhin. 
Myne zusier Anna , ma sœur Aune. 

Ben graefvan Staremherg y he^dhelher der slad Wee^ 
rien y keéff z/ch foi het vylerste onoerwlnhaer geioontj le 
comte de Starembcrg, gouverneur de la ville de Vienne, 
«'est montré invincible jusqu'à rextréinitë. 

Mais il n'est pas nécessaire qu'ils conviennent eu nombre 
et en genre, comme 

De boekerif iriyn vermaeh ^ les livres , ma récréation* . 

De hinderen^ devreugd hunner moeder, les enfans, la 
Joie de leur mère. 

Du Génitif. 

Les substantifs d'une chose différente étant joints , l'un doit 
46 mettre an génitif, comme 

Pieters boek , le livre de Pierre. 

Pour savoir lequel des deux doit se mettre au génitif, il 
faut que la chose dont on parle soit au nominatif, comme 
Pieiers boek, le livre de Pierre; vous voyez que le livre 
étant la chose dont on parle, est mis au nominatif, et Pierre 
AU génitif, qui doit ordinairement précéder 9 en y ajoutant 
une s. 

Je dis ordinairement , parce qii'il arrive souvent qu'il 
doit suivre , et principalement quand il se trouve un article 
devant les substantifs, comme 

De zuyoerheyd des geweéiens , la pureté de la conscience. 
De zonden der menschen , les péchés dés hommes. 
De meyd van hei huys , la servante du logis. 
De onagizaemheyd der vrouwen^ la négligencedes femmes^ 

i5t 
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L'usage pennet pourtant de dire : het vaders gœd, les 
biens du père, bel mœdersgoedj les biens de la mère, etc. 

Néanmoins on trouve quelquefois deux substsTutifs jobts 
ensemble au nominatif, comme 

JSenen zah koâm j un sac de blé. 
Eenen roomer wyn , un verre de vin. 
lEent mand tarf^un panier de tourbes. 

L'usage seul soulTre ces expressions ; car il Caut dire eenen. 
%ak hoéms , eenen roomer u^ns ^ etc« , comme nous allons 
l'indiquer. 

Quoique , quand deux substantifs sont mis ensemble , l'un 
doive être au génitif^ et que les pronoms ou les adjectifs doi- 
vent s'accorder en cas avec leurs substantifs , cependant cette 
règle n'a pas toujours lieu y comme par exemple on dit : 

Myne vrouws zuster, la sœur de ma femme, pour myntr 
^rauws zusier. 

Utêf* mans eer, Thonneur de votre mari, pour uu>s mans 
eer. 

In zyn ' vaders plaets^ k la place de son père , pour in ayns 
vaders plaeis. 

Quand deux génitifs de même nombre et genre, ou du 
genre masculin et neutre, s'entresuivent, il est nëces^re que 
l'un û^ génitifs soit exprimé par la préposition van denoa 
van het , comme 

J)e liefde van hei volh des konings, l'amour du peuple du 
roi , et non , de Kejde des volks des konings . 

De magt van de vyanden der Christenen, la puissance dés 
ennemis des Chrétiens , et non , de magt der vyanden der 
Christenen. Ce qui se fait pour éviter la cacophonie que cau&e 
la HpétitioD des mêmes articles. 

Je dis deux génitifo de même nombre et genre , ou au genre 
masculin et neutre , à cause que si les articles sont différens, et 
n'ont point la même ternùnaison^ il est quelquefois permis de 
s'en servir, comme 

De magt des grooten heers der Turken, la puissance da 
grand-seigneur des Turcs. 
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On se sert aassi du génitif dans les façons de parler stii- 
Tantes : 



Eenen teug biers y 
Eenen roomer wyns, 
Ëenen dronk waters^ 
Eene kool viiers, 
Veél goeds; 
Weynîg gelds, 
Grclds genœg^, 
"Vol watcrs, 
Goedkinds, , 

Goed peérdsy 
Myns bedunkeos ^ 
Goeds moeds, 
Bloots voets, 
Bloots hoofds, 
Lu jd keéls , 
Ik gaen myns wçgs, 
Hy is links, 
Ëens 's weéks , 
Dry-mael 's j^ers , 
Twee-mael 's dags, 
'S.morgens, 
'S avonds , 
^S nagtSy 
Spottender wyze , 
Ouvoorziens , 
Onverhoeds , 
Oxn des meschen willei 
Om zynent wille, 

Om haerent wille, 

Om mynent wille. 

Van Lunnenl wége^ 
Van haerent wége, 
Mynent halye, 
Yriendschaps halve i 



un coup de ôière» 

un virre de vin. 

un coup d'eau. 

un charbon de feu. 

beaucoup de bien. 

peu d'ai^ent. 

assez d'argent» 

plein d'eau. 

qui aime les enfans* 

çui aime les che^aux^ 

à ce qui me semhhm 

de bon courage^ 

les pieds nus» 

la tête découle fie. 

à gorge déployée. 

Je vais mon chemin^ 

il est gaucher. 

une /ois la semaine^ 

trois fois Tan. 

deux fois le jour. 

du matin* 

du soir, 

de la nuit* 

pour rire, 

à Vimpropisie, ' 

sans y penser. 

à cause des hommes* 

à cause ou pour VamùUT 

de îul% 
à, cause ou pour l'amour 

d'elle, 
à cause ou pour Vamout. 

de moi. 
de leur part» 
de sa part, 
puur l'amour de moîm 
paryomitiéi^ 
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Le Datif. 

On se seit du datif dans les manières de parler suÎTântes : 

Jly is zynen vader gefyh, il ressemble a son père. 
Den volhe iets voàrdraegen , proposer quelque chose aa 
peuple. 

Het plahkaet merd den volhe opentîyh voôr§eleé%en , le 
placard fut lu publiquement devant le peuple, 

Het lachen is de menscïten eygen , le rire est le propre 
des hommes. 

Die zaet is allen gemeen , cette affaire est commiïne 
à tous. 

Hy is aen de u^reld nog nîet gestotven ^ îl n^est pas 
encore mort au monde. 

Ten eeu$çigen léven ooergeçoerd , conduit à la TÎe 
éterneHe. 

Ter /telle vaeren » descendre aux enfers. 
Ten gnapê gaerif descendre au tombeau. 
Ten vuere gedoemdy condamné au feu. 
Ten oârdeele gedagvaerd^ appelé en jugement. 
Ih heb het hem gezegd, je le lui ai dit. 
Hy heéft'het my gegeéoen^ il me Ta donné. 
Eenen zoén die hem liefuras , un fils qui lui était dier. 
f^eés my genadig, ayez pitié de moi, 
Ik ben openbaer geworden den geénen , die naer my 
niei vraegde , je me Suis découvert k celui qui ne me 
demandait pas. 

Hist is den lande ùnftrohhen , cela est retranché au pays. 
Den dégen fêfierd hem ontnomen , î'épée lui fut ôtée. 
' Men mœt God meer gekoorzaemen dan de mensclierit 
il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux hommes. 
' Deézen geénen aile de profeéten getuygenis , tous le 
prophètes lui rendent témoignage. 

• • ■ 

U Accusatif . 

L'accusatif se met ordinairement après les terbes transitifs; 
comme;. 



Den smîd maekt eenen hamer , te idârécha! £iît ua 
marteau. 

Hy sloegxynen zo6n, il frappait son fils. 

Ify sHetmyij il me poussa. 

Zy bespotte hem , elle se moquait de lui. 

6en os scliapte denjongen , le bœuf donna un coup de 
pied au garçon. 

Ik hrundde mynen vînger^ je me brûlai le doigt. 

Hy is^terp den steen u^egy il jeta la pierre. 

Zy at eenen appel y elle mangait uue pomme. 

Hy drinht liefsi rhoden wyn^ il préfère le via rottgè. 

Ik heh hem niet gezieh , je ne l'ai point vu. 

p^olgl my, suivez-moi. 

Ik hoorde hem. niet , je ne l'entendais point» 

Ih hemin mynen vader, j'aime mon père» 

Le Vocatif. 

Le vocatif est pour appeler et pour parler il quelqu'un § 
saiLS ou avec l'interjection ô ! 

OGt)J/6Dieu1 

Vadei^ niet mynen wUîe ^ maer den uwen geschiede , 
mon pèfe , que ma Tolonté ne soit pas faite , mais la votre. 

Gae weg, Satan; Satan, retire-toi. 

Gelooft gy , ô Jtoning Agrippa ! de profeéien ? o T<A 
Agrippa , croyez-TOus les prophètes ? 

Z'JblaHf. 

L'usage de l'ablatif se peut remarquer dans les phrases 
suWantes : 

Haer is eenen hnej van hêm gehomen , il est venu mie 
lettre de sa part. 

Ih heh een hœk van mynen brœder gehreégen ^ j'ai reçu 
tin livre de mon frère. 

Des Adjectifs. 

Tous les comparatif ont après eux la conjonction als ou 
dan, que; ayec un nominatif; als quand on4»arle d'unç 



égalitë , comniie xy is zoo groot ais hy, die est aussi grande 
que lui; dan , quand il est question d'une pluralité ou miao- 
Titë f comme daer is nUts kosUlyher dan den iyd ^ il x»'y â 
rien de plus précieux que le temps. 

Tous les superlatifs demandent un génitif^ comme 

Hy tpos den geUerdsten der Grîeten, il était le plus 
savant des Grecs. 

Salomon is geweést den wysien aller homngen , Sakunon 
a été le plus sage des tous les rois. 

Il est pourtant aussi permis de se servir d'une préposition' 
comme 

JSy is den besten onder myneynenden j il est le oieîHeur 
parmi mes amis. 

De même aussi les mots des nombres cardinaux et ordinaux 
veulent un génitif^ comme 

Hy is eenen der geénen , die my haeicn , il est un de 
rceux qui me haïssent. 

Augustus ufas den eersten der roomsche keyzeren\ 
Auguste était le premier des empereurs romains. 

GelyJb f semblable^ se met avec un génitif ou datif) 
comme 

ff^ie is myns gelyh? qui est semblable à moi? 

fVie is hem ge/yk ? qui est semblable Ji. lui ? 

Eenen gierigaert is den waterzugligen geJyk , un avare 
est semblable à un hydit)piqué* 

La plupart des .lutres adjectifs demandent un datif , et 
sont en fort grand nombre. 

, Les adjectifs de dimension régisj(ent là mesure de la diose 
à l'accusatif , et se mettent ordinairement à la fin après U 
.mesure^ comme 

Die iafelis tien voeten lang, en zes voeten breed, cette 
table a dix pieds de long et six de large. 

Les adjectifs hegàejd ^ deué; vergenoegd ou te vréden^ 
content, ne s'employent [amais sans la préposition met^ 
comme ; 
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. /// 15 met een goed versianâ hegaefd, il est doaé d'un 
Jjoa esprit. 

Hy is vergenœgd ou te vréden met htt geéne God herrt 
gegeéi^en heéjt , il est content de ce que Dieu lui a donné. 

Ryk, , riche j se met ordinairement a?ec la préposition ae^ 
ou in 9 comme 

Ryk aen ou in /uweelen ^ riche en pierreries* 

Ryk in landen , riche en terres. 

Quelcpiefois aussi sans préposition avec un accusatif^ 
comme 

Hy is wel lien duyzend guldens ryk , il est bien riche de 
dix mille florins. 

Vol, plein, se met souvent sans préposition , comme 

^ol liefde , plein d'amour j vol gelds , plein d'argent. 

Mais quand le subsiautif se trouve accompagné de quelque 
pronom 9 on doit toujours se servir de la préposition ihêu p 
comme 

JJy is vol van die liefde y il est plein de cet amour. 

Ik-heb mynen zak'voivan zyn geld^ j'ai ma poche pleine 
de son argent. 

On s'en sert aussi quelquefois , quoique le substantif soit 
sans pronom > comme 

F'ol van ondeugd, pl»n de liialice ^ vol van liejde, pleia 
d'<imour. 

Des Pronoms. 

Les pronoms doivent convenir en genre et en nombre , 
mais pas toujours en cas , comme nous Pavons montré çi- 
dessus par le pronom relatif. 

Dien ou den geénen demande toujours après soi un pro** . 
aom relatif , comme 

Dien is waerlyh een hind Gods, die zyne gehoden tragk 
\e onderhoudeaf celui-là est vraiment un enfant de Dieu f 
]ui tâche d'observer se& commandem^u. 

Wat est un pronom qui a beaucoup de significations « et 
)at marque quel<{uefi>is qm f coma» dans les iaterrogatioog 
miyante» : 



x8o ne !•▲ stwtaxz^ 

Wat xegt gy f que ditcs-TOUs ? 

fVat zœii gy? que cherches-vous? 

^at se met soayent pour tp^ken et ufelté, qadf qoeUe, 

comme 

» 

,ff^at mon, quel homme; wat vroutPt quelle femme ^ an 
Ueu de ufMen mon , tvelke vrouw» 

fVat se met aussi pour hoe veélj combien , comme 

fVat heéfi dat gekostl combien cela a-t-il coûté f 
. H^ai la6ft gy dot? combien faites-vous cela ? 

9f^at geid dot ? combien cela vaut-ii ? 

Wai se met encore an lieu de hoe zeer^ que , comme 

fVttt %yt gy hedroefd! que tous êtes triste ! 

^^ai marque aussi qndquefois hœ , comment , quoi \ 
comme 

ff^at! hêbt gy réden van U hlaegenl quoi! avez-yoas 
raison de vous plaindre? , 

fTat! is het mogelyh! comment! est-il possible! 

fVîè , qui peut servir d'interrogation et de démonstration : 
comme 

'9Vit heéfi datgedaen? qui a fait cela? 

Wie niei u^el eyndlgi, doet met met al^ celui-là ne (ait 
rien , qui n'achève bien. 

Observez bien Pusage de hem , loi , qai est le datif et 
l'accusatif de hy^ pris pour un autre , et de zich^Xt datif et 
l'accusatif de hy^ pris pour la personne même, il faut dire : 

lîy heéfi hem. daèr méde groote schade gedaen , il lui 
a fait grand tort par-lk, et non , il s'est fait grand tort; car 
alors on ne pourrait savoir si c'est question de loi • même 
on d'un autre; il &ut donc se servir de %îch , quand cela s'ea- 
tend de lui-même^ et de A^m, quand on parle d'un autre; 
pour marquer donc qu'il s'est £ait grand tort à Im-mène^ il 
f^nt dire : hy heéfi zich grooie srJhade gedmen ; mais quand 
cela se rapporte à un autre, on dit :^ky heéfi hem groote 
schade gedaen;eidÂQsi ou prévient tout doute. 

Beéarquez. ici cette manière de parler dans te prônons 

cyuivaus : 
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Toi myneni, chez moi. 
Tôt onzent^ chez nous. 

Ooer mynentp 
Oçeruu^entf 
Ooerzynent, 
Om myneni wll^ 
Om-vu^ent wil^ 
Om zyneni wîi, 
Om onzenl wiî. 



* 

T4)i uweni, chez vous* 

Tôt zynentj chez lui. 

Tis-à-vis chez moi. . 
vis-à-vis chez vous, 
vis-a-vis chez lui. 
pour l'amour de moi. 
pour l'amour de vous. - 
pour Pamour de lui. 
pour Tamour de nous. 



On peut voir dans les exemples suirans l'usage des prtf* 
noms, et de quelle manière Ton peut s'en servir : 

Mynen vader, mon pèrc; 
Uu^en broeder^ votre frère. 
Zynen oom^ son oncle. 



JJaeren knegt, son valet. 
Myne vritnden, mes amis. 
Upt^e hroeders, vos frères. 
Zyne vadersj ses pères. 
Jfaert knegten^ s^s valets. 
Myne moeder, ma mère. 
Ui4^e zusier^ votre sœur. 
Zyne meyd, sa servante, 

Onxen vader, notre père. 
Ufven vader, votre père. 
Hunnen vader^ leur père. 
Jfaeren vader, son pèrCè 

Onze moeder, notre mère. 
Uwc m^oed^r, votre mère. 
Hunne moeder, leur mère. 
Jlaere moeder, sa mère. 
jyen myneriy le mien. 
jyeik uu^en, le vôtre. 
Z}en zynen, le sien. 

De myne, la mienne. 
JDe utpe^ la vôtre. 



Zyne vroutç, sa femme. 
Myne zusters, mes soeurs. 
ff^aer is uwen broeder en uwe 

xuiierl oii est votre frère et 

votre sœur? 
Waer zyne uu>e neé^en ? où 

sont vos cousins ? 
Myne broeders en myne zus* 

ters zyn booen , mes frères 

tX mes sœurs sont là-haut. 

« 

Onze broeders, nos £i*ères- 
Vu^e broeders, vos frères. 
Hunne broeders, leurs frères. 
Haere broeders, ses frères. 

Onze zusters, nos sœurs. 
Uwe zusters, vos sœurs. 
Hunne zusters, leurs sœurs. 
Haere zusters, s^s sœurs. 
De zyne, la sienne. 
De haereAdi sienne. 

J}e myne , les miens , les 

mienn^. 
De uufe, les tiens, les tiennes. 

i6 
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De zyne ; tes siens , les De onze, les nôtres* 
siennes. ^ De u$pe, les vôtres. 

De haere , les siens , les I>« kunne, les Icon* 
siennes. ' De hmere, les letii9. 

fVeîhen hnegt is dat? quel Deézcn of dien^ celui-ci oa 

valet est-ce?^ ' celui-là. 

WelhemeydzcdditdraegerP, Deéze of die , celle - ci ou 

quelle servante portera ceci? celle-là. 
Wellc^n man? quel bomme? Dit en dat y ceci et cela. 
Dien hnegt f ce valet* Dengeënen die^ celui qui. 

Dal hind^ cet enfant. Het geén, ce qui. 

Die kînderen, ces eo&ns. Dien van^ celui de« 
Die meyd^ celte servante. DiV van^ celle de. 
Deézen Inegfy ce valet. Pf^aer van , l'An Jien , de 

Ditkind^ cet enfant. quoi^ dont, de qui. 

Deéze meydj cette servante. fVaer op , ergens c^^ a quoi. 

# 

'£r, het ^ de %el^e, het zeiçe^ àaer oçer, *er opeTj def 

teive , van het %ehe* 

^Er op , daer op , o/> «fen sel^en , op de zelçe, ^erom^ op 
dien , op die , ergens op, 

*Er van , daer van f van den zelven, van de zel^e ^ daer 
af, W aj, daer uyt y 'uyt de zehe. 

Het Ivan dat, van dii^ op dat^ op sulks, den zelcenj 
de sehe^ het zehe, etc, , se mettent en français par en^y^ 
le , la p les. 

£éii^rfin70n,quelquelioinme. Hœ ryh gy ooh syt, quelque 
lederen burger, chaque ci- ricbc que vous soyez. 

tojen. Wle gy ooh zyt , qui que 

Elke vroufnf , chaque femme. vous soyez, 
Eenen zéteren koopman , un Den sehen man , le même 

certain marchand. homme. 

Sommigemenschen,ci^Ai{(its Nieteenen^ niemand, geenen 

hommes. man^ aucun, |>ersonne, nul, 

Den eenen en den anderenî P^s un. 

l'un cl l'autre. Zoo eenen ^ un tel- 

Mcnander, uo autre. ZuUb eenen knegtynnHÎyBlet' 
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Zooiamgt d^gjters, de telles "Den mon dien sprêékt, Phom-- 

fiUes. me qui parle. 

Zûlk eene meydj une telle De vmuw i^aer van ou van 

servante. u^elhe ih spreék , la femme 

Âl het hrooâ, \ tout le dont Je parle. 
Het geîieel érood^ ) pain. Daer ih aen ou aen welk ib 
DegefieelBu^êrtldj 7 tout le spreék ^ à qui je parle. 
Al de wételdf " ( monde. De mannen die spreéken , les 
AUe de hoeken, touslcs livres. hommes qui parlent . 
Aile de tafels , toutes les ff^aer van wy spreéken , dont 

tables. nous parlons^ 

f^eéle mannen en vrouu^m, W^aer aeti wy spreéken j a 

plusieurs hommes et fem- qui nous partons. 

mes* - Dat ik ken , que je connais» 



Des Verbes. 

Tout verbe personnel , c'est-à-dire, qui se coujugue par 
, les pronoms /«, iu^ ilj demande devant soi un ùomiualif de 
la même personne et du même nombre , comme : 

De vreeze des Heere is het leginsel van aile f4>yskeydj la 
ci*aînte de Dieu est le principe de toute sagesse. 

Aile menscîicn hebhen hunne gelréken , tous les hommes 
ont leurs défauts. 

Deux oa plusieurs singuliers dificrens , joints par la con- 
jonction en , veulent que le verbe soît mis au pluriel , mais 
de manière que le verbe s^accorde avec la personne pi*in(;i- 
pale, comme 

Mynèn meester en ik hebùen W gisteren geweési , mon 
maître et moi y fumes hier* 

On voit que dans cette phrase le verbe s^accwde avec la 
première personne lit, moi , qui est la plus noble; le second 
rang appartient à la seconde ^/, vous, et enfin le dernier & 
la troisième hy, lui>. et à tous les autres npnis et pronoms.. 
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'Jas Iroîs personnes se mettent qaelrpicfeis âerant , €t 
quelquefois après les verbes, comme 

Ih heb geëten, j'ai mang^. 

GisUren u^aeren tsy saemen in gezelsc/iap, hier nous 
fumes ensemble en compagnie. 

Mais quand il s'agit d'une interrogation , la personne se 
met ordinairement après le verbe , comme 

Hebl gy toi myneni gepi^eést , avez-vous été chez moi? 

Je dis ordinairement, car elle peut^se mettre aussi quel- 
quefois devant le verbe, comme 

Ik zou ais st:kuidîgvluglen? je prendrais la fuite comme 
coupable? quoiqu'il semble qne cette phrase dénote un éton- 
nemcut. 

Le verbe auxiliaire zyu ou wézen y être , demande If 
génitif, quand il se prend pour appartenir, comme 
^^y ^y* àes Heere, nous sommes au Seigneur. 
IViens /* '/? k qui fest-ce? 
Het is Pieters^ cela appartient a. Pierre. 

Tous les verbes actifis régissent l'accusatif, comme 
De moeders heminnen haere hinderen^ les mères aiment 
leurs enfans. 

Et cet accusatif doit se mettre après le verbe dans les temps 
simples, comme 

Ih heb geid, j'ai de Pargent. 

Hy beminde haer zeer, il l'aimait fort. 

Mais dans les temps composés l'accusatif se met entre le 
verbe et son auxiliaire , comme 

Ik heb geld gehadj j'ai eu de l'argent. 

Ih had tçerk gehad , j'avais eu de l'ouvrage. 

Ik zal myn vpoàrd houden , je tiendrai ma parole* 

Ik zou de waerheyd spreéken , je dirais la vérité. 

Quand on parle d'une chose qui se rapporte k quelque per- 
sonne, alors la personne se met ordinairement devant la chose 
au datif, comme 

I/y heéft my zya woârd gegeéven^ il m'a donné sa parole. 



HyielaeU my %ynt schuld, il ma paie s» dotte. 
Zy^ofUnumen Jicm al tyn ge/d, i)s lui prirent tout (OH 
argent. 

Quand il se trouve une chose, ou une personne^ aiireciia 
-verbe qui précède l'acctisatif , ou qui en est couime la cause 
instrumentale , alors on met la chose ou la personne après^ 
l'accusatif du verbe- , comme 

Ik heh dat geld van Jiem , j 'ai cet argent de lui. 

Ik beQùorder de %atk dtiàr eenen gàedcn pnend, f avance 
l'afisûre par un bon ami. 

Hy dœt ailes voàrgdd, il fait tout pour de l'argent. 

Nous n'indiquons ici qu'en passant i^arrangement et l'ordre 
des mots , mais nous en traiterons 'plus amplement ci-après. 

Zich vergelyhen, se comparer, demande après soi l'ac- 
cusatif avec la prëposilion fy^ comme< 

Het voegi met y dat d^n dienaer zich hy zynen meester 
vergelyhct il nc convient pas que le serviteur se compare i 
son maître. " 

Zich erlarmen ou ontfirmen 9 avoir pitié ^ demande t'ac- 
cus^tif avec la préposition 09€r, comme 

Ih erbarm ou ontjerm my ooer u , j'ai pitié ou compassion 
de vous. 

Quelquefois aussi le génitif sans ]^éposition , comme 

Jh oniferm my uwerj j'ai pitié de vous* 
Oni/erm u on^r, ayez pitié de nous. 

Mais midelyden ou médcdoogen hebben , avoir compasr 
sion, demande après soi la préposition met^ comme 

Zy hehhen midelyden ou médcdoogen mtt hem , ils ont 
cpropassicKp de lui. 

Devant les noms des villes où Tacdon a lie»; on doit 
toujours mettre la particule, te, comme 

Hy siudeért te Leyden , il étudie & Leide. 
Hy is te Méchelen , il est à Malines. 
Hy woont te Parys , il demeure k Paris. 

Sur ce pied-là; il {àui mettre $or le dessus d'une lettre^ 

16. 
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le Amstelâàm , te Parys , et non toi Amsieldam ; qaoîqo'aD 
néglige souvent, cette règle. 

Quelquefois on se sert aussi de la préposition binnen, 
éomnie 

Ik heh état hinnen Londen gezien, j'ai vu cela à Londres. 

Mais les noms de pays et de royaumes demandent la pré- 
position fn I comme 

Ik heb mjne jeugà in Duystland dôôrgehraglj j'ai passé 
ma jeunesse en Allem«igne, et non te Duytsland. 

Quand il se fait un mouvement vers la ville dont on parie , 
il est nécessaire de se servir de la préposition naer^ comme 

Hy gaet naer Leyden, il va à Leide. 

Mais on se sert de te, quand on dit : 

Jk gaenU Leyden ttfoonen, je vais demeurer a Leîde. 

Ik gaen te Keuien studeénn, je vais étudier k G^ognf. 

Quoique plusieurs disent : ik gaen naer Leyden wooneni 
«ctte ^çon qe parler est vicieuse , parce que te doit se mettre 
pour signifier uue action qui se fait en un lieu : cette action 
e^t ici la chose principale, et non le mouvement. 

Les noms de pays et de royaumes demandent la prépositioa 
naer, comgie 

Zy zuUen saemen naer Italien gaen, ifs iront ensemble 
en Italie. 

Enfin, quand il se fait un mouvement de la ville, comme 
aussi d'un pays ou royaume , on se seii de la préposition van 
ou uyif comme 

Ify komt van Roomen , il vient de Borne. 
J3y is uyt Antt4ferpen gebannen , il est banni d'Anvers. 
Hy is uyt Engeiand tdfédefgekomen , il est de retour 
d'Angleterre, 

Nous mettrons ici les quatre questions de lieu , pour en 
faciliter la pratique. 

Première question : fVaer is hyl (m est-il? Te Parys i 
à Paris. Te bed, au lit* 
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T'huys, au logis^ k la mai- Aen de deur^ à la porté, 
son. Op de merht^ au marché* 

In de kerh, à l'ëglisc. < In ket hof, k la cour. 

In den hof^ au jardin. Op het fond , à la campagne*; 

In Viunhryh ^ en France. Op de leurs , à la bourse. 
In den Haeg^ k la Haye. Op den zolder, au grenier. 

Seconde gestion : TVàer gaet hy naer ioel où ya-t-il? 

Naer huys , au logis. Naer het land, k la campa- 

Naer het pai-huyS, au ma- gne. • ^ 

gasîn. Te bruyloft , aux noces. « 

Naer den heîder , k la cave. Naer Madrid ^ k Madrid. - 

Troisième gestion : IT'aer komt hy oan daenl 4'ou 
vient- il? 

V'an huys , de la miison., Uyt Porlugcd , de Portugal; 
]^an de kerk , de Téglise. Van Londen, de Londres. 
Van hei landj de la campa- Uyt de berberg, du cabaret.. . 
gne. Van FFeenen , de Vienne. 

Quatrième question : ^aer is hy doôr gegaen ? par orx 
a-t-il passé? ^ 

Den hof doàr, par le jardin. ïioàr Parys,. par Paris. 
£>o6r de voérstéden^ par les Doôr het huys heén , par la 

faubourgs. maison. 

I}oér Poôlen , par la Polo- Doôr de kert heén y par Vé- 

gne. glise. 

Le temps, quand la chose se fa^t^ demande devant soi U 
particule ten , comme Un dry ueren , k trois heures ; ten mid* 
dagf k midi ; t*aQond, au soir , qui admet une apostrophe au 
lieu de Ve, k cause de la voyelle qui suit immédiatement. 

On dit néanmoins : 

• ♦ • 

^S morgens j le matin , pour des morgens. 

'S mîddags , k midi, pour des middags. 

'S agtermiddags y l'après-midi, pour des agterrnîddagsi 

'S ai>onds, le soir , pour des avonds. 

!iS HfinterSfmhiyeVjfOxadesmniers. 
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Le temps s'exprime quelquefois par la préposition b'iineTr/ 
comme 

Binntn kori, sous peu. 

Binnen çUr^efh4wintig ueren f dans Tj'ngt-qnatre heures. 
Bimienveêriien dagen , dans qniinse jours. 
Qoelqae£(M8 par la préposition ooer^ comme 
Hyzal ooer eenjœrtrouwen ^ il se mariera dans mi an. 
Ik zaioçereene uer fi^éderhomen ,]q serai de retour dans 
ime lieure. 

Te ne se met point , quand le substantif se troixve accozff- 
pagné de quelque autre mot , comme 

Dien zehen dag, ce même jour. 

Den voôrUden nagt , la nuit passée. 

Mais la durée du temps se met à l'accusatif sans préposi- 
tion > comme 

Hy heéfi den ganischen nagi getn^acht , il a veillé IMt 
)a nuit. 

QuelquefoTs on y ajoute aussi le mot long, comme 

Jk heh Vr dpy ueren long aen geàrbcyd^^j aï travaillé 
trois heures* 

On dît aussi : în eene maend f dans un mois \ in eene 
uer, dans une heure. 

Règles touchant VInfiniHfi 

Quand deuit verbes se rencontrent , le deuxième doit se 
mettre il l'infinitif, comme en français. 

Ik han niet homen , je ne puis pas venir. 

Ik begin le Ueren ^ je ccnnmence a apprendre. 

Quand de ou à en français se trouye joint à un infinitif ^ 
il s'exprime ordinairement par la particule te en flamaud, 
comme 

Een ieder moet tragUn ft^ei U leè^en y cbacim doîttàcber 
de bien vivre. 



Hy heéfi voôrgenomen zulhs ie dœn ^ il s'est proposé df 
faire cela. 

Ik meende vroegerte komen, je pensais venir plutôt. 

,,.. Qaaud l'ÎDfinitif suit après le prétérit parfait ou plusqut 
parfait^ ceux-ci se changent en infinitifs, comme 

Jk heb hem haoren spreékeu , je l'ai entendu parler , et 
non ik Iveh hem gshoord spreéken, 

. Ik heb hem zien sierven , je l'ai Yu mourir , et mm ik heh. 
hem gezien sierven. 

Jk had hem zoeken te helpen , j'avais tâché de l'aider; 
quoiqu^n dise aussi ik had gezogt hem ie helpen : cett« 
dernière façon de parler est plus tolérable , à cause du ie^ qi4 . 
précède l'infinitif. 

Règles touchant les Gérondifs* 

Les flamands n'ont point de gérondifs y au lieu desquels 
ils se serveut de l'infinitif avec yan te ou am te , en français 
de ou pour, comme 

Hy heéfi de gaej van tifel te spreéken ^ il a le don de 
bien parler. 

Ik kom om u ie groeten van tvége mynheer, je viens 
pour vous saluer de la part de monsieur. 

Ceci se doit entendre 'des gérondifs qui finissent en îalîir en 
di ou dum; car le gérondif tn.do s'exprime par le participe 
présent, en y ajoutant al,- comme al speéiende ^ en jouant} 
al dansende, en dansant; al eélende, en mangeant. 

La langue flamande n'a pas de supins. 

Règles touchant les Participes. 

Les participes régissent le cas de leur verbe ^ comme 

Ziende eenen mon , voyant un homme. 

Zich ontfermende OQer hem , ayant pitié de lui. 

Eene prouêP gezien hebbende, ayant vu une femm^* 
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EHGLES TOUCHANT LES ADVERBES, PRÉPOSITlOîî», 
COKIONCTIONS ET IKTERBX^GATIQNS» 



Des Adi^erhts^ 

Les adverbes de quantité, comme veêl^ beaucoup; weynfgt 
peu; meer, pluS; minder^ moins > se mettent avec le gé^ 
nitif 9 comme 

f^eél goeds , beauconp de Mêer versiéènds , plus d'os- 

bien. prit. 

^^'^ moeds , peu de JMindgrtydSf moins àetemp» 

courage. 

• 

Genoegf assez, se met ordinairement avec le génitif , 
comme gelds genoegj assez d'argent; moeds genoeg^ assez 
de courage. On ne parle donc pas bien , quand on dit hy Jieéft 
f»yn g0noeg9 il a assez de vin; hy heéft geld genoeg^ il a 
itfsez d^argent^ comme nous IHivons déjà observée 

Des Prépositions. 

La pluplart des prépositions régissent raccusatif , eoamt 
Dat is niet naer myrun %%n , cela n'est pas à mon goût. 
Dit stiyd tégen de wet , ceci est contraire à la loL 

Des Conjonctions. 

Il y en a quelques-unes qui demandent le subjonctif/ 
comme par exemple : 

^T zy JiyUéQe ofst&rçtf soU qu'il vive ou qu'il meiu«. 

Op dathy in siact èlyve, afin qu'il demeure en état. 
GenQinfin dut het zoo zy^ supposé cj^u'il soit ainsL 
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D^s Interjections» 

1] s'en InniTe dans eette langue qtiî régissent le datif <w 
l'accusatif j comme 

Ach my rampzaJigen ! ah maibeureux que je suis* 
• Wte de geéhe dUj enz. , malheur à ceux qui, etc. 

xi£ l'ordre bt de l^ arrangement des mots. 



Du Discours affirmatifde Vindicatif. 

Dans nn discours affirmatif du présent on du prétârit 
iniparfait de l'indicatif, on doit ohserTerœt Ordre : leBomt*» 
natif doit précéder ^ n'importe que ce sott un nom ou un pro- 
nom; le verbe doit être mis après; ie datif de la personne 
ou du pronom doit suiyre le yedie ; i'advetiie ou le cas du 
verbe ^ ou bien les autres cas avec leur prépositeM!, se met- 
tent À la fk , comme 

Ih gafhem dai gtsteren in v^ne Jmnâen^ hier je lui don- 
Aais cdb dans ses mains. 

Ih %eg u aUoos de waeiheyd in myne briei^en ^ \e vous 
dis toujours la vérité dans mes lettres. 

On dit néanmoins : 

•V. 

Ik gafhet hem, pour ik gafhem dat, je le loi donnais. 

Quand le datif et l'accusatif se rencontrent dans une même 
pbrase, telleiâent que le datif est dé la chose, et l'accusatif de 
la personne ; alors l'accusatif de la personne doit se mettre 
devant le datif de la chose , qui peut être joint immédiatement 
après l'accusatif, ou bien après l'adverbe, s'il b'y en prouve 
quelqu'un, comme : 
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Hy geéft neh gehed aen Godoper; S s'abandonne entiè- 
remeat à Dieu. 

Si le datif et l'accusatif se trouvent ensemble dans ane 
Blême phrase , et ^e L'un et l'antre soit personnel , il faut qae 
l'accusatif soit mis devant le datif , et que le datif suive im- 
médiatemeat après , comme 

Ik heb hem aen kaer bevoàlen | je l'ai recommandé 
\ elle. 

Ces trois remarques doivent être observées dans tous les 
temps et dans tous les isodes, ainsi que dans d'autres cas^ 
4:oinme 

Ik ontferm wy uwer, j^ai pitié de vous. 

Du Prétérit parfait , Plusqtie parfait et du Futur 

de Vindicatif* 

Le nominatif doit toujours «e mettre le premier; le verbe 
auxiliaire le second \ le datif/ l'adverbe ou le cas du verbe, 
ou bien un autre cas avec sa préposition, le troisième, et 
enfin le participe ou Tinfinitif du veii^be conjugué doit tenir 
k dernier rang , . comme 

Ik heh u eenen hnefdoôP mynen broedér laeien toekth- 
menj je vous ai fait tenir une lettre par mon firére. 

Ik sal u morgen de iyding do6r eenen brieflaeten weé- 
Un I je vous instruirai demain de la nouvelle par une lettre. 

Le cas avec la préposition peut aussi se mettre après le 
participe ou l'infinitif du verbe conjugué, comme 

Ik zal u dot operzenden doôr mynen neAf^ je vous en- 
verrai cela par mon neveu. 

Si quelqu'une des particules suivantes : $4f{e^ qui; cZcVon 
degeénè , celui , qui ; al is liet , schoon dot , /tpewel, alhoe- 
$^èl^ quoique; zoo, indien, si , avec les conjonctions deu^yl, 
vermits dat , aengezîen dai , nademael ^ vu que; zoo ïtaest, 
eoo dra, aussitôt ; als y wanneer^ quand, se trouve au com- 
mencement d'une période, le verbe Boit être mis à la fm, 
comme au subjonctif ; exemples: 

Als ik hem daervan^rak^ quand je lui pariais de cela* 
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indien gy uwen évennaesten hemint^ si vm» aimez votre 
prochain. 

Die zynen brœder hdédigt, enz, celui qui offense sea 
frère , etc. 

Il faut excepter cpiV?, ^[uand il est interrogatif , comme 
îVie btengt my datl qui m'apporte cela ? 

Le même ordre, jpie noui? avons prescrit pour le pr^nt 
de Imdicatif, doit sjobserver dans Timpëratif ,• on n'a (m'a 

remarquer que?*» "'""'"'»••'' ''^ ' • - 

jamais à la seco 
comme ^a«^ va 
pour le pluriel. 

J'ai spëcifîé le nominatif du pronom personnel , parce 
qu'on lait souvent préce'der un autre nom , que l'on peut 
prendre pour le nominatif, comme 

Pieter, geëfmy %çyn , Pierre, donnez-moi du vin* 

Bu Subjonctif. 

Le subjonctif garde l'ordre de l'indicalif, avec celte dif- 
férence, que le verbe simple se met h la fin au pre'sent , et à 
l'imparfoit, et que te verbe auxîliaiie se met aussi à îa fin 
dans tous les autres temps qui en sont composés, comme 

Gy zietwel dat ih myn woôrd h&ude , vous voyez bien 
que je tiens ma parole* 

Hy zeyde dai hy het aen u gegeéçtn hadde, il disait 
qu il vous l'avait donné. 

Du Discours négatif. 

On doit observer dans le discours néjgatif le même ordre 
que dans l'afGrmatif ou le positif. 

Toute la difficulté se rencontre dans la particule négative 
dont nous allons traiter. 

La particule négative doit se mettre à la fin, au présent 
et k rimparfait y coBome : 

17 
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Ik versiond u niet, je ne vous comprenais, pas. 

Wats « après le présent os Kmparfait il se rencontre uci 
refbe k l'innnitif ^ sans ou ayec la particule te , alors le mot 
iiëg«ltf'«einc( MBfliédîaftement devant œs infinit^^ comme 

Ik wUhêm nûii^edrkgtn /\^tm yeuit pas hs'lromper. 

Jfy •mêtads u daermiêe met te bdidigen i il ne pensait 
fÊm >v«u6 «éfeoser^n cela. 

Si un cas avec une proposition se trouve dans les temps 
fttstfits , ou dans les autres ^ dont nous allons parler^ alocs la 
|>articule négative peut être mise quelquefois devant ^ 
comme 

(K woonnUt hy mynen hroeder ^ je ne ismeaxtjmA qbeK 
mon frère. 

Au parfait 9 Jtu plusque parfait et au futur ^ la .partianle 
négative st met imme'diatement avant le participe ou l'infi- 
nitif du verbe conjugnié,| i»mnie 

Ik heb ?i€m sédeH iangon jfyd met^spszien ,Je oe l'ai pas 
yn depuis long-tejnps. 

Ify hêéfè déU niHtÊniBêmvi^ggBn^tA w^ pas iwdii dire 
tela. 

Il en ast demème dn condittonnel qui €€>tg9m9'0smfosé 
de £011 , comme 

Op dot ^/iir/4iMt«o».2q^90R,afiniiue)eneiedisepas. 

Au présent et à l'imparfait du subjonctif la particule uéga* 
tive niet se met immédiatement deVAUt le -verbe ^ qui se met 
à la fin ^ comme 

'Qp 'dat ky-my ni0t^héèr^sçe , afin qif ilne me trompe-pasT 

Indien hy my met haette^ sMl ne me haïssait pa^. 

iàu parfait, auçlusque parfait et au fiitur, elle doit êtif 
mise immédiatement devant le participe > comme 

^osi^éi îk dût nîet gedaen hebbe, quoique je u'aie f^f 
fidl cela^ 






Ik içenschte ttfel, dat ik hem mH ontmoethadde , je tou- 
drais bien ne l'avoir pas rencontré. - 

^ la ]iartie«ie négfftire met sv retteotrtte atcc un des 
ad^erlx^i aniv ans .:. 

Veél, beaucoup. Zoo' veâ ',. autant, 

Teveély trop. G^enoeg\ àssc3&» ' , 

^f^eynig , pert, ^t'I , bien. 

Tènfeyitigy trop pctf. illfâ^i», davantage, t 

Ou ayec d^antres adverbes de quaaiitô ou 4e qutdité^ elle 
doit être mise immédiatement devant «es adverbes, comme 

Ik hek met vefélgçkts-^ j« n'ai pas beaucoup d'àf genf . 
Vai is niei wel ^tdaen , celan'eat pa» bien fbtt. 
Zy hebben zieh nieiginoêg\ver^ii^M, ih ne se sont pa» 
assez défendiis* 

MÉis« <p«attd geiweg est' aocompagdé d'an substantifs^ ou 
ajoute ordiuaireinetkt geen, comme 

Ih heb geen gelds genoeg, je n'ai pas assez d'argent. 
Hy heéft geene plaets.geiweg,, it n'a pas assez de place. 

Dans ce cas genoeg doit se mettre après le substantif et 
devant le verbe, comme* 

Ik h^b gBemme)¥k gmoegtê déen, je n'ai pas assez ^ou* 
Tragc a faire. 

Quaud nog^ encore, se trouve ^^v^e ntei, pas; nog doit 
toujours étfemivdftvanC^, comme 

ïlebi gy nog niei ge'ééien ? n'avez^vous pas encore maugé ? 

Remarque touchanfFe'motafi 

'jily c[uand il signifie alhoett^el, quoitjiief Teutqut dans 
une phrase la pmmiwsmti mise après lë^verbe^ cumme^ 

Al i4^are hy mynen vnmd', qaaàà méîoe it serait mon 
ami. 

Dans le parfait , le {Jusque parfeit et' k fliCur, la. per- 
SOMM se meti onlro le partieipe^ ou PiâOnitrf âa verbe conju- 
goé, C9nime 

Jàl heéfi Adam g€%ondîgt^ quoique Adam astpéchrr 



11)6 DE LA SYHTAIV. 

De V Interrogation. 

Le même ordre s'observe dans l'iaterrogatioii aflSrmatireoa 
négative, avec cette seule différence, que le nimiinatif est 
kuis après le. verbe , comme 

BemJnt sy liemî l'aime-t-elle? 

Bemini gy hem nietl ne l'aime-t-eile pas? 

Oa peut nëanmoins quelquefois faire précéder le nomina- 
tif ^ pour donner plus de force au discours, comme 

Ih zou myn bloedverraeden! je trahirais mon sang! 

Il en faut aussi excepter ces pronoms, u^ie^ qui , leqiief; 
itfeihê, quel, quelle; lequel, laquelle, qui se olettent tou- 
jours devant leur verbe , comme 

PVieheéfi dat gedaenl qui a fait cela? 

^'elke vrouw was Jiel'î quelle femme était-ce? 
De même aussi , quand ils sont au génitif, comme 

ff^iens geld is dut? à qui est cet argent? 

JTiens boeien zyn datl k qui sont ces livres? 

Du mot wil et de quelques autres* 

Ce mot suit le génitif, comme 
Om myns vaders wil^ pour l'amour de mon père. 
OM uwent ivil^ pour Pamour de vous. 
Om test u^ilj pour le mieux. 

Observez aussi ces façons de parler au génitif: 
Barreuoets , k pied nu. 
Givotdeeh , pour la plupart. 
Eensdeels^ en partie. 
By tyds ,* à temps. 
Eersliahen , pour Thonnenr. 
Pl/gtshalçen , par devoir, par obligation; 
Diest^engaende , touchant cela. 
Hy gaet zyns wegs , il va son chemin. 

L'usage permet aussi dé dire : 
Zes voet langf long de sixxieds , pour ees pœten long* 
Tien duym br^ed^ large de dix pouces , pour tien dinf' 
mjsn breed. 



Ttt^ee pond , iwx UiVite^f, pour if4fee ponden, 

Honderd dufzend mMx^ cent mille hommes 9 pMfet jbl^ 
J(p/%^ duyzend manmH», 

Vous voyez qu'ici ^e fiîpg^lier du si^sUntif .M pis pMir 
le pluriel. 

Remarquez epfiMFecas; mets» où ^se reqcontyrk^liàil»,' 
sans qu'on en puisse d«iti^ aucune raison ^ siQlla'.^piM'Iftl^• 
que im génitif, com.vifri 

Régler hand, main dl>(}ifé2 Ter goeder nere^ ai fa' Bi^nflè 
Slinherhand, main gâaebfr.' heure. < 

Zuyder zee ^ mer roé rifite '- ' Ter dood ,^\aL motU 
nalc. Et quelque ptu âfhxVtts. 

Zulks^ se met également. pour zidke dîngenyitWt^ ùeOr 
9ts, comme 

Ih heb noyi de gedagfen-gehad om zulks ie dàef^'^^y^TB^^i 
jamais eu la pensée de faire de telles choses. 

VaCÀKtTLAIRE 
FLAMAND ET FRANÇAISi 



... t ' 

De Dim^xdks Saints, eU. 

1 


God, 


• • 
Dieu. 


Godden Vader^ 


Dica le PèrCr ' . , 


GoddenZoôn, 


Dieu le Fils, 


God den H, Geest , , 


Dieu ie.St. Esfdcit^ 


Sckepper, 


.Créatcuc. 


Verlosser, 


Bédempteor*. v 
Sanctificateur^ 


Heyligmaehèr j 


de H. Maegd Marta^ 


la Sainte Vier^*J8a«ie, 


de Heylîgeny 


les Saints. 

_ « 


de Gelnkzaligen , 


les Bionhenreux. 


Martelaerj 


Martyr. . . * 


Profeéi , voôrzegger, 


. ! Prophètes 




* »7- 



«9» 

Eifongelist^ 
Ji pastel f 
Belyder , 
éêm Hemei, 
ie HeUe, 
hei VagtQUBTy 
JèêtschBpsdy^ 
de natuêTf 
hei Ikhaem,, 
den geesi, 
de tiele, 
hei Parddys ^ 
degloiie ^ 
den Engel^ 
jiertS'Enger^ 
'{^kéfubien, 
SérapJden ^ 
den dvyoel^ 



ytKLXVOhklKE 



Confesseur» 
le Ciel. 
l'Enfer. 
le Purgatoire, 
la créature, 
la nature, 
le corps. 
PesiHrit. 
l'âme, 
le Paradis, 
la gloire* 
l'Ange. 
Archange. 
Chérubin, 
Séraphin» 
le diable. 



Les Èlémens, 



'Hei vueTy 

delocîiiy 

de aerde, 

hei waierf 

de zee, 

heijirmamenif 

de sierren, 

de zon^ 

de maen , 

depianeéij dttradsierre ^ 

decomeél^ steèrtsterrt y 

de straekn der zorme , 

heilicht^ 

de dujrstemissên, 

dehitie^ 

de koudey 

den dampf 

denwind^ 

den oosietr^ 



le feu» 

Tair. 

la terre. 

l'eau. 

kmer* 

le finuamenU 

les étoiles. 

le soleiL 

la lune. 

la planète. 

la comète. 

les rayons du soleil. 

la lumière. 

les ténèbres. 

la chaleur. 

le froid. 

la vapeur» 

lèvent. 

Test. 



TLÀMAyn ET PRiirÇAM; 
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den wesien, 
den zuyden^ 
den noârien, 
eene wolh^ 
den régen, 
den hagelf 
den sneeuw^ 
den vorst^ 
ilen dooy, 
den dautêf^ 
den nével, 
het onwéder^ 
hei tempeeaty 
den siorm-^indy 
den bliksem, 
den donder, 
den régenbfiogf 
de aerd-beé\?{ngf 
den vloedf 



Ben dagj 

den dagenraet^ 

den zoniien opgang^ 

dennagtf 

midder-nagt, 

den noen, 

den morjgendj 

denoQondy 

den zonnen ondergang^ 

inorgen, 

van daegf 

eene uere, 

een çuartier uers, 

eenen minuet^ 

eenen aogenhlikj 

eene weékj 

eene maendy « 



l'ouest. 

le sud. 

le notée 

une nué«* 

la pluie. 

la grêle* 

la neige. 

la gelëe. 

le dëgei. 

la rosée. 

le brouillard. 

l'orage. 

la tempête. 

le tourbillon. 

la fondre. 

le tonnerre. 

IVc-en^ciel. 

le tremblement de terre. 

l'inondation* 



Du Temps* 



le jour. 

l'aube du jonr. 

le le^er du soleil; 

la nuit. 

minuit. 

le midi. 

le matin. 

le soir. 

le coucher du sdeil* 

demain. 

aujourd'hui. 

une heure. 

un quart d'heure. . 

une minute. 

un moment. 

une semaine*' 

un mois, 



2<t0 



r^à9mj»ànm 



een jaer, 
eene eeuw^ 
de eeui4figheydj 
ket beginselt 
het midden, 
het eynde. 



Zondag, 

maendagf 

dynsdagf 

ts^oensdag, 

donderdag^ 

Tfrydag, 

zaieraagf 

JanuariuSf 

meêrtj 

ppril, 
mey, 
juniuSf 

augustusy 

sipiember, 

octoèer, 

noQember, 

dérember, 



un an. 

un siècle* 

rcternitë. 

le commencement», 

le milieu* 

la fin. 

Les Jmtn de la Semaine^ 

dimaiiehe. 
. Inndi. 
mardi, 
mercredis 
jeudi, 
yeodredi* 
Samedi. 

Les Mois de VAn^ 

ibat4^--maend, 
sprvilèheî^maendf 
Kntt^Tftdûnd^ 
graSf^maiBhdr 
bhey^maend, 
zotner-maendj 
, fédoy-muend^ 

oog^t'-maend^ 
herft^maendf 
u^y/L-maendy 
slàgt-mûend, 
tpînter-maend, 

Lâs, fuaim SéUsons d» Ué^méif* 

de iente, le printemps* 

den zomerf VéXé. 

den herft, l'anlomne* 

den mnter, , l'hiver. 

Les Temps remarcjuahles de F Année* 

Nîeuwjaer, le jour de Pan. 

Kgnîngen'^agf h jour des Bois;^ 



janvier* 

février* 

mars. 

avril. 

mai* 

Juin*. 

juilfet* 

aoât. 

septembre. 

octolirei 

nevembrev 

dëcembre^r 



IXAMAHD JET VlAlrÇliS. ^Ot 

lUTUirnssêy la Chandeleur. 

vasten-aoond^ le carnaval. 

den vasten, le carême. 

de çuater-fempen, . les quatre-temp». 

de goede fveét, la scmaine-aainte. 

paimen-zondag^ dimanche des raœeanx. 

goeden vrydag^ vendredi-saint, 

paesschen, pâques. 

helohen paesschen, pâques fleuries. 

sinxen ou pinxtereni penlccôte. 

sîttt Jans misse^ fa saint Jean. 

hamis ou baefnds^ la saint Rëmi. 

aller heyligen, la Toussaint. 

aller zielen^ . le jour des ame«. 

den advenif l'avent. 

hetsmisse^ la Noël. 

aller hinderen-dag^ le jour des Innocciû* 

dm oogst, la moisson. 

Du Genre humain^ 

Eenen man^ un homme. 

eene vrovtPf une femme. 

eenen jongeling^ un garçon. 

eene dogter^ une fille. 

een rnejsken, une fillette. 

een kind, un enfant. 

eenen reus,^ un géant. 

Les Ages de V Homme* 

I>€ hindsheyd^ Tenlance. 

de jonhheydy la jeunesse. 

de mannefyhejaeren^ la virilité'. 

«?m ouderdom, la vieillesse. 

Ze^ Parties du Corps humain^ 

Hei Uchaem^ le corps. 

een lid^ un membre, ;• »^ 



hetkoofd, 
het voàrhoofd^ 
de hairen, 
hetgezigt^ 
deoog, 

de wynkrummtj 
den neus. 
de neus^gaten, 
de wangy 
de lipy 
den mondf 
den tandf 
het tand-vleesch^ 
het kaeis-hm^, 
het gehémeh^ 
de long. 

dekeél.desii^èt^ 
het keéi'gatf 
de oor, 
de hUif 
den halsy 
den net, 
den schootf 
de borst^ 
den tépelf 
de schouder^ 
den arm, 
den elleboôgy 
. de yuystf 
de hand, 
den vinger, 
den duynif 
den nagtly 
' den buykf 
den na^etj 
den rugy 
de lendenen^ 
de rug-graet^ 
eene nb^ 



la tète, 
le front* 
les cheveux, 
le TÎsage. 
l'œil, 
le sourcil, 
le nez. * 
les narines* 
la joue* 
la lèvre, 
la bouche* 
la dent, 
la gencive, 
la màchoir»* 
le palais, 
la langue, 
la gorge, 
le gosier* 
l'oreille, 
te menton* 
le cou. 
la nuque* 
le sein, 
la poitrino. 
le tëtoo. 
l'ëpaule. 
le bras, 
le coude. 

lftpOlllg.il' 

la main, 
le doigt* 
le pouce, 
l'ongle». 
le ventre* 
le nombrilc 
le dos. 
les reins. 
. l'ëpiiie du doSi 
une côte. 



f LAxiaii mr vainc aïs. 

la hanche, 
les fesses. 
, la cuisse. 

^ le genou. 
le jarret.' 
ia jambe. 

le;^«iehJBnih», 
le talon, 
un orteil. 
la peau. 

Parties intériâures du Corps* 

unes. 
la moelle, 
la chair. 
ia graisse. 
le sang, 
^une veine, 
«ne artère. 
les pores, 
un nerf, 
un muscle. 
Je crâne. 
la cer^fttte. 
^'intestin, 
'les entrailles, 
i'cstomac, 
de coeur.* 
le poumon. 
Ife îoie. 
^les rognons, 
'la rate, 
le fiel. 
Jb vessie. 
le lait. 

Excréjnctts du Corps* 

le poil, les cheyeut. 
* la Larbe. 



30^ 



àe heupj 
de hillea^ 
de âye^ 
de hnley 
den srh'nkelf 
het been, 
de braey^ 
den hielf 
eeneti tem^ 
Jiet veL 

Een been, 

het merg, 

tiet vleeschp 

het vety 

het bloedi 

eene ader, 

eene slag-ader^ 

de zweet-gaten^ 

eene zénuwe, 

eene mushel^ 

het bekheneely 

lut breyny de hevfHmtti^ 

het ingeu^and, 

de darmen, 

de maegj 

het kert, 

de longy 

de léçer, 

de nieren^ 

de miil, 

de gai, 

de blaes^ 

het mdkj 

Het haity 
den ÎMurd, 
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de kné^eiSf 
de traenen, 
het snot^ 
hei spedtselé 
het spouwself 
den piSf 



TOGABULAI&B 

les moustacliei. 
les larmes, 
la morve, 
la salive, 
le crachat, 
l'urine» 



Certains acddens 

Het gelach, 

het geufeen, 

den adem^ 

het gezugt, 

de verzugtingené 

het génies f 

den hiJb, 

den slaep, 

den vaekf 

het geronkf 

eenen droom, 

de stem, 

de spraeh, het woôrd^ 

de schoonheyd^ 

de leelyhheyd^ 

de dikheyd, de vetheyd^ 

de magerheydf 

de gexondheyd^ 

de lengde, 

het gdaet^ 



et Propriétés du Corps» 

le ris. 
les plenrs. 
le souiBe. 
le gàiâssenieiit. 
les soupirs. 

i'écemiunent* 

le l^oquet. 

le sommeil. 

l'envie de dormir. 

le ronflement. 

un songe. 

la voix. 

la parole. 

la beauté. 

la laideur. 

l'embonpoint. 

la maigreur. 

la santé. 

la taille. 

la mine. 



Les cinq Sens et leurs Objets. 

Het geztgtf la vue. 

het geJtoorj l'ouie. 

den reuhj l'odorat. 

den smaeky le goût. 

het gevoeieni l'attouchement. 

een koieur^ une couleur. 

eenen klanhp un son. 

eenen reuh^ une odeur^ 



ûepynp 
eent lehherny^ 



Een lleytij 
eene vrat, 
sproeterif 
tene limpelj 
eene puyst^ 
eene zu^eér^ 
eenen hult^ 
eene huyly 



la douleur, 
une fri^adiae. 

Défauts du Corps^ 

une pustule, 
nue Temie. 
des lentilles, 
une ride. ^ . 
un bouton, 
une ulcère* 
une bosse. 



ao5 



une tumeur, 
een Ut-teeken, fei^nd-Mékenj une dej^tricf ; 
eene ehsier-oogt un cor au pied. 

Des Maladies^» ^ 



Eene xiehtêj 

eene hfHielj 

eene onpmsielykhèyd^ 

eene pyn, 

den hoofd'Su^i^ \ 

de ko6ris% ' 

eenen. $«^Mi^:. 

de raezemy^ 

den koesty . , . 

eene verhoudhejd, 

eene heeshheyd, 

het geély 

de vailende ziekte, 

seneflauwte, 

de draeyingen^ 

het scheurhuyk, ■. ' 

de melaeUheydf hoiery^ 

de pesiy 

de schorftheydf 

de mazelen, 

de pohshenSj 

den vioedf .• i 



une malad^Q^ 

un mal. 

une indisposition* 

une douleur. 

la migraine. 

la fièvre. 

un accès. 

la rage. 

la toux. 

un rhume.' 

un enrouement. 

la jaunisse. 

le mal caduc. 

une défaillance. 

les vertiges. 

le scorbut. . ^' - . 

la lèpre. 

la peste. 

la gale. 

la rougeole* 

la petite vérole* 

le flux de sang. .* 



r 
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tocABin.ime 



de ieiringi 

de darm-pynj hoUehy 

heijUrecyn, 

den sUen^ 

het graQeelf 

een pleuris^ 

de waierzugtf . 

eene geraehtJieyd^ 

een geztsfel^ 

eene venweinng, 

den eiter, 

den kanker, 

eene ktvetsuer, eene §Pond, 

eene snede^ • 

eene blauwe piek, 

eenen kaeg-slag^ 

eenen vuyst-siag^, 

eenen houw^ 

eenen steéhi 

eenen worp^ 

eenen schup^ 

eenen scheut, 

eenen slag^ 

eenen beétf 

etnen val^ 

het Ui>ent 

de dood^ 



Se ziei^ 
den geestf 
Jiet verstandj 
den wîf, 
dé réde^ 
de sunnen, 
het aôrdeelf 
de vemuflliefdf 
dg boiheyd^ . 
de U^Hdigheyây 



De 



la phtbiaîe. 

la colique* 

la goutte. 

la pierre. 

la gra^elle^ 

une pleur^e. 

une bydropisie. 

une paralysie. 

une enflure* 

un abcès. 

le pus. 

la grangrène. 

une blessure. 

une coupure. 

une contusion. 

un soufflet. 

un coup de poing. 

un coup de sabre, eCc^ 

un coup d'épëe, etc. 

un coup de pierre, de; 

un coup de pied. 

un coup de fusil, tlfi. 

un coup de bâton, elQ* 

une morsure. 

une chute. 

la vie. 

la mort. 

VAme* 

l'ame. 
Pesprit. ^ 
l'entendement^ 
la Tplpnté. 
la raison. 
les sens, 
le jugement, 
l'industrie. , 
la stupidité. , 
b^YÎyacité. 



WLÀMÀHtt^ ET mÂvçm. 
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de memanâf 

de vergéiendheydj 

de wysheydf 

de xotheyd, 

de ufeétenschap^ 

de kenniSf 

de veragtingy - 

de dfçaeUngf 

de liefilcj 

den haet^ 

de traupi^y 

de ho6p, 

de vreeSf 

de wanho^j - 

de gerusihfydf 

de vreugdf 

de àroejheyd, 

de genuglen, 

hei misnoegen^ 

den afjbeer, 

den u^alg, 

deit^yffeiingi 

Mt vennoèdén^ 

den driftj 

den a?en$ch, 

de stouiheyd^ * 

de be^reesdheyd^ 

de sckaemtcy 

de genégenkeydj 

den nyd^ 

het iSeiroufêfen, 

de gramschap^ 

de verduldigheydf 

de hermhertigheydy 

het méâelyden^ 

Des Habits çt des 

Een kieedself 
een kUedy 



}a mémoire, 
l'oubli, 
la sagesse, 
la folie, 
la science, 
la comiaissance* 
le mépris. 
' l'erreur. 

■ 

, l'amour. 

la haine. i 

la foi. 

Tespoîr. 
Jia crainte* 

le désespoir. 

la tranquillité. 

la joie. 

la douleur. 

les plaisirs.' 

les déplaisirs. 

l'ayersion. 

le dégoût» 
'. • le doute. • 

le soupçon. 

le désîr. * 

le souhait. 

la hardiesse» 
' la timidité. 
' la honte. 
' Pinclination. 
' l'envie. . 

la confiance. 

la colère. 

la patience. 
' la miséricorde. 

la compassion. 

Choses ^uon poiiesur 

un vêtement, 
un habit» ^ 






S0t> 
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TO(UiWl«ltt« 



eene vesi, 

een slaepfyf^ 

eene broei, 

de mouw^ 

de voeyeringf 

den hnopf 

het knop^gat, 

den sakf 

het borzehen, 

den mantel, 

den nagi-Jupon^ 

hei IjnwMt^ 

een hemd, 

de handlMen^ 

de nuHtwhens. 

een hahhen, dasken, 

eenen krawat, 

eenen neus-dœkj 

eene muts^ ^ ^ . 

dt zokken^ 

de koussen, 

de kimsse-banden, 

de schoenen. 

de zoâl van den schoên^ 

de gespy 

de muylen, 

den hoedy 

de liis^ 

de kalot. 

de hand'Schoenen^ 

de moffely 

den kaniy 

den borsiel^ 

den dégen^ 

den bandeîier^ 

de ieérzen, 

de spoorén, 

den ring, 

itet zak-uer:fve^k, 



< I 



,tne veste. 

«ne camisole» 

«ne culotte. 

b nuiDche. 

la doublure^ 

le boutoo. . 

la boutonnière. 

la poche. 

le gousset* 

le manteau. 

Ja T(3he de chambre, 

le linge. 

une chembe. 
; les manchettes, 
(..les fausses man<A^ 

un collet, 
•une cravatte. 

un mouchoir. 

un bonnet. 

les chaussons. 

les bas. 
;les jarretières» 

les souliers. 
. la semelle du soulier. 

la boucle. 

les pantoufles. 

le chapeau. 

le cordon du chapeau» 
' la perruque. 
• les gants. 

le manchon* 
' le peigne. 

les yergettesv 

l'épëe. 

la bandoulière^; 

les bottes. 

les éperons* 

la bague. 

la montre; 



de snuyf-doosy 
de èorze/ 
den koher^ 
den èriif 
het scheér-meSf 



TLAUÀVD ET VKAVÇXÎ»: 

la tabatière, 
la bourse. 
Pëtui. 

les lunettes, 
le rasoir. 



l#f 



Du Manger* 



Het voedsel, 

de lévens-middêlenf , 

eéne maeiiyd, 

eenen onthyt, 

een noen^mael, 

een iichtemoen-madj 

een apond-maelp 

eene/èésif 

het ètoodj 

de kruym^ 

de horait 

het meâj 

de bloeniy 

de zémeteni 

den deeg^ 

den heéff 

de beschuyti 

een stuh^ 

eene broh^ 

eene snéde, 

eene spys^ 

vleesch, 

gezoôden vleeschi 

gebraeden vieesehi 

geha^t vieesck, 

geroostert vteeschf 

gebahhen vleeschi 

gezauten vieesch^ 

/lameien vleesch, 

kalfs vleeschi 

runds vleeschj 

V0rkens vleesch^ 



la nourriture» 

les vivres. 

un repas. 

un déjeuné. 

un dîné. 

un goûté. 

un soupe. 

un festin. . 

le pain. , 

la mie. 

la croûte. 

la farine. 

la fleur. 

du son. 

la pâte. 

le levain. 

le biscuit. 

une pièce. . 

un morceau. 

une tranche. 

un mets. 

de la viande. 

du bouilli. 

du rotL 

un hachis. 

une grillade; 

un fricassé. 

de la viande salée. 

du mouton. 

du veau. 

du bœuf» ^ 

du porC| 
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TOCAVUIAISC 



€9ne ïiesft, 

eene pttsiey^ 

hei sop, 

een geiey^ 

de sopy 

de pocagie, 

meikf 

den room van Jtei. meîh^ 

Aoier, 

den kaes, 

eene vlaey^ 

eene wcu^ftt, 

eene taerty 

eene eyër^struyf^ 

eenen panne-hoeh^ 

eene salaedj 

xout, 

oiie, 

azyn, 

eenen scheut axps^ . 

eene saus, 

mostaert^ 

iappers, 

kampemoelien^ 

ûnthoçiSm 
> spéceiymf 

suyker, 

péper^ 

gember^ 

péper-hoeh^ hruyd-hoeky 

haneely 

kruyd-nagels,. 
« nuôten mushaet^ 

safraen^ 

hallissie^ 

lekhemyën^ 

suyter-ôoUekens^. 

confituerenj 



du lard. 

un jambon» 

lin pâtd. 

le bouillon. 

une gelée* 

la soupe. 

les le'gumes» 

du lait. 

la crcme« 

du beurre^ 

le fromage» 

«n flan. 

une gau&e. 

une tarte. 

une omelette. 

une galette. 

une salade» 

du sel. 

kuile. 

vinaigre. 

on filet de TÎnaigre, 

une sauce. 

moutarde. 

câpres. 

champignons* 

anchois. 

ëj^ceries. 

sucre. 

poivre* 

gingembre. 

pain d'épice. 

cauellc. 

doux de giroffle. 

noix de muscade* 

safran. 

de la réglisse. 

des friandises. 

dragées. 

confitures* 



* het eersie geregt^ 
den drankf , 
het u^ater, . 
hei hier y 
den tpyn^ 
eenen pot , 
eenefleschf 
eengias, 
eene pini, 
een uperken^ 
eenen dtvnkj 



FLAMAKH IT FRAKÇA». 

le premier service. 

la boisson^ 

l'eau. 

la bière. 

le vin. 

un pot. 

une bouteille» 

un ^erre, 

une piute. 

une chopine. 

ua cQttp. 

Degrés de Parenté. 
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Den vader^ 
de mœder , 
de ouders 9 
een hind « 
eenen zo6n, 
eene dogierf 
den groot-vader f 
de groot-moeder f 
oud-groot-vader , 
oud-groot-moeder, 
den kleyn-zoânt 
de kleyn^dogter f 
den àroederj 
die zuster, 
den oudstêUf 
de oudste » 
den jongsteni 
dejortgste, 
de iweelingen i 
den 00m , 
de fnoeye , 
den neéfj 
de nigt , 
den hozyn , 
kozyn germeyn , 
nîgt germeyn. 



le pèrc.- 

la mère. 

les paréos* 

nn enfant. 

un fils. 

une fille. 

le grand père. 

la grand'mère. 

bisaïeul. 

bisaïeule.* . . 

le petit-fils. 

la petite^iiUe. 

le frère. 

la sœur. 

Taîné. 

l'aînëe. 

le cadet. - 

la cadette. 

les jumeaux* 

l'oncle. 

la tante. 

le neyeu. 

la nièce ^ la cousine. 

le cousin* 

cousin germain. 

cousine germaine* 



♦* 



2rs 



▼ÛCÂ»X7LAtKE 



de vo6rouder$ , 

de nahomeîingen f 

het maegscfiap, 

de trouHf « 

de hruyloft , 

den hruydegom ,' 

de bmyd^ 

de houwelyks fffl y 

den man , 

de vrouuf, 

schoon-vader^ stief-^ader, 

schoon-moeder^ 

siief- moeder ^ 

sc/ioon zo6n, stief-zoàn, 

schoon-^ogUr, stief-dogier , 

denzM^ager, 

de zwagerin | 

den doop f 

ge^ader , 

gemoeder, 

den péter, 

de mêler ^ 

den erjgenaem , 

heterfiedy 

eenen wéduw^naer^ 

eene çoéduwei 

eenen voogd , 

eenen fifees, 

eene tpeeze , 

eene vroed-vrouti^ , 

de vroupP' waerster^ 
de voedster , • 

het voedster-hînd j 
eenen bastaerdf 
eenen priend, 
eenen gehuer-man i 
eene gehuer-vroutç , 
eenen méde-^^^d. 



les ancêtres. 

les descendaiisj 

la parenté. 

le mariage. 

les noces. 

l'époux. 

L'épouse. 

la dot. 

le mari. 

la femme. 

beau-pèfe. 

belle-mère* 

marâtre. 

beau-Rls^ gendfe« 

belle-fille, bru. 

le beau-frère. 

la belle -sceur. 

le baptême. 

compère. 

commère. . 

le parrain.. 

la marraine. 

l'héritier, 

l'héritage. 

un 'veuf. 

une veuve. 

un tuteur. 

un orphelin. 

une orpheline. 

une sage>femiDfr« 

la garde* 

la nourrice. 

le nourrisson, 
un bâtard, 
un ami. 
un voisin, 
ime voisine, 
un compagne»* 



eenen fi^eérdf 
eene ts^eérdinne, 



. un hôte. 

une hôtesse. 



ài^ 



Den keyzer, 
dekeyzerinf 
den honing^ 
de honingin p 
denprinSf 
de princesse f 
den aeriS'fieriogf 
de aertS'herto^n y 
den hertogy 
de hertogin , 
den martgraef, 
de marhgraenn , 
den graefy 
de graeQÎn , 
den borggraef, 
de borggraevin p 
den vry-^heevp 
de baronesse | 
den ridderp 
den heer^ 
de vrouw ^ 
deJong'Vrout^P 
den a/gezantf 
den land-voogdf 



Digj^itéi temporelles 
l'empereur 



Ileipaîlementf 
den raed , 
den canceiier, 
den hooft'président 
den commissaris j 
denfiscaely 
den raed:i7ieet^ 
den ad^ocaet. 



l'impératrice. - 

le roi. 

la reine* 

le prince. 

la princesse. 

l'arcbiduc. 

l'archiduchesse. 

le duc. 

1» ducjiesse. 

le marquis. 

la marquise» 

le comte. 

la comtesse* 

le vicomte. 

la Ticomtcsse. 

le baron. 

la baronne. 

le chevalier. 

le seigneur. 

la dame. 

la demobelle* 

l'ambassadeur. ^ 

le gouverneur. 

Officiers de Justice^ 

le parlement, 
le conseil, 
le chancelier, 
le chef-préside»ti 
le commissaire, 
le fiscal. 
: le conseiller* 
Pavocat. 



\Afnérica i' 

Vrankryh , 

Spanjen , 

Poriugad , 

Engeland / 

Schotland, 

lertand , 

HoUànd , 

F'iaenderen , 

hmband , 
Vuytsîandy 

Bohémen , 

Pruyssen , 

Brandenborgf 
Hongariën f 
Poôfen , 
Zweédtn y 
Deénmarhen ^ 
Noôrwégen, 
Zwitsedand . 
Savoyën , 
Italien , 
Toshaenen ^ 
Napels , 
oiciUen 9 
Mosconén y 
Rusiand , 
Turhyën , 
Griehenland | 
Persîën , 



Europeaen , 
Asiaen , 
Ajricaen , 
Aménkatn f 
Fransman^ 
Spcmjaerdt 
Poriugies f 
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tÛCABm.AIEB 

AnvAicpK* 
I21 France. 

l'Espagne. 
, !c Portugal. 

l'Angleterre. 

l'Ecosse. 
. l'Irlande. 

la HollaudeJ 

la Flandre. 

le Brabant. 

l'Allemagne. 

la BoKeii)e. 
~ . la Prusse. 

le Brandebourg. 

la Hongrie. 

la Pologne. 

la Suède. 

le Danemarck.' 

la Norwège. 

la Suisse. 

la 5avoye. 

Mtàlic. 
. la Toscane. 

Naples. 

Sicile. 
. la MosTow» 

la Russie. 
: ia Turquie. 

la Grèce. 

la Perse. 

Des .Nations* 

Européen. , 

Asiatique. 

Africain. 

Araénciin. 

Français. 

Espagnol. 

Portugais.^ 



FLAMiUD ET FRANÇAIS» 


Engehman, 


Àaglais^ 


Schot^ 


Écossais. 


lèrlander^ 


Irlandais. 


HoUander, 


Hollandais. 


Vlaemingf 


Flamand. 


Brahander^ 


Brabançon. 


Duytscherf 


Allemand. 


Bohémer, 


fiohëmien. 


Siixer, 


Saxon. 


Brandenborger, 


Brandd)ourgeolf.: 


Jîùngaer, 


Hongrois. 


Polak, 


Polonais. 


J^eénmarkerj 


Danois. 


Zfçitser, 


Suisse. 


PiemDntéseTi 


Piémontais. 


Jtaliaen, 


Italien. 


Toshaener^ 


Ta«can. 


Napoiitaen, 


I^apolitâin. 


Moshooielf 


Moscovite. 


Rus, 


Busse. 


Gnek, 


Grec. 


Persiaen, 


Persan. 


Queues 


F^illes capitales. 


Patys, 


Paris. 


Lisbon, 


Lisbonne. 


Londen, 


Londres. 


Brussei, 


Bruxelles. 


Antu^erpen, 


Anvers. 


^y'eenen. 


Vienne. 


Praeg, 


Prague. 


^^arschovw. 


Varsovie. 


Coppenkagèn, 


Coppenbâgue; 


Boomen, 


Borne. 


^npels^ 


Nàples. 


Pétershorg, 


Pétersbourgi 


Constanlinopelenf 


Constantinople* 


Smînia, 


Smirne. 


AîeppOf 


Alep. 
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DIALOGUES familiers; 

FLAMANDS rr FRANÇAIS. 



I»»» SAEMENSPRAEK. DIALOGUE I". 

OMNAËRDEGEZOUDnEYDTft POUR S^INFORKEE X« liÀ 
VRAEGEir. fAIITE. 

'Goeden dag, mynheer, bonjour, monsieur. 

Ik hen iiwen dienaer. Je suis votre scrTiteur. 

Ik hen den utven. Je suis le vôtre. 

Ilœ gaei lut met wve ge- Comment vous portez-vous? 

zondheyd? 
Geheel wel lot upi^^n dienst* Fort bien à votre service. 
En hoe gaet Jiet met ul * Et comment vous portez- vous? 
Sereed om u te dienen. Prêt h vous servir. 

Jïoe vaert mynheer? CommeiU se porte monsieur? 

Jleel fvel, God sy gedctnht. Fort bien , Dieu merci. 
Ik hen vcrhJyd h te sien in Je «uts bien aise de vous voir 

goede gezondheyd, en bonne santé. 

IIoB gaet Jtet met mynheer "Copimcnt se porte monsieur 

upçen broeder? votre frère? 

Fly vaert ufel, God zy ge- 11 se porte bien , grâces a 

ioôft. Dieu. 

IFaer is hy? Oii est-il? 

Uf ts t'huys. ^ Il est au Jogis. 

Hyzalverbiydzynutczien. Il sera ravi de vous voif. 
ïk hen zynen dienajer. Je Suis son serviteur. 

Zîet daer kômt hy î Voici qu'il vient. 

Mynheer^ ik hen uwen die» Monsieur je suis votre servi- 

naer* teur. 

Hoe heht gy gevaeren sedert Comment vous êles-vous porté 

dat ik u lieh' geden'i depuis que je tous ai vu? 

4ltyd welf mynlieer. Toujours bien, monsieur. 



DIALOGUES rAMlLlERS. 2lQ 

Mœr hoe vasH ^ nu7 Mais coniment vous portc&i- 

vous à présent? 
Nîet te wêl^ Pas trop bien. 

^athweliudan? . QiVest-ce qui vous iocommodc? 

Ik heb pyn in ket hoqftf de J'ai mal àk tcle^ la fièvre. 

koôrls^ 
Is*t lange» tyd dai gy mmi Y a-t-ii laQ|^eiB(i6 que vovs 

deéze zi^kie 09eiv>alk»zyS êtes acc|j>lé de cette maladie:' 
JViW zeer iang. Pas bien longtemps, 

Ik bid Ged ml ky u hhU de Je fm Hmt qit'il veuilk tous 

gexondkeyd wedergeétf^n, rendre la santé* 
Mœt' zU een a^nig. Mais.asseyex-TOU» un pen« 

In der u^aer/ieyd , ik zûu> En vérité ,^ je ne aanraùi. 

niet konnem 
Ik keer naet huys. Je retourne au logis. 

Xerzébert mynhetr Ui0€n IksSQtex, monsieur votre &èfc 

brœder van myne eer^ de mes respects. 

bieding, 
Ik zalum^e boodsckap doan. Je ferai votre message. 
Ik zal het niet nalaeien. Je n^ manquerai pas. 

F'aer wèi,mynkeer. Adieu ^ monsieur. 

Ik bedank u van deése be- Je vou$ remercie de celte vi-* 

zoeking^ site. 

En ih u , van de eer die ik Et moi , dje rUonneur dont jVï 

genoôlen heb. profité. 

Gveden açimd, myrâketr. Bonsoir, raonstenr. 



II. SAËMENSPRAEK. DIALOGUE IL 

OM SLAEPEII TE GAEN. ]»OTJR ALLER COUCHER. 

I^en nagt naekt. La nuit approche. 

Jlei fponl ktêi^ Il devient tard. 

Tis tyd om slatfen tegqen* Il est temps d^allcr coucher. 

Staet op en gaet slaepen. . Levez-vous et allez coucher» 

Koàm met my. Venez avec moi. 
IVaerbm wilt gy dat hy Pou i quoi voulez -vous qu'i 

met u gael aille avec vous? 
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Jly slaepi mel my, 

Jk mi siaepen gaen. 

Gy zyl etnf^ slaeper, 

Htbt f!y het bed gemaekfi 

fTîs kwalyh gematkl. 

Hermaekt hei, 

Schud de pluymen, 

Sluyt de gordynen. 

OperU-ze* 

Ceéft my eerte slaep-muts. 

Ontkleed u. 

Doet utpe schoenen uyt. 

Trekt Ui»e koussen uyt, 

Selpi my myn kieed uyi- 

trekken. 
Siell uwe kUedêrtn inorder, 

op dat gy dis haest vind, 
Neémt myne broek» 
Legt die onder myn oor- 

iussen» 
j^oômt, haeli du keérs. 
Neémt de keérs weg, 
Laei de keérs, 
Doet de keérs uyt, 
Ik zal die uytdoen, 
fVekt my morgen vroeg. 

Zuîl gy het gedenken? 
Laet het niet na. 
Jk moet vroeg opstaen* 
^^ygif i<^i my siaepen. 

Gy belet my te siaepen* 
Laet ans s/àepen» 
Goeden nagt* 



Il couche avec moi. 

Je yeax me coucher. 

Vous êtes un dormeur. 

ÀTez-vous fait le lit? 

Il es( mal fait. 

Refaites-le. 

Remuez les plumes. 

fermez les rideaux. 

Ouvrez-les. 

Donnefe-moi un bomiet de nuit. 

Dëshabillez-vous. 

Déchaussez-Yous. 

Otez yoa bas. 

Aidez-moi à tirer mon habit. 

Mettez vos bardes en ordre, afin 
que vous les trouviez bientôt. 
Prenez ma culotte. 
Mettez la sous mon oreiller. 

Venez, cherchez la chandelle. 

Emportez la chandelle. 

Laissez' la chandelle. 

Ltei|i;nez la chandelle. 

Je Té teindrai. 

Ëveillez-moi demain de boa 
matin. 

Vous en souviendrez- vous ? 

N'y manquez pas. 

Je dois me lever de bon matin. 

Taiscz-Yous^ laisiscz-moi dor- 
mir. 

Vous m'empêchez de dormir. 

Endormons-nous. 

Bonne nuit. 



FAMai£RS^ 



m. SAEMENSPRAEK. 

OM OP-TE-STAEN. 

fVte hlopt €ten de deurï 

^ie is daer? 

Siaept gy nag? 

Ontwœkt. 

Staet op. ' 

Op^ op. 

'T is tyd vanTop-te-staen. 

'Tis klaeren dag. 

'Tis acht ueren. 

Openi de denr, 

JJen slaitel is op het slol. 

Heft de klinh op. 

De deur is gegrendelf, 

Vertoeji een fveynig. . 

Ik zal opstaen, 

Ik staen op, , 

yVaerom staet gy nîet vroe- 

geropl 
ik waekte geheél îaet voér- 

léden nagt. 
Ik heb deézen nagt niei w^l 

gtshzcpen» 
Ik hebgeene oog toegedaen 

deézen nàgL 
Staet op, 
Oy ziei dat ik opstàen. 



DIALOGUE in. 

POUR SE LEVER* 

Qui frappé à la porte? 

Qui est là? 

Dormez- vous encore? 

Eveillez-vous. 

Levez- TOUS. 

Debout, debout. 

Il est temps de se lever, 

11 fait grand jour. 

Il est huit heures. 

Ouvrez la porte. 

La clef est dans la serrure. 

Levez le loquet. 

La porte est fermée au verrou. 

Attendez an peu. 

Je me lèverai. 

Je me lève. 

Pourquoi ne vous levez-vous 
pas plus à bonne heure? 

Je veillai fort tard la nuit pas- 
sée. 

J'ai mal dormi cette nuit» 

Je n'ai pas fernic l'œil cette 

nuit. 
Levez- vous. 
Vous voyez que je me lèyc. 



ig. 
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IV. SAEMENSPRAEK. DIALOGUE IV. 

OM ZICB TE 1LLEEDEN. POUR S^HABILLER. 

JUeed v. Habillez-yous. 

Jongeiing^ stoéll het vuer Garçon, faites du feu. 

aen. 
Brenglmyeenschoonhemd. Apportez -moi iioe chemise 

blanche. 
'Dit hemd is wlt genoeg. Cette chemise est assez blanche. 
Geéft my myne broeJt. Donnez-moi ma culotte. 

Mynen nagt-japon» Ma robe de chambre. 

Myne zyde koussen. Mes bas de foie. 

Geéfi my myne gare houssen. Donnez-moi mes bas de 61. 
Jongen, geéfi my myne zoh- Garçon , donnez - moi mes 

hen. chaussons. 

*Tooy ïuyerîh ! gy hîeed u Fi paresseux { vous tous lia- 

i/i het bcd. billez dans le lit. 

Gepfi my myne kousseban-: Donnez-moi mes jan'Ctières. 

den. 
'Bind uwe houssen op. Attachez vos bas. 

Zy zyn vol gaeten, lis sont troués. 

JJaer zyn uwe schoenen. Voilà vos souliers. 
Maeht'Ze schoon> De'croltez-les. 

Naedert my deézen stoeL Avancez-moi cette ch^^. 
Schoent my. Chaussez-moi. 

Doet het zeîfs. Faites-le vous-même. 

Ik kan my niet buygen. Je ne saurais me baisser. 
Kamt u. Peignez-vous. 

Kami myn haïr. Peignez mes cbeveux. 

Ijeent my uwen woiren kam. Prêtez - moi votre peigne d'i* 

voire. 
'Daer zyn vyfo/zes landen II a cinq à six dents rompues. 

uyt gebroken', 
Poedert my. Poudrez- moi. 

yf^ascht u. Lavez-vous. 

Vwe handen , uwen mondy Vos mains, votfe bouche^ vo- 

uuf aenzijgê. tre visage« 



Brengl water. Apportez de l'eâii. 

Geéjt my het èekken. Donnez moi le bassin. 

Droogi uwe handen. Essuyez Tos mains. . 

GeéJt my den hand doeh, ' Donnez-moi l'essuie-maiu. 
Jf^armt myn Jiemd. CbaufTez ma chemise. 

Geéft my eenen neusdoek. Donnez-moi un moiicboir. 
IMyriehand-sckoenen , my~ Mes gants 9 mou chapeau. 

nen hocd, 
Borstell mynen hœden myn Yergetez mon chapeau etmoo 

hieed, . habit. 

TVaer is den borsiel? Où sont les vergctles? 

liy is verloôrèn. Elles sont égarées. 

Laet ons gaen. Allons. 

Men klopt aen de deur» On frappe à la porte. 
PVie is daer? Qui esl-là? 

JJen kleer^maeker. Le tailleur. 

Laei hem hinnen koâmen. Laissez l'entrer. 
Mynênvriend, ik heh tégen- Mon ami, je n'ai pas de temps 

u^oàrdiggeeneniydthoomt à présent, revenez detaoain 

morgen wéder op de zehe à la même heure. 

uer, 
Mynheer^ ik hen aen upt^e Monsieur! je suis à Vos ordi'cs* 

orders. 



V. SAEMENSPRAEK. DIALOGUE V- 

VOOR HET lf0£lT-MA£L. POUB LE DINER. 

Het is middag. Il est midi. 

Hel is iydvanhetnoenrmaeî II est temps de dtner. 

te neémen. 
Legt het ammelaken. Mettez la nappe. 

Brengt de servetten. Apportez les servîeUes. 

LépelSffourchetten^messenf Cuillères , foiuchettes, cou-^ 

irl/ooren^zout-vatfpéper- teaux , assiettes 9 salière ^ 

bus» poivrier. 

Snyd bruod. Coupez du pain. 

Spoclt de glazen. Rincez les verres. 



33 { DULOGVES 

Zei de stoden hy. Avancez les chaises* 

De tafcl îs gedekt, La table est eonverte. 

Dteni Itet vleesch iangs hier. Servez la Ttande par îcû 
l)e soep , kooUn , raepen , La sovpe, des choux, nafets^ 

tPjrUien y pastenaehen* carottes , oanats. 

Cestoôfil 9 gebfaed , ge%ù6^ De l'ctuve'e, da rôti, du bouilli, 

dên^ gakaplj gebakken. du hachis, de la fricassée. 
Schenkt ùier, i4?yn , têHiUr. Versez de la bière , du vin, de 



Ik Iieb grooten dorst. 

DU vleesrh is rouw , koud. 

Neémi de schotel ttfeg, 

Dlent eene andere. 

Vient my wit hrood. 

Brengl hei nageregt. 

Appelen , peêren , kerssen , 
pruymen ^ abrlkoôzen , 
persen , noâien , vygen , 
mdoenen^ oranie-appeîs ^ 
limoenen, cUroenen, moer- 
béuén^ ofyi^en. 

laet ons God danken* 

fVel bekome het u. 



l'eaa. 

J'ai grand soif. 

Cette viande est cme, froide. 

Otez le plat. 

Servez- en un autre. 

Servez-moi du pain blanc. 

Apportez le dessert. 

Des pommes , poires , bigw- 
reauit , prunes , abricots , 
pèches, noix, figues 9 me- 
lons y oranges ; limons ; d- 
troDS y mûres , olives. 

Rendons grâces h Dt«ii« 
Bien vous fasse. 



VL SAEMENSPRAEK. 



DIALOGUE VI. 



VAIC DE VLABMSCHE TA EL. BE LA LANGUE FLAMABDZ< 



l»eerl gy vîaemsch? 

Ja y mynheer , ik feer het. 

Gy doet zeer tvel, 

Ik ge/oofdal het eene moeye- 
_ lyke tael is, 

f^ergeêft my ; mits gebruy^ 
tende en onderhoudende 
de regels hy deéze spraek- 
konst voôrgegcéoen , vind 
men met meerder moeye-^ 



Apprenez- vous le flamand? 
Oui j monsieur , je l'apprends. 
Vous faites Tort bien. 
Je croîs que c'est une langue 

difficile. 
Far donnez-moi ; en se servant 

éss règles prescrites pr 

cette grammaire et en les 
^ observant , on n'y trouve 

pas'^ plus de difficulté <r^ 



fyhheydindet^çealsiade dans la française ou autres 

franscheofanderetaeïen, langues». 
Zyt gy zeer erçaeren in de Etes^TOus fort savant dans la 

vlaemsche taell langue flamande? 

Niel te veéL Pas trop. 

Men^ zegt noglans dai gy On dit pourtant que vous la 

die wel spreéhU parlez bien. 

Ihkaner genoeg van, omit J'eii sais assez pour vous dire 

^gg^^ j àai ik uufen die- que je suis votre serviteur. 

naer hen. 

Versiaet gy ailes waigyleesfi Entendez-vous tout ce que vous 

lisez ? 

Ih verstaen béter , dan ih J'entends mieux que je ne 
spreék. , parle. 

^at boehen leesi gy om Quels livres lisez - vous pou 
vlaemsch te leeren? apprendre le flamand? 

^e werken van Hasaeri , Les œuvres de Hasaert f d« 
Cais, enz. Cals ^ etc. 

Jiei zyn goedehoehen; maer Ce spnt de bons livres; mas 
wat Woôrden-baeh ger àt quel Dictionnaire vous 
bniykt gy'^. servez-vous? * 

itet Gtqot Woôrden- boeh Du grand Dictionnaire de Hal- 
'i^an tiolmaf dat men zegt ma , qu'on di t être fort bon j 
zeer goed te zyn ; en ik et je me sers aussi du nou- 
gebruyk ook het^ nieuw veau • Dictionnaire de Des 
^oôrden boek van Des Roches, qui pour son utilité 
Roches, dat om zyne nui- et solides exemples est k pré- 
^den bondige voôrbeél- sent d^uu usage universel. 
den nu van een algemeyn 

^^at leert gy van buytenf Q'apprenez-vous par cœur? 
Ik teer eenige tçoôrden uyt J'apprends quelques mots du 

den woôrdenschat, vocabulaire. 

^preék ik u>el uyt?^ Prononcérje bien? 

^elgenoeg. Assez bien. 

U ontbreékt maer een wey- 11 ne vous manque qu'un peu 

^^goeffening. d'exercice. 

^^n heéfi niets zonder On n'a rien sans peine. 

moeyie. 
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Jn geooi gf atheyi doêt , Si tous prenez de b peine; 

gy zuU vlaemsch leerem. yon» apprendrez la flAm.iDd. 
X& len o^eriuyigi vam deéte Je sois cdnTaincu de cette té- 

waerhejtL xité. 



VIL SAEMENSPRÂEE. DIALOGUE VU. 

YAK ££lfE BET5. d'uh VOYAGE. 

Watrgaet gy , mynheeri Oli altce^vei» , monsieur? 

Ih gaen naer Parys. Je vais à Paris. 

P^auneer veHrtht gy ? Qnand parter-yoas ? 

Zoo aenstonds. Tout à l'heure. 

h eene koets ofte peéril En carosse ou à eheyal? 

Tepeéfd. Acheva*. 

Jongen , brengt myn peêrâ Garçon , amenez '— moi ffloa 

hier» -, cheval. 

Daer is het , mynheer. Le voici , nronsiettr. 

Is het gemshamt ? Est-il étrtilë ? 

Ja, mynheer. Oui , monsieur. 

Hoe veei myien zyn'er van Combien de lieues y a-t-il 

hier tôt Parys'i d'ici à Pans? 

Zestig» Soixante. 

Zyn zy groot ? Son telles longnes? 

Neen , mynheer. Non , monsieur. 

Gefoo/t gy dat wy zoo veél Croyez-vous cpie nous pulsr 

fçeg op vier dagen kon ûora faire tant de chemù 

nen ajteggenl en quatre jours? 

Zonder iwyffeL Sans doute. 

Is den ufeggoedî Le chemin est-il bon ? 

Zeergoed. Fort bon^ 

Zynerbosschen doér-ie-rey' Y a-t-il des bots à traverser 

zen^ 
Ja. Oui. 

Is'er perykel op de baen? Y a-t-il dn danger en ch- 

min? 
Men ^reék daernict af. On n^en parie pas*. 



Zegl men niai datUr dUçen Ne dit-on pas qa'il y ait des 
in de bosschen zyn? Toleurs dans les bois? 

Daeris niet te vreizen , nog II u'y a rien à craindre, ni de. 
ùy dage nog hy nagte. jour ni de nuit. 

Tis eenen ti^egdaermen aUe C'est un chemin mi l'on tnmye 
^ogeniliisken volh vind, du monde k tout moment» 

^at f4f egm^eimenneémen? Quel chemin faut-ii prendre f 

^an Brusselgaet men doér De BruieUcs on va pai Halle , 
Halle ^ hruime4e-Comie., firaine4&-Coiiiley Soignies, 
Soigmes , Uii Bergem, in jusqu'à Mons en Hainaut^ 
Hénègomif , de welke is qui est une viHe bien peu- 
eene stad wel léttfoend 4 plde , et quand nous serons 
en ais H^y daer zulien sytif ' là, nous y verrons tout ce 
zuilen i4?y zien cdies het qu'il y a de plus beau. 
geéne daer hei sckoon" 
tièis. 

En van Bergen urtter suUen Et de Mens où irons-nous? 
wy ^aen ? 

}^aer Vaiencyn, en pondaer A Valencicnnes ^ et delà k 
naer Kameryk / de ver^ Cambrai » Heu de rësidenee 
hiyf-plaets van den aeUi - ' de l'Archercque de œ nom.. 
hisschop van dien naem. 

Fan jdaer zuHen u>y den De-ia nous ponfsutvross la 
weg langs Peronne en route par Péroane et Roye 
Raye toi Parys vervalgen. jusqu'il Paris. 

Laet 9ns te peérd stygen. Monlons à ehevai. 

VaeH wely mynhèeren^ ik Adieu, messieurs, je vous sou- 
^coentch wiieden gehtkkfge baiteboa Toyagér 
reys» 
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VIII. SAEMENSPRAEK. DIALOGUE VIII. 

OMEEKE WOONltfG TE BTJEBEN. POUR LOUER UN LOGEMJDIT. 

Mynheer, t4fih gy my eene Monsieur, voos plaît il me ûûre 

gunst dœnl un plaisir? 

Zeer geême ; (vai verzoeht De tout mon cœor; que son- 

gy van my ? haitez-yous de moi? 

DtU gy met my komi, om Que tous veniez avec moî^ pour 

eene tvooning te hueren. louer un logement. 
li zal u o^er-al vergeley- Je vous accompagnerai partout 

den, waer gy wilt, où il vous plaira. 

Laet onsgaen in de Sint Ja* Allons dai^s La rue Saint Jac- 
. cobs-sirctet* .cfues. 

Ih volg n. .Je vous suis. 

Staet stil ; ziet hier eenen Arrêtez ; voici iin écriteau 

huyS'briefop deeze deur^ à cette porte ^ qui marqoe 

u^aer op staet da^er ka-- qu'il y 'a des chambres à 

mers te hueren zyn, louer. 

Kiopt c^ de deur. Frappez à la porte. 

Vrieisdaerl Qui est là? 

JTriend. - Ami. , 

FTiezoudg^geérnespreéken? A qui souhaitez- vous parler? 
Denmeesterofdemeestersse Au maître^ ou à la maitiesse 

van het huys. du logis. 

Hier is myne meestersse. Voici ma maîtresse. 
Jouffrouw , hebi gy kamers Mademoiselle, avez-vous des 

te verhuerenl chambres a louer.. 

Ja^ mynheer^ mit gy die Oui, monsieur, vous plaît-il 

zienl les voir? 

'Tis daeivm^ dai ik ben ge- Je suis venu exprès pour cela. 

komen, 
lioeveélmoetgy^erhebbenl Combien vous en faut~il? 
Ik moet eene eéi-kamer en II me faut une chambre à man- 

eeneslaep-kamervoér my ger et une à coucher pow 

Jiebhen , en eenen zoider moi, et un grenier pour moQ 

roôr mynen kn^gt, valet. 

Moeten uu^e kamers gemeu- Fant-il que vos chambres soient 

bcleétd zyn ofnietl garnies ou non ? 
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Getneuheleérd. Garnies. 

Zytzoùgited van een o^ey- Ayez la bont^ d'attendre un mo- 

nig in deéxfi benédenztul ment dans cette Mlle basse - 

le wagten; ih xai de sku- j'irai chercher les clefs. 
teis gaen haeien. 

Hebt gy de sieuieîs gevon- Aver-vous trouve les clels7 
3en ? 

Ja; t4>Utgy de mœyle daen Oui; voulez- vous prendre h 

van ho9en le komenl peine de monter? 

ff^y zuUen u volgen , jouf- Nous vous suivrons , madc^ 

frouw. moiselle. 

Hier w H verirek, dat gy Voici l'appartement que vous 

geéme hebt op de eerste souhaitez au premier étage. 

stagie, 
Gy ziet dafer mets ont-' Vous voyez qu'il y a tout ce 

b'reéht van ailes dat'er , qui est nëcessaii^ dans une 

noodfg is op eène gemeu- chambre garnie. 

beleérde kamer, 
Hoe veél vraegi gy vpôr de Combien demandez -vous par 

maend? mois? 

Tu^adf Brabandsche gui- Douze fioiins de Brabant. 

dens. 
'Tis te veéL C'est trop. 

Gy moet bemerken dat het Vous devez considérer que c'est 

Mer het schoonste gewesi ici le plus beau quartier de 

der stad is, la ville. 

En hoe veél vraegt gy voâr Ft combien demandez - ^m^s 

den zolder van mynen pour le grenier de mou valet? 

knegt^ 
t}e hdft; dai £s achtiengul- La moitié ; c'est dix-huit flo* 

dtns in het geheel, rins en tout. 

Nu , omu te toonen dat ik Hé bien , pour vous montrer 

niet geéme afd'mg y ik que je n'aime pas à mar- 

zaPer u zestien geéçen. chander, je vous en donnerai 

seize. 
Ih verzéker u dat ik *er aen Je vous assure que j'y perds, 

vedies; maer het zou my mais il me fîidierait ae vous 

spyten van u fveg^te*' renvoyer, 

zenden. 20 
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IX. sàemenspraek. dialogue IX. 

VIN B£T HIEUWS. DES V0I7YELLES. 

TTal nieuws is'erî Quelles nouTelles y a-t-ill 

li wéét*er geen. Je n'en sais pas? 

fVaer pan spreéii men in de De quoi parie-t-on en yfllc? 
siadl 

Men spreékt veél van den On parle beaucoup de la guerre, 
oôrldjg, 

Daer tvord gezeyt dat'er On dit qu'il y a eu un corn- 
eenen slag op zee is voôr- bat sur mer , où beaucoup 
geçallen , waer hy veéle d'bomines ont perdu la ^ie 
menschen *t léçen hebben ou sont blessés. 
verioàren ofgehweist zyn. 

Me^ zeyde het ; maer dit On le disait; mai» ce bniit s'est 
genigt is valsch beçonden, trou yé faux , aussi bien qae 
àlsoo wel als dot van celui d'une bataille. 
eenen veld-siag» 

Gelooft gy dat wy haest de Croyez-vous que nous aurons 
vréde zullen hebben? - bientôt la pai;c ? 

Ih geîoofvanja^ om dat ik Je crois qu'oui ^ parce que les 
zien dat de oôriogende puissances belligérantes sont 
mogendhéden éifen zeer également épuisées d'argent 
uytgeput zyn van geld en et d'hommes, 
mannen. 

Jdereen heéft de vréde noo- Tout le monde a besoin de la 
digj bezonderlyh de toop^ paix, surtout les marchands 
iieden en de^chippers, et les mariniers. 

Den oôriôg dœt veél naded La guerre fait beaucoup de 
aen den koopJmndel. ^ > tort au commerce. 

ff'at zegt men aen liet hqfl Qye dit-on à la cour? 

Men spreékt van eene reys. On parle d'un voyage. 

f^'anncer gelooft men dat Quand croit - on que le Roi 
den Koning vertrekken partira? 

zaU 
De gazette zegt *er mets van» La gazette n'en dit rien. 
&m u fegt-uyt te spreéken, Poui* v*us parler franchemept, 



menhaud devoômeémens on tient les desseins de Ta 

i^an het hof zoo geheym , cour si secrets ^ que je crois 

dat ik , geloof dai de que les nouyeliistes n'en 

nieufvs^schryi?ert'*erniets savent rien, 

van iveéten, 
Ih hemoey my weynîg met Je ne m'embarrasse guère des 

àe âtaetS'Zaeken. afiàires d^ëtat. 

Laet^nsvan bezondere zae- Parlons d'afiaires particulières. 

ken spreéhen. 
Jtoe gaet het met dien heer Comment se porte ce mon- 

daer ik u gisieren 7>an sieur , dont je vous parlai 

sprak? hier? 

Is het waer dat men van Est-il vrai ce qu'on dit de 

hetn zegll lui? 

J^at zegt men *er oan ? Qu'en dit-on ? 
Het gerugt loopt dat hy Le bruit court qu'il a eu que- 

een geschil heéjt gehad relie au jeu avec un gcnlil- 

in het spel met eenen , homme allemand , et qu'il 

duyfschen édelman , en «st blessé mortellement dans 

dat hy in een iwee-geçegt un duel. 

doudelyk gekwetst is. 
Dit spyt my^ '/ is een eerlyk J'en suis fôchë , c'est un bon- 

man, nête homme. 

Daer is my çan daeg ver- On . m'a raconté aujourd'hui 

teit dat upi^e jongste zuster que votre sœur cadette est 

getrouwd is met eenen mariée à un marchand d'An - 

Jboopmani»an2intwerpen. vers. 
jDit is (vaer; zy is reeds Qer^ Cela est vrai ; elle est déjà 

irokken met haeren man. partie avec son mari. 
Hoe oud is zy? Quel âge a-t-elle? 

^y is QÎer^en-imntig Jae- Elle a vingt- quatre ans. . 

ren oud, 
^yis in dé lioemrçan haere Elle est dans la fleur ^le ses 

dagen. jours. 
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X. SAEMENSPRAËK. DIALOGUE X. 

«lIBBllSllBEt£FTE8CBRTV£N. POUR ÉCAUE UVE LETTEE. 

Is'i van daeg geenen post^ N'est-ce pas atijourdliiii ym 

dag? de poste? 

ff^aerom? Pourquoi? 

Om dai ih eenen hrief te Parce que j'ai une lettre ï 

schryçen heb. écrire* 

'^len wie schryft gyf A qui écrivez-vous ? 

Aen mynen oudsten brœâer. A mou frère aW. 
Is hy met in de stadl N'est-il pas en ville ? 

Neen , mynheer, hy woont te Non , monsieur , il demeure k 

Londen zéJert dry maen- Londres depuis trois mois 

den om engeUch ie leeren. pour apprendre l'anglais. 
Geéft my een bîad papier^ Donnez-moi une feuille de pa- 

eene pen en inlt. pier, une plume et de l'encre. 

Gaet in myne kaemer^ gy Entrez dans ma chambre^ vous 

%u!t op de tafel QÎnden trouverezsiir la table tout ce 

aifes dat gy noodig heèt» qu'il vous Eut. 
Daer zyn geene pennen. Il n^ a pas de plumes. 

Daer zyn *er in den inkt- En voilà dans l'écritoire. 

kol'et'» 
Zy dèugen met. Elles ne valent rien. 

JÛaer zyn 'er andere , maer En voilà d'autres, raaiseUfs 

zy zyn niel sfèi'sneéden. ne sont pas taillées. 

ff^aeris uwpenne^mesl Où est votre canif? 
Kontgy pennen Qersnyden? Savez-vous tailler des plumes? 
Jk {fersnyd die op myne ma- Je les taille à ma manière. 

nier, 
Terwylen ik deézen hnef Pendant que j'acbcveraî cette 

zal voilrehhen^ zyt zoa lettre, faites-moi là grâce de 

goed van een pahsken te faire un paquet de ces livre 

maeken van deéze boeJsen et de ces papiers. 

en die papteren, 
Wat cachet tPill gy dat ih Quel cachet voulez-vous qoc 

'er op zettel j'y mette? 

fVagt^ikheb'erdendatum Attendez, je n'ai pas mb b 

met opgezetl date. 
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TVai dag van de maend Quel jour du mois avons-nous P 

hebbeh wy? 
Den ti4?intigsien» Le Tingtième. 

Uroogt uw geschrijl met Séchez votre ëcfiture avec du 

kiad-papier. papier brouillard. 

JRfynen knegt zal hem naer Mon valet la portera k la poste^ 

de postery draegen , als si vous voulez la lui confier. 

gy dîen aen hem witt ioe- 

he1muu?en, 
Ik zal hem zelf draegen , Je la porterai moi-même parce 

07n dot ik onder wége que )'ai encore k faire une 

nog eene boodschap te .commission en chemin > 

doen heh. 
Doet dat. Faites cela. 

^Is gy fçilt u^agten, ik zal Si vous voulez attendre , je 

binnen eene halçe lier weér serai de retour ici dans une 

hier zyn» demi-heure. 

Ik gaén met u tôt op de Je vais avec vous jusqu'au 

groote merkt, grand marché. 



XI. SAEMENSPRAEK. DIALOGUE XI. 



^ . 



OM NAE& HET SCMOUWftURG TE POUR ALLER A LA COMEDIE.. 
GAEN. 

Men zegt dafier van daeg On' dit qu'on joue aujourd'hui 
een 'nieuuf stuk gespeelt une nouvelle pièce, 
fvord,' 

Is het een bly^spelj eentreur^ Est-ce une comédie; une tra • 
spel of een zang-spell gédie ou un opéra? 

'!Ti5eenzang-spel; maerik C'est un opéra; mais j'en ai 
h^ ^erden naem van ven- > oubHé le nom^ comme aussi 
geéten , als ook dien van celui de Pauteur. 
den auteur, 

Is'i de eerste mael dot men £st-^e la première fois qu'on 
dit speelt? le joue? 

Neen, mynheer^ het zal van Non, monsieur, c'en sera au- 
daeg de iiçèede v^rtoo-^ jourd'hui la deuxième repré- 
ning er van zyn* scntation. ao, - 
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9Tot uytoal heéft de eerste Quel succès la première repré- 
vertoaning gehad'i sentation a-t*elle eu? 

Zy is aengenomen geufeést £Ue a été reçue avec un ap- 
nul eene algemeyne /oe* plaudissement universel. 
juyging. 

Wy zallen dit umg-'Spd Nous irons tout cet opéra, 
zien. 

Jk gaen aen den toeisier Je vais donner ordre au cocher 
IhBifel geéçen om de koets d'apprêter le carrosse , et 

' gereed te maeheny en wy nous irons tout aussitôt, 
zullen (Menstonds gaen* 

*T is nog te vrœg* C'est e'ncore trop tôt. 

Gy zult Vr meer Qolk çin— Vous y trouverez plus de monde 
den ois gy u inbedd^ ter que vous ne vous imaginez, 
oorzaeke van het schoon à cause de la belle musique 
muuek , het geéne de Hef' que les amateurs admirent 
hebbers zeer çerwondeten. mrt. 

JSulienivyineenehgi'egaenl Irons-nous dans une loge? 

Ik zal doen^ dot u belieft; Je ferai ce qu'il vous plaira; 
maer ik zou iieçer in het mais j'aimerais mieux aller 
parterre gaen. au parterre. s 

Jf^at dunkt u van dit mu-- Comment trouvez -vous cette 
ziek ? musiques* 

Ji èeoind het zeer schoon. Je la trouve tris-belle. 

Maer het gtzigt van die Mais la vue .de ces belles de- 
schoone jouffrouiven 9 die mpiselles qui font l'omemeot 
hetcipraedderlogiënzyrtf des loges , me pl^t autant 
behaegt my zoo zeer ois que l'opéra même. 
het zang-spel zelf. 

Jn der daed y 't is eenen Vraiment , c'est un beau coop- 
schoonm oog-sl^g, d'œil. 

Zy voegen de sçJiçonhéden Elles joignent les beautés et 
en beffqliighéd^n van het les agrémens du corps à la 
Hehaem by de kostefyk - richesse des ajust^viens et à 
heyd der ileed^elst en by l'éclat de ^eurs pierreries. 
den glans van hunne geS" 
te^nien^ 

B^merkt gy é'0 jouffrouu^ Reiparqiiez-vçvs cette demoi- 
dicJn de eerste hgie is î selle qvi^^X i/m la i^^loge? 



Jûj zy is schoon gefyk ee- Oui^ elle est belle comme un 
nen engel, H is etne vol-- ange> c'est une beauté par- 
maekte schoohheyd, faite. ^ 

Kent gy hcterl La connaîssez-vous? 

Ik heb die eer; my dunht dat J^ai cet liOQoeur - là ; il me 

. zy fteer verstândig is. semble qu'elle à beaucoup 

d'esprit. 

^aeH dat zy zoopeélvêi^ Si eHe avait autant d'esprit 
stand ah schoonheydkadf que de beauté^ "on pourrait 
men zou mogen zeggen dire que c'est un abrégé de 
datzy een kort begryp ^an toute les perfections. 
aile volmatkthèden is^ 

ïkhentevrèdevan ailes dat Je suis content de tout ce que 
ik gezien engehoort heb, j'ai vu et entendu. 

Jffet schouwburg is rykelyk Le théâtre est richement dé- 
verciert , 'en ik prys de caré , et j'applaudis aux 
begaefthéden der acteurs talens des acteurs et des mu-r 
en der tnuzikantên. siciens. 

Daeris geene stadint gant' Il n'y a pas de ville dans 
sche land , waer bétere tout le pays où il y a de 
muzikanten zyn als hier. meilleurs musiciens qu'ici. 

De eerste zagslerheéfi u^on- La première chanteuse a fait 
derheden gedaen, aliszy des merveille» t quoiqu'eliiB 
nog zàojong^ soit si jeune. 

Men maekt hier zeer veél On ûiit ici beaucoup de Cas de 
werk yan haere stem. sa voix. 
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XII.SIEMENSPRAEK. .DIALOGUE XIL 

T17SSGBEII EEMEff YRBMDELINQ EUTRE UN ETEANGER ET U5 
£9 EEHEH LA.KE9-K00PHAII. MARCHAND DRAPIER. 

ïâeester^hebt gy goedefran" Maître , avez-Toas de bons 
sche îahens t diaps de France? 

Jtf y Mynkeer, ik heVervan Ooi^ monsieur, j'en ai de tO!h 
o/^e soôrten , en pan aile tes sortes et de toutes oou- 
koleuren, leurs* 

Laetmyzienhethesiehlauw Montrez* moi le meilleur drap 
laken dai gy kebl • bleu que vous ayex* 

JfBemt de moeyte van ia Prenez la peine d'entrer dans 
mynen t4?inhel te homen , ma boutique , je vous ferai 
ik zal u de sckoonsU la-- Toir les plus beaux draps 
kens van Fhiers laetèn de Viviers. • . ^ 

xten* 

Gy moei my met ioonen ah II ne faut me montrer que ce 
hetgeéne (ly htt schoonste que vous avez de plus bean 
en het beste fiebt^ ik wil et de jneilleur ^ je veux ces 
deéze twee haedanighé- ^eux qualités réunies dans 
den in^t laken hebben. • le drap. 

Ziet daer een zeer fyn. Voilà un très-fin. 

^Tisjyn gehœg^ maer H is C'est assez fin , mais il nest 
niet zagt ; daer^n-bwen / pas moelleux ; de plus ce 
dit laken is te dun , het drap est trop tiiince , il n^est 
is met sterk genoeg, pas assez fort. 

Ziet of dit u béter zal aen- Voyez si celui-ci vous agréera 
staen. plus. 

Het isgoeà, maermy dunkt II est bon , mais la couleur ne 
dat het koleur niet schoon me semble pas belle. 

Beziet dit laken int ligt , Regardez ce drap au jour, voos 
gy hebt nooyt schoonder n'en avez jamais vu d'un 
blaufv gezien. plus beau bleu. 

Hoe vèél rerkoopt gy het Combien le vendez-vous ramie? 
d'elle? . 

Dertig schellittgen. Trente escalins. 
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Tis te 9f^;^ ih tateru yyf» C'est tr<ç, je vous en donne- 

en-iH^întig geéven. rai TÎngt-cinq. 

Gy hedenkt de deugd en de Vous ne considérez pas la bonté 

Jynheydvan 'l laken met, et la finesse' du drap. 
De hooplieden laeten nooyt Les marchands ne manquent 
naervan hunne goederen jamais de louer leurs mar- 
te pryzen, . chandises. 
Zonder u eenen siuyQer te Sansirous surfaire d'un sou, je 
OQerQraegen, ih verzéker tous assure que ce drap Taut 
u dut dit laken zoo veéi tant« 
weêtd £s. 
Ik hen niet geufoonte din- Je ne suis pas accoutumé dcunar^ 
gin , zegt my utv laetsie fJiander ,. dites - mm TOlfe 
woàrd, dernier mot. 
Ikhebhetugezeyd,mynheer. Je vous Pai.dît , monsienr. 
M^n^ fnœt hei venchil in II faut donc partager le diffé» 

itérée verdeelen* rent. 

Ik stenCer in tœ; u vené^ J'y consens; tous assurant qut 
kerende àat ik liet u gtéf je tous le donne à prix d'a- 
gelyk hei my insiàet. chat. 

^Tis nUyâ hy hei veriies C'est toujoiurs en perdant que 
dat de koopiieden zoo ryk les marchands devicnneut si 
u>orden. riches. 

Hqb veéle ellen mœt gfer Combien d'aunes tous en faut* 

vQn hehben^ il? 

Ik mœt dry ellen hehben II me faut trois aunes pour l'ha- 
^ voôr het k/eed^ eene elle bit, une aune pour la veste 
voôrde veste en eenevoôr et uue pour la culotte j en 
de broek ; ini geheel vyf tout cinq aunes. 
ellen, 
Daer zyn^ze, en goede maet Les Toilb , et bonne mesure 

boQen de merkt, pardessus le marché. 

Daer is uw geldt ziet ofik Tenez ToilàTOlre argent; Toyeas 
geenen misslag begaen si je ne me suis pas trompé, 
heb , tçant ik zou u met car je ne voudrais pas tous 
geérne een oôrd naedeel faire tort d'un liard par m^ 
doen by myne weéle^ maer faute , mais cela pourrait ar- 
het zou by onbedagtheyd river par mégarde. 
honnen geschieden» 
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Myniiêer , hêt geld ta wel Monsieur , Fargent est Li» 
geteîl ; ik hen u xeer ver- compté; je tous ai beaucoup 
piigt* ' d'obligations. 

Jk beveèl my in uwt gunst , Je me recommande en votre 
ais gy wéder koàmt ta grâce , si vous revenez àsm 
deége siad. cette yiile. 



XllI. SAEMENSPRAEK. DIALOGUE XIII. 



XVSSCHCnpurZBLTEHTmnfDB- ZITTRE LE MEME ETRAKGER 
LUfGESEEHElIlLLKESrMAEKEA. ' ET VV TAILLEUR. 

Mjnen vriend, u^Ut gy my Mon ami^ vonlez-TOus me £aire 

een kîeed , eene vesi en un habit , une veste et une 

eene broek maekenï culotte? 

Zeer gcimt y mynhttfi ik Très*- volontiers , monsieur, je 

btn altyd gereed omuie suis toujours prêt à vons 

dienen. servir. 

NeéffU my de maet; en won- Prene&-moi la mesure, et quand 

neer zalik myne kleederen aurai-je mes habits ? 

hebben ? 
Ik zal-ze tragten t^huys te Je tâcherai de les porter chet 

brengen toekomenden xa- vous samedi prochain. 

terdag, 
Meester^ tt^aer is myn kked^ Maître^ où est mon habit? 
JIe^ is nog niei gemaekU II n'est pas encore fait. 
fVaerom beîoàfl gy dan , Pourquoi promettei-vous donc, 

als gy UHf spoôrd niet kont si vous ne pouvez pas tenir 

houden ï \otre parole ? 

Ik had niei gedagt zoo veél Je ne m'attendais pas à avoir 
- werk te hebben y en de tant d'ouvrage , et les autres 

andere wiUen zoo welge- veulent être servis aussi bien 

dienl zyn als gy. que vous . 

En ik zoo fifel ois d^andere ; £t mot aussi*bien que les au- 

myn geld is zoo goed als tre^ ; mon argent .est aussi 

Jiet hunne, bon que le leur. 
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Mynfieer , ïh han idereen Monsieur , je ne saurais con- 

niet te vreden sieîien. tenter tout le monde. 

Gy hebt myn laken aHan- Hjaiong^teinpsqueyousaTez 

^en tyd, " mon drap. 

'!Tis tPoerj maerih heb dat II est vrai, mais il y a encore 

-27^71 mynheer....,TWglan' plus long-temps qtic j'ai ce- 

ger tyd. lui de monsieur... 

Ileufelyumrmeerzalihmyn Hë bien, quand aurai-jemoa 

hleed hehheni habit? 

Oifermoï^en sonder faut. Après demain , sans manquer. 
Is '/ dat gy *er aen ont- Si vous y manquez, vous rie 

hreéht , gy zult voôr my travaillerez plus pour moi. 

niet meer tperken. 
Brengtgymynhleedt'huys? Apportez-vous mon habit? 
Ja^ mynheer^hierWti be- Oui , monsieur, le voici j vous 

lieji het u iepassen. plah-il de l'essayer? 

Ztaet OTis zien o/hetufelge- Voyons s'il est bien fait. 

maekt îs. 
Ih ho6p dai het naer uufen J'espère que vous en serez 

fiîn zal zyn» content. 

My dunkt dat het zeetlang II me semble qu'il est bien 

is. long. * 

DJen draegt-ze zoo hort niét On ne les porte plus si courts 

meer als vHôr deézen ; gy que ci-devant ; vous savez 

fs^eét dat de mode alie da- que la mode change tous les; 

gren verandert: jours. 

Zyndemouwenmettewydî Les manches ne sont-elles pas 

trop larges? 
Neen^mynhetr^zy gaenzeer Non, monsieur, elles vont fort 

u^èl. bien. 

Zy zyn te langy fnaer ^t is Elles sont trop longues ; maîs^ 

de mode^ zult gy zeggen, c'est la mode, direz- vous ^ 

£s 't niet waer? ' n'est-ce pas? 

Gy ziet ooh^ myhheer^ dai Vous voyez aussi, monsieur^ 

het geheel naer de mode qu'il est tout-k-fait à la 

is» ' mode. 

J?e o^est is tt^l gemaekt ; La veste est bien faite , mais U 

maer de broeh is.eng, culotte est étroite. 



J}e broeh moêi eng zyn voér II faut qoela culotte soit étroite 
eenen jomg^n perseon ge^ pour uae {eune personne 
fyk gy %yi, mensMu u uyi- eomme tous êtes ; on toos 
lachen en dtn kieermme'- raillerait et le tailleur ansd 
ker oob, mter 'l dai s/ si elle était plus large. 
ruymer §i^as* 

Gy weéi Uf4>€ waertn xeer Vous savez très-bien étaler tos 
y i»elvo6rtedoen;maerhoe marcliaadises , naais com^ 
veél ben ih u stkuiiUg? bien vous dois>je ? 

Tufee kroonen; His denge- Deux couronnes 3 c'est le prix 
ufoonelyhen prys, ordinaire. ^ 

Kieer-mneker, daer is uip Tailleur , voilk votre argent, 
geld ; ik wil betaden ge- je veux payer comme les an- 
fyk de andere. très. 



XIV. SAEMENSPRAEK. DIALOGUE XIV. 

Tt7SSG&EV EENEN EIEKBN EN ENTRE VN MALADE Eï SOH 
ZTNEN GENEÉS-MEESTER. MÉDEGIN. 

Mynheer , ih heb u doen Monsieur , je vous ai enToyé 

haelen. quérir. 

ff^at hebt gy ♦ mynheer? Qu'avez vous , monsieur? 
ijb ben niet ufel; ikgeloofdat Je me porte niai y je crois que 

ik ^e koâris heb, j'ai la fièvre. 

'Tis aen uw aenstigi wel ie Vous en avez la mine. 

tien^ 
fVat lei u? Qu'est-ce qni vous £ût mal? 

Ik heb pyn in't koofd, myn J'ai mal à la tête » le cœur nw 

heH doet zeer, en myne fait mal; et l'estomac. 

maeg, 

Séderi ufanneerf Depuis quand ? 

iSedert gieieren apond. Depuis hier au soir. 

Hebigydeéten nagtgerusl? Ayez-vous reposé cette nuit.' 

Neen, ik heb niet geskupen. Non, je n'ai point dormi. 

Ikh^hdenkeelennagtgeene Je n'ai point fermé r«il * 

ong ioegedaen. toute ta nuit. 



Heht gy eéééns haf ? A ves-T^us «ppétit ? 

Geenûns. P-Mirt du .toat. 

Laei my uwenpols voden. Que je tâu votre pods. 
Toont myjime i^ng* MonUvs-moî TOtre langue; 

Ut4fen pois is niet §ffyh^ hy Votre poals n^est pas égal, 3 

gaeiU ^auWé va trop vite. 

Ih voel eene zwaerie in heel Je sens une pesanteur en tOQt 

mymMciaem. mon, corps. 

Gy moet u doen laeUn» Il faut vous faire saigner. 
jGy moât u de ader doen II faut tous faire ouvrir la 

iipemmi. veine. 

Ik .hsk my de voM^ iêfêéh Je ne *fîs saigner la semauie 

doen laeten» passée. 

Oœr is met aengdégen y gy Nfimporte , demain vous pren- 

zuli margen inneémen, drez médecine. 

FFiU gy my niefs voér^ Ne veulez-vons me rien or- 

schiyaenf donnei? 

JJao' is n^n iM>6rsclaift, Tenez, voilà mon ordonnance, 

zend het naer dem apo- euvoyez4acbezPapothicaire. 

iheéher, 
Ouet 0013 uwe kamer niet. Gardée la chambre. 
Blyfi in uw bed. Tenez-vous au lit. 

fVat regel moet ik onder- Quel régime faut -il que je 

houden? tienne? 

JSeénd ^ersçhe ^eyeren en Prenez des œufs frais et des 

hinne-zop. bouillons de poulet. 

Heht gy eene ziehe-dienster? Avez- vous une garde? 
Neen; mynheer. Non, monsieur. 

Zend* ermn eene, en schtpt Envoyez -en quérir une, et 

moed, prenez courage. 

Ikhoépdatdeiaetmgugoed J'espère que la saigna vous 

mal doen* fera du bien. 

IJb hid u can morgen weér- Je vous prie de ttie revenir 

ie^komen, voir demain. 

Jkzarernief-aenorMreékerf,. Je n'y manquerai pas. 
J^rowi^fgytnoeteenenheel' Femme, allez^moi quérir un 

meester gaen Itaehn, chirurgien. 

J^ie wUt gy hebben ? .Qui voulez-vous avoir? 

2i 
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Den Meti^en dis my âen an- Le même qui me saigna l^âiatre 

deren heer heéjt gelaeUn. fois. 
Hoe heei hy? G)mment s'appellê-t-il? 

Ik weél het met; çraegi htt Je oe sais pas^ demandes -k 
"' henéden. en bas» 

Mynheef, Jiy is reeds hier toi Monsieur, il est déjà ici à yotre 

ut»en dieast. seryice. 

Mynen çriend, hebi gy een Mon ami, ayes-vous une benne 

goed lancet ? lancette f 

Gy zuli het niet cœlen) f^eéjt Vous ne la sentirez pas; don- 

my uwen reglen arm. nez-moi votre bras droit. 

Gy bind mynen arm te çast. Yous bandez mon bras trop 

serre. 
Maeht eene grooft cpening. Faites une grande onvertnre. 
Het bloed loopt weL Le sang vient comme il fsiut. 

Legt een goed çerhand. Faites une bonne ligature. 

Ik geloof^ mynJieer^ dat gy Je crois , monsieur , que voos 
. 4e vréden eyt Qan den êtes content do petit service 

genngen dienst j die ik qne je vous ai rendu. 

u het4feéten heh, 
Ja, komt vmrgen weir ten Oui> revenez demain a onfi 

eïf ueren. heures. 



XV. SAEMENSPRAEK. DIALOGUE XV. 

OMIÏMA^DTEVERZOEKËHVAir POUR PaiER QVELQU'US 

TE ZmCEIf. DE CHAHTEB. 

MynJieer, zyt zoo goed Qon Moâsieur, vous plait-îl chanter 

een Uedeken te zingen* une chanson. 

Jouffrouw.f ik zou het teer Mademoiselle , je le ferais de 

geême doeri, téfaert dat ik tout mon cœur^ si je savaé 

konde zingen. chanter. 

Tj^aerom zegt gy my <fa/ gy Pourquoi me dîtes- vous que 

niet kont zihgenî vous ne savez pas chanter. 

Ik seg u maer de u^aerh^d. Je ne vous dis que la vérité, 

Jk' ppeét dat gy jieer wel Je sais que vous chantez fort 

zingt, bien. 
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Jf^atrvanweéigydU,jouf- Comment le savez-voiis, ma- 

frouwl demoiselle? 

"Den meesUr die u ieeri zin- Votre maître à chanter me l'a 

gen luéft hel my gezeyd, dit« , 
jyU xegt hy, om zig sehen II dit cela pour se fairt hon- 

eer aen U doen. neur. 

Gy mœt hem niet gelooQen. Il ne faut pas l'en croire. * 
Gy hebt schooh u té verwté- Vous avez beau tous en de- 

ren , ih hen verzéhert dai fendre^ je suis persuadée que 

'gy zeer wel zingt , en dat tous chantez fort bien y et 

gy een schoone st^m Jiebt. que vous aTez la Toix belle/ 
JVaerom zyt gy et van 9er- Pourquoi en ête6-vous per- 

zékerl? . suade'e? 

Om dat atte goede zangers Parce que tous les bons chan- 

sùg geéme veel laeten teurs aiment h se faire beau- 

ttpellen om te zingen» coup prier pour chanter. 

Daer is geenen r^gel zonder U n'y a point de règle sans 

uylneéming. exception. 

Gy i4feyftert my dan hei ver- Vous me refusez donc le plaisir 

maeh van u te hooren de vous entendre chanter. 

zingen, 
JouffrouWf ik ml u laeien Mademoiselle, je veux vous 

in hed goed gedagt , dai laisser dans la bonne opinion 

gy hebl van myne stem. que vous avez de ma voix. 

Gy zull het vermeerderen ^ You^ l'augmenterez, s'il vous 

als het u bsii'eft mj te ver- plaît de m'obliger. 

pligten. 
De zekerheyd, die ih Jub La certitude, que j'ai du con- 

van het Ugenstrydige , traire , me fera garder le 

zal my doen zttygen. silence. 

Gy beïédigi my voôr aliyd^ows me de'sobligez pour ja- 

is 't dat gy niet zingt. mais, si vous ne chantez p^s. 

Deéze bedreyging is genoeg Celte menace suffit pour m'o- 

om my te doen zingen; bliger à chanter, mais je suis 

maerikbenzeerverhoud. fort enroué. 
Ik zal uipe ooren opdepyn- .Te mettrai vos oreilles sur h 

bank zetien. torture. 

Gœd, goed, aile deéze uyt- Bon, bon, toutes ces excuses 

flugtendienen u nergenstoe, ne vous servent de rien. 



JVd^ jouffroutVy vermiis îk Hé bient aftdèBMÎsdie , pi»- 
tt ?iu)«/ gehoof%aemen , qa'il £iut voas ob^qoctair 
«4^/ Ited wîti gy dat ik Teoies^YOïM ^ue je cfaantr? 
ùnge ? 

'^/f /j^/ my geaàrlofi is u te S'il m'est penaîs de vem 
gehieden, bid ik u van U commaDder , je r^ns prie 
zingen het grooi air van' de dUater le grand air cb 
V nîeûw zang-speldtU men l'dj^éra noaveaa qo'oir a joaë 
gisteren heéft gespêèU, hier. 

lit ^n £e«r ^{^d^ dai ik u Je suis ratie de vous afoîr en- 
heh hooren gingen $ en teada cliaster; et sans tous 
zonder u te vleyën , gy flatler , voua cfaante» admH 
singt wonderiyk ufd, rablemcnt bien. 

Joufjrauuf -, gy zyt meer MademekeHe, vdiis èies Ibrt 
beleifd van met zoo veél obligeâkite â^mcmer arec 
goedheyd te verschoonen Xaml de bonté le déÊtiil de 
hetgehrekvanmynesiem,' ' ma yoixf et mon peir 6 
enmynesièglemanierpan méthode à chaater. 
zingen. 

Mynheer, ik ben u oneynde^ Monstear» ie toh6 suit infini- 
fyl verpiigt voâr het ver-- ment obligée poar le pldsir 
maekf m gy my hebi que Touà m'avez lait ^ je i^ 
aengedaen ; ik zal het L'oublierai jamaîa. 
nooyt vergeéten* 



XVI . SAEMÇNSPRAEK. DIALOGUE XVI. 

VAH DEir HOF« DU JARDIIf. 

?T is schoon tnfédery laei ans II fait bean teinps, faisons imt 

eenê wandeling doen^ promenade. 

Gelyk gy wîUf maer ik hel Comme yous voulez, mais je 

met veél iyd ^ zoo dat n'ai que peu de temps , de 

de wandeling hoii moet sorte qu'il faut que la pro- 

zyn. menade soit courte. 

Laei ans in vu>en hof gaen; Allons dans votre jardin, on 

men heéft mygezeytf dat m'a dit qu^il est fort beau et 

hy zeer schoon en groot is* grand. 
Gy zuU hem zien , en 'er Vous le verrez , et eu jugerez 

zelfvan oôrdeelen, vous-même. 

JDe deur is gesloôten» La porte est fermée* 

Roept denjongen dat hy den Appelez le garçon, qu'il ap- 

sleutelbrenge. porte la clef. 

Pceter, waer is den sleute! Pierre, où estla clef du jardin? 

van den hof*i 
Ih heh hem in mynen zah* Je l'ai dans ma porbe. 
Doet dan de deur open. Onvrez-donc la porte. 
Zie/y hier zyn schoone drei- Voici des belles allées, plantées 

9en , beplant met fniyt^ d^arbres fruitiers. 

boomen. 
Laet *er ons gaen, de zon Allons- y; le soleil est trop 

is te heet. cbaud.. 

*T lis een lafwéder. C'est un temps fade. 

Wy zyn uyt den zonne-- Nous sommes à l'abri du soleil. 

schyn. 
Wie zou gezeyt hebben, dat Qui aurait dit que votre jardin 

uti^en ho/ zoo g:vot is ; hy est si grand ^ il est plus grand 

is grooter als den mynen, que le mien. 
Dat beliejt u te zeggen. Cela tous plaît k dire. 

fVat zpgl gy van die lau- Que dites-vous de ces lauriers? 

rieren i 
Zy hehben schoone hroonen. IL; ont de belles couronnes. 
ITTaer is mynen ho9erder? Où est mon Jardinier? il doit 

21. 
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hy moei de boomen en arrosôc les arbres el les 

bhem&n hegieten, fleurs. 

Heî is niet lang gdéden. Il ^ plu il y a peu de temps. 

dot het gerégefd beéfi. 
^D^Br is niel aengdégen; gy ITiinporfe ; Ttnis rojez bien 

aiet welf dai de bhemen que le» fieord ont d^ soîf. 

alnede dersi heèèen. 

Hfynheer, th gaen dijien het Momiecur^ je vais Étire ce que 

geéne gy my gehUd. tous me commandeï. 

'Daer is eene schoone tufpe, YoiUi une belle tulipe. 
Nêémi die, aïs gy wîUf of Pi*enez~la, si tous Toale7| on 

eene andert. une autre. 

It zien dat gy eenen grooten Je toîs que tous et» im grand 

iiejhebbervan hloemen zyt^ amateur de fleurs , car tous 

f»ani gy fiebi *er çan aile en aTez de toutes sortes, et 

soérten, en ztlj zeet uyl- même de très-rechercbées. 

gexogie. 
Ach! hoegoedriehendie çi(h Ab ! que ces TÎolettes sentent 

UUen! bon! 

^ihgy, da iîk u een tuyUje Voulez-Toas que je tous Êsse 

maete? imbouqnct? 
'De luyltjes zyngoed i?o6r de Les bouquets sont bons pour 

Joujffrouféfen. les demoiselles. 

Jt zai ^er een maeken Qoér J'en ierai un pour mademoî- 

jouffrouw uwe zusier. selle Totre sœur. 

Doe( dat niet , hid ik u , Vt ûrites pas ceks je tous prie; 

zy han zoo i^éie iuylijes elle peut faire tant de bou- 

maehen als zy iviit; daer quels qu'elle Tent ; il y a 

synoeéle hloemen in onzen bien des fleurs dans noti« 

ho/. jardin. 

Gy hebt fhuys ook eenen Vousavez aussi un grand jardin 

grooten hof, is '/ niet ? chez tous , n'est-ce pas ? 

Ja f by-^na zoo groûf als deé'- Oui , prcsqu'aussi grand qne 

zen 9 maer den wven is celui-ci , mais le Totre en 

*^T wei dry weérd als den vaut bien/trois comme le 

mynenytenaenzienderré- mien, eu égard à la régu- 

geùnaetigheyd j netheyd slarilé, propreté et beauté 

en schoonheyd , die men qu'on Toit ici. 

hier bespeurL 
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Ik zal uniwihof komen xîen Je Tiendrai voir votre Jardmy 
zoo hoesi aJs den fydmy aussitôt qne le temps me 
hei zaltœîaeUn, le permettra. 

Gy zuUmyveéUer aendoen. VottSmefereas beaucoup d'hon-* 

neur. 

3faer gy hebt ûHes nognîêt Mais tous n'avez pas encore 
gezun y gaet daer binnen, tout vu , entrez là-dedans , 
£iaer zyn meer als twee il 7 a plus de deux cents 
TamderdpùHen nittvnm- pots avec des plantes exbti-' 
degewassen* qnes. 

'Ah ! wàt uldsaemhéden ! Ah ! quelles raretés! c'est dont* 
^tis jammer, dot ik zoo mage que j'aie si peu de 
w^ynig tyd heh. temps. 

Komtm&rgen tçédemm^ gy Revenez demain , vous me fe- 
zuUmyvermaeh aendoen, rez du plaisir. 

Ile wely zoo gezeyt^ zoo Hé bien , aussitôt dit , aussitôt 
gedaen, fait. 



XVir. SAEMENSPRAEK. DIALOGUE XVII. 

'VAM DE STAl) AirrWE&PElT. DE LA Vlp.E d'aNVEAS. * 

Konnen toy hier logeéren^ Pouvons-^mms loger ici, mon 
mynen vrfend j tt^ en ami, nous et nos chevaux ?> 
onze peérden 7 

Ja, mynheeren, wy hehhen Oui , messieurs ^ nous avons de 
schoone kamers en goede belles chambres et de bons 
bedden. lits. 

Gœd ; mynen gezel is te Bon ; mon camarade est venu 
AnitPerpen gekomenvoér à Anvers pour affaires de 
zaeken van koophandel^ commerce ; et moi pour voir 
en ik om de siaate zien. la ville. 

Hebi gy nooyi hier geweést ? N'avez-vous jamais ëtë ici ? 

Neen ; men heéft my dik- Non ,. on m'a souvent parlé 
uflls gesproken van AnU d'Anvers comme d'une des 
iverpen als van eene der plus belles et desf plus a gréa- 
schoonsie en aengenaeiw- h\& vtèies des Pajs*bas ^ je 



ste siéden der Néderian- yeux voir et juger moi-iDéiiie 

den ; ih wil %iên en %df si sa beauté répond à sa cé« 

oôrdeelen ofhatre schoon- ^ lëbrité. 

heyd àeantté^oôrd œn hae- 

re vermaerdheyd. , 

Ih heb veéle siéden gezîen , J'ai vu beaucoup de villes , 

maer weynige die haer ge* mais peu qui lui ressem- 

fyhen, bknt. 

Waerindoeigyhaereschoon' En quoi faites -tous consister 

heyd bestaen ? sa beauté? 

Haere openbaere gebouwent Ses édifices publics > beaux et 

schoon en in groot geial, en grand nombre, ses égli- 

haere herhen, zeer ryte-^ ses, tràs-ricbemeot décorées, 

, iyk vercierd, haere sirae" ses rues , larges et propres , 

ient bteed en zuyoer, doen me la font appeler belle. 
my haer schoon ncemen. 

Daerenboifen , uàntêêferpen De plus , Anvers a . uik port 

heéft eene zeerschoone en très-beau et très-commode, 

meer gerieflyke haQen ^ en et plusieurs grands canaux 

3>erseheyde groote vlieten dans la yille , où les vais- 

in de siad, waer de sche- seaux , entrent comme yoos 

pen inkomen , geîyh gy verrez , si nous faisons Vs 

zult zien , indien wy de tour de la ville. 
siad heel rond^-gaen, 

Jk verwofider my niei meer Je ne m'étonne plus du com- 

o^fer den ofonderbaeren merce prodigieux qui s'y fit, 

koophandelf die daer ge- il J a deux siècles. 
schiedde OQer twee eeu ufen. 

Amsterdam heéji '«r haer Amsterdam' lui en a enlevé ia 

hei grooisie deelwin ont-' plus grande partie , princi- 

nomen , hezonderlyk se- paiement depuis le traité df 

dert de Q/réde-verhande- Munster. 
h'ng van Munster, 

Het oosiers-huys , gebouwd L'bôtel des osterlins , élevé en 

in ''ijaer i5ô4- 1 tenkoste i5C4 > aux frais des villes 

der hanze^siëden , geéfl anséa tiques^ donne une gran- 
een groot denkbeéld van de idée du commerce d'Aa- 
den koophandel vanAnt- vers dans ce temps. 
werpen in dien tyd, * 



DU gehùuw h !l5o 9ùetm Ce hâfîniciit a aSo pieds dt 
loRg en 300 hreêd. lag^ sikT 200 et large. 

TTaer iœ dienâ» dien baut4> A qn<À servait cet édifice doHC? 
duti7 

De. 9ndetsie stagie diende Le i*z-dc-cianssëe servait de 
yoôrp^'huys; (^ êe hPee màpsàn ; dàtti» les deux au- 
andere stagiën tdi m»n tfes étagi» on compte 3oo 
3oo kamers, die geschihi , ckai&bres » qui étaient dès- 
f^aeren voôr de ufoonif^ tidées poor ks logemens des 
gei^dèràoûpHedenvandie négoeiaus es ees villes. 
siéden, 

FF'aer w dU gtàmm ^- Oà e»t cebâtîineirt place? 
pïaetst'i 

In de nieufp stadj di'gt hy Dan» ta ville nem^e^ près delà 

de riçier , tusschen twee rivière , entre deux canaux» 

'vlUteny die gemaeht zpi faits pour faciliter la dé- 

om de'onitaedingderkoop- charge des marchandises» 
goeèsten geaSàkfyh te 

Tnaehen. ., 

3ftcef u^aerom zegt gy my Mais pourquoi ne me ditesi^vous 

niet eén woàtd van de pas un mot de la bourse^ 

hvne^ dié cok gebàuwd is qui est aussi bâtie à l'usage 

ten diensié der kocpliè'- des ma^chand^? 
den? 

Om êta ik gdaof, âat Ufpe Parce que Je crois que vo» 

ooffen u béier tuUen on-- yeux vous instruiront mieux 

demgtsn éds myne ipoôf' que mes paroles. 
den^ 

Eene horie uyîegging he- Une cotfrte explication me plaît 

haegt my zeer^ beaucoup. 

Ik maek^my ^enepiigt van Je me fais un devoir de vous 

u te voldoen : de borze îs satisfaire : la bourse est bâ:- 
gebonwt in het faer 1 53) / tie en 1 53 1 , lorsque le corn- 
fvanneer den hoophandei merce était le plus floris- 

het bheyëndste u^as ; psy sant ; elle a 1 94 pieds d^ 

MsiQi vœten long en 1 54 longueur sur i ^ de largeur; 
voeten breed, 

fj^aeris zygeplaetst? Ou est-elle placée ? 



»5o 
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Jn U midden der siàdj en 
men komt daer cp longs 
vier straeten^ die uytko^ 
men op het middenpuni ; 
mr is omringt vûn eene 
hoôgS'Wyie gaendery^ die 
ondersteuna it doôr 5o 
pilaeren, die aile perschey- 
denîyh besneéden %vn. 

Laeten ufy ons gespreâ eyn- 

digen ; utv verhael heéfi 

myne nieuwsgierigheyd 

ontsteeJben , die ik hoôp 

• morgen te zuUen voldûen. 



Aa miiîea de h yiiXé, et ob 
y entre par quatre mes qui 
aboatissent aa centre; elle 
est entoorëe d^one galerie 
en arcades y qui est soutenue 
par 5o piKers tons diffërem- 
menl taillés. 



Fioîsfioiis notre entretien ; yo- 
tre récit m'a piqué de cu- 
riosité que î'espère satis&irf 
" demain. 



XVllI. SAEMENSPRAEK, DIALOGUE XVHL 



YAlf OVZE UETE VROITWX 
JLBBli YAK AHTWERPEir. 

ifynen vriend, is hier nie" 
mand om my te geleyden 
longs de stadl 

Ik fpeél dat gy lusi hebi om 
te zien het geéne het merk" 
fs^eérdigsie is in Aniwer-- 
pen ; ik hen bereyd u daer 
te vergezelschappen, 

Zoo gy aie moeyte mit neé^ 
men , ik %al *er u voàr 
voldoen. 

Jk hen tôt uwen dienst, en 
ik zal u aile de iSfonder- 
héden dertonst toonen. 

Ik ben zeer verblyd dat ik 
zoo eenen leydsman geçon- 
âen hebk 



P£ l'église. DE HOT&E-DllIK 
J>*AVYZBS. 

Mon ami^ n'j a^-t-il personne 
ici pour me conduire par la 
viUe? 

Je' sais que vons ayez enfie de 
voir ce qu^il y a de plus 
remarquable à Anvers } je 
m'ofTre de yous y accompa- 
gner. 

Si yous voulez prendre cette 
peine, )e yous en salerai. 

Je suis à votre service , et je 
voiis^t montrerai toutes les 
peryeilles de Part. 

Je suis bien aise d'ayoïr trovW 
un tel guide* 



Laei ons:begianèn met de Gemmençons par l'Église At 
Kerh van Onze Ueve Notre-Dame^ renommée par 
VrQU!09e, ^ermaerd doàr toute l'Europe a cause des 
Jieel EuropUy ter oonsae- riebesses de l'art qu^elle po&- 
ke der rykàommen van de séda autrefois. 
honsi 9 dié zy voér deézen 
bézat. 
B^zietîn V voérhygaen den Remarquez en pa^ntla tour, 
tofen 9 die den schoonsten qui est la plus belle et la plus 
en hùogsien van 'ilandis, haute du pays. 
Alhoet^d dot den toren op Quoique la tour soit bâtie à la 
zyn gotisch gebouwd is, gothique > elle est aussi belle 
hy. is zoo schoon ois op qu'à lia moderne. 
zyn nieupps, 
*T is waer; hy is volkomenU II est vrai; elle est parfaite- 

fyk 14^1 geuferki. ment bien trayaillée. 

Daer zyn iufee beyaerden II y a deux carillons bien gar- 
fçel voérzien van khkken nis de cloehes^ dont l'un 
t4faer van den eenen toe— appartient à Tëglise, et l'an-* 
éehoori aen de kerk en tre à la yille. 
den anderen aen de siad. 
Men heèjt eene eeuw bézig On a employé un siècle à b&- 
geufeési met deézen toren tir cette tour : Jean Ame- 
te àoutpen : Joannes Amé- iiusj architecte^ la commen- 
lius , bouwmeester , be^ ça en i4aa. 
ganst hem in Hjaer 1 4a a . 
Laetons nu de kerk intreé- Entrons à présent dans l'église. 

den» 
O! hœ groot en schoon is 0! que cette église est grande 

deézekerk! et belle l 

Zy is vyf-honderd vœten EUea cinq cents pieds de lone, 
lang^ iu^ee^honderd veer- sur deux cent quarante de 
iîg voeten breed , en dry-- large, et trois cent soixante 
honderd zesiig hoog ; zy de haut^ elle a sept nefs. 
keéfi zéven beuken. 
Laet ons uyt de kerk gaen. Sortons de l'églbe. Regardes 
Beziet dat yzer-uferk van cette ferraille de la Pompe; 
depomp, 'tishetmaeksel c'est l'ouvrage de Quentin 
va» Quinten Massys. Massys, 



J?atisdeaêadagidervnm' Cela ne vaut p«F«iteiitîoii des 

delingen niet iâfcêrdig. étrangers. 

Jdei maekt 'er nu maerge- Oa n'en ùtt menttob h pré- 

u'ogvan UrQQTuiekevan seoC que par rapporta ceiui 

âen geénen « die hei gt^ aui l'a £ûfte ; oqpendant on 

maehthtéjtj nogtansmen QJX que c'a ëte on «avnge 

tegt , Jo/ A«f een Jraey curieux, mais que le temps, 

0(?erk is geuftési, maer dai qui détmît toot , ea a ôlé ia 

den tya , dïr â/Zss ver- dëlicatesee. 

nidt, de fynheyd er van 

heéft fveggenomem. 
Jiet maeht aitfd iadaglig II rappelle toajoiBt lasjner- 

de wonderhéden^ die de veilles que l'anour a opé- 

Uefdë in hem heéft uytge- rëcs eo lui. 

wertt. 
Is dai dien smit met , PiUi N'est-ce pas ce focgeiir dont 

den welken de Uefde ee- ramour a £ut un Irès-boD 

nen teer goeden konst- peintre? 

schilder gemaskt heeft 7 
Ja ; het is met noodig u het Oiû , il Ti'est pas néeessasre àt 

verpolgvandenegeschie- you« ea^pliquer la suite de 

dents uyt'te-'legg^ ^ ih cette liistoire « î'enleadsqae 

Iwor f dut gy die xoo wd ¥Ous la saves^ aussi ineu ^t 

weét ois ik» moi. 

Iderecn is Vr van ondanigt' Tout le monde en est instniit. 



XIX. SAEME27SPJeiA£K. DIALQGUE XIX. 

TBRVOLG OBR STAD ASITWBRrKir. SUITE DB LA vIlLE D^AKVBKS. 

Ziet Mer Itet stad-huys ; $t^i Voici Fhotel - de - ville ; qu'ei 

zegt gy 'et van? dites- vous? 

Gy net alzoo wd ois ih, dat Vous voyez aussi bien que moi 

ïtet een groot gebouu^ ts. que c'est un grand bâtiment 

.ûrool f ik gdoof het; den Grand, je le crois; la façade 

oo6rgé\fel is twee honderd a deux^xent cioquanle pieds 

çyftig voeten long, is hy de longueur , n'est-elle pas 

nietschoonl belle? 



FAlfai£R5« a§3 

Het uyispringend midden" L'avant -corps da milieu est 
gebouiV is vercUrt met de dëcoré des cinq ordres les 
çyf ordens bo^en mal- uns sur les autres, toutes' 
kandêr^ allé dé kobm-' les colonnes sont de marbre 
men zyn can marmermet avec beaucoup d'omemens; 
i?eék tieraeden; met dit ayec tout cela cette dëcora- 
*iilies geéft deéte cercle^ . lion ne donne nulle idée de 
ring geen denkàeéld pan grandeur , quant à Parchi-* 
grootsheydy QOÔr zoo ceél tecture. 
de houtvhunde betrejï. 
Jâertén is Qan U94f ge^oelen Tout le monde n'est pas de 
niet ; wai rny aengaet , votre sentiment; pour moi 
ik kan W met pan oôr* je n'en saurais juger. 
deelen. ^' 
fVaergaet gy mynu geiey- Où allez tous me conduire à 

den? présent? 

Naer de Schdde; zy is met A l'Escaut ; il n'est pas lola 

fêfyd çan hier, d'ici. 

VFalschooneriQier! Destad Quelle belle rivière ! La ville 
is wondetiyk wel gelégen est admirablement biea si-» 
coôrden koophandel, < tuée pour le commerce. 

Gy ziet dat ik u eergisieren Vous yoyet qu'avant -hier je 

de waei^eyd heh gesteyt, vous ai dit la vérité. 
De kerk oan den H. Paulus L'église de S^ Paul va faire 
gaet maeken het coér" Tobjet de votre curiosité : 
i4ferp pan iiwe nieutpsgie- elle n'est pas loin d'ici. 
righeyd; %y is niet perre 
van hier. 
fVy zyn 'er alreeds. Nous y sommes déjL 

ff^ai is dcUl Qu'est-ce que cela? 

*T is eenen calparien-jberg. C'est un Calvaire. 
Jfy rs rykzinnig genoeg, de II est assez ingénieux ; la 
Jigueren zyn wel gemaekt, figures sont bien faites , 
maer in te groot getal în mais en trop grand nombre 
zdo eene kleyne ruymte, dans un si petit espacé. 

Gy oôrdeeît spoedi^k ; ùi- Vous jugez promptement ; si 
dien men utpe manier l'on suivait votre méthode 
polgdetnderechtsbanken, dans les tribunaux, oo ne 

«a 



a54 nuLoauEà 

nun tau Migtùo zeer tdei - wt ^todrâit pas tant de h 
behlaegen 09er de duer- longueur des procédures» 
Maemheyd d$r processen» 

Gy gaet aityd te çertej my- Vous allez toujoius trop lom \ 
nen oriend. mon ami. 

Ih zeg dat ik peys. Je dis ce que je pense. 

Dai is het henieehen der Ce n'est pas là le caractère de 
ooôrzigtigheyd nieL la prudence. 

Maer u^ai xegt gy Qan het Mais que dites-voos de ce qat 
geéne , dai gy ziet ? tous Toyez? 

De kerh is téfêl çercieri^ de L'église est bien décorée; h 
koor is schoon , den hoo^ chœur est beau ; le maître* 
gen autaer is pragtigj en . autel est magnifique , et le 
de schildery uytneémendé: tableau excellent : c'est le 
'< is den schoonsten oog-- . plus beau coup-d'odl qu'on 
slag die men %ien kan. • puisse voir. 

Gy zegi ved in çfeynige Vous dites beancoop en peu di 
tçoôrdené mots. 



XX. SAEMENSPRAEK. DIALOGUE XX. 

ETUDE DKE ZELDCAKmÉ&Elf FSf DES CTHUOSITES D'jlinrEESi 
YAW AHTWZBPBN. 

Hehtgydeézennqgt wel ge- Avez -tous bien d<Hrim cette 

siaepen, mynheerl nuit, monsieur? .^ 

Jay zeer u^el, ik was moede Oui, tiès-bien; j'étais las hier 

gisieren uQond* an soir. 

Ihook;tifyhaddenaUesdo6r' Moi aussi; nous aTi(ms Xùat 

$çandelt,^estenj straeten parcouru, rençarts^ rues 

en kerken ; wy hebben et églises; nous ne nous 

niei gerust ah in het sommes reposés qu'à la co- 

schouivburg. médîe. 

Gy heht nag niei gezien het Vous n'ayez p?a encCffC vu h 

ii>onderIyk tPater-^uferk* . merveilleuse machine hy- 

tuyg,gemaekitendiensU draulique , faite à l'usage 

der brouwers. des brasseurs, 
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!Tis onmégelyh àlîes te zien II est impossible de tout vôtr 
in zoo ufeynig tyd. en si peu de temps. 

Nog ook niei het groot siads Ni le grand magazin de la vfflt 
pakhùys. non plus. 

Wat vind men daerl Qu'est ce qu'on y trouve? 

Men befçaéH daer ver^ On y conserve plusieurs belle» 
sckeyde schaone siuhktn , pièces qui servent dans le» 
die dUnen in de groote en grandes et publiques réjouis- 
openbaere vieringen ; te sances ; savoir : un géant , 
iifeten ; eenen reus, een nn nai^ire, une baleine^ etc. 
schip i eenen nfolçisch y 
enz, 

l'k ben /' Antuferpen metge- Je ne sufs pas venn ii Anver» 
komen om voddetyën te pour voir des bagatelles. 
zien» 

Het rolk oôrdeeU Vr hier Le peuple en juge tout autfe*- 
heelanders van : ik zzen^ ment ici : je vois que l'ima- 
dat de inheélding weérde giuation danne du prix Si 
geêft aen dit ailes, tout cela. 

Het volk voed zich geirn^ Le peuple aime à se nourrir ^ 
met die sûôrten van ver- ces sortes de spectacles* 
tooningen. 

Bat is waerj u^ant alsdan Cela est vrai, car alors toute 
is de héelestad in hepi^'eé^ la viile est en mouvement^ 
gingy enhetvolkderom^ et le peuple d'alentour y 
iiggende plaefsen komi *er accourt en foule* 
in ménî^te naettoe geiao- 
pen, 

Hoe Word deeze sckoone Comment s'appelle cette belle 
plaets genaemt , bèzet met place , entourée de bâtimen» 
zoa pragtige gebouwen ? si magnifiques? 

*r is de meir. C'est la place de mer. 

'T is de schûonste engroatste C'est la plus -belle et la plus. 
plaets van Anlwerpen , grandeplace d'Anvers^ n'est- 
ie V niet't ce pas? 

Ja. AU den tyd het toe- Oui. Si le temps |e permet ^ 

laet , zult gy ook zîen vous verrez aussi la belle 

de schoone kerk der ge^ église des ci-devant Jcsuite», 



%SG DIALOGUES , 

ufeéxe JésmeUnf dietweê qui a deux galeries sur les 
gaendêryen heêft boçen bas cotést 
de zy^heuhen* 
Zy is gehed pan marmer Elle est toute de marbre, n'est- 

is'tnieil ce pas? 

JDenhoogen aufaer , vercieH Le mâitre-autel> décora d'an 
met eene schoone schil- beau tableau , le chœur et 
dery, dehoor en de t$»ee les deux chapelles, à côté 
kapeiien,nei^ensdekleyne des petites nefsf sont de 
teuken, s^ van marmer: marbre : l'église ^ait entiè- 
de herh têfos gantschelyk remeni de même , avant 
MOOf eer ty tpas afgehrand qu'elle fut brûlée par le fea 
df^r het vuer des hêmels du ciel le i8 juillet 171L& 
den 18 fuHus 1718. 
Jfaer het geéne ae liejîiel*» Mais ce que les amaieuis re- 
vers het meest hehlaegen, grettent le plus 9 ce sont 1h 
zyn de négen-en^&rtig trente*neuf tableaux du fà- 
schUderyën van den ver^^ meux Rubens, dévora par 
maerden Rubeos , die les fLuomes, 
doôr de vlammen ver^ 
sîonden zyn, 
laet ons loopen, om meer Courons, pour aToir ^v& dt 
tyd te hehben van myne temps d'âxercer ma curiodté. 
nieuwsgîerigheyd te œf-' 
fenen, 
Zaet ons de kerh van sint Entrons dans l'église de SaiIl^ 

Jacobs întreéden, Jacques» 

Zy is grootf hoog, schoon Elle est grande, haute, beil« 
en îicht; den hoogen autaer claire ; le maître* autel est 
is eenen der schoonste van un des plus beauxde la \ilk. 
de stad. De Uejfiebbers Les amateurs de la sculptff* 
derbeeidhouwkonst kon- peuvent ici satisfaire Icfl 
nenhierhunnensmaekyplr goût. ^H^i^ 
de en . Lael ons gaen. 



«P^rfb» 



LETTRES 

FLAMANDES ET FRANÇAISES^ 



Mynheer y Ih Aeô doâr Monsieur, J'ai yupar la Jer- 
uwen laesien briej gezîen die niere lettre qpie tous m'avett 
gy my geschteéoen hebi hoe écrite , ^elle était votre pas- 
aeergy genégen waert om de sion d'apprendre la langue fla- 
^laemsche laelieîeeren, Daer mande. Lâ-dessus je vous aver'*- 
op zal ih u berigten^ dai gy tirai, qu'il faut tous appliquer 
» voâmaemerUlyk moet be^ piincipalemeut a biea Gonnat— 
vlytigen om de conjugaiiën tre les conjugaisons , qui nn 
§^el ie kennen , die niet miu sont pas moins difficiles- que 
moeyefyt %yn ah die der celles de la langue française» 
fransche taeL BehaUen dit , Outre cela j vous dever avoir 
moetgygroote zorg draegea grand soin de faice une provi" 
cm eenen merhelyhen voâr- sion considérable des mots le» 
ràed te maeBenvan de noo- plus nécessaires, tant pour écrt- 
dtgstewoârden zoo u^elom te re que pour parler* Et snr-tont 
schryçen aïs om te spreéhen, ne soyez point timide de vou» 
En bo\^en al zyt niet &e- exprimer en flamand^ dans toiv* 
scJtaemd om u in H vlaemsch tes les occasions que vous em 
te. Qerhlaerenin aile gelégent' aurez parmi vos omis. Je sàî» 
hedendiegydaertoezuUheb» bien que vous ne te pourrez^ 
hen onder uu^ çrienden;. Ik fâireaucommencement^quefort 
3Peét t4rel, dat gy hetzeÎQe in imparfaitement et avec beaor* 
het begin nkt zult Itonnen coup de peine ; mab ne laisse» 
doên dan seer onQolmaekte-^ pas de continuer , et' sacbeit 
fyki en metgroote meeyte f qu'il faut être au rang des ap- 
jnaer het niet af daer in prentils, avant que d'âUer de 
yoort'ie'gaen / en M^eét , pair avec les maîtres. Il en est 
dat men onder de Icerfon- de la science comme du repos ^ 

fiers moet gaen j eer men duquel on ne fouit pomt dans 
cm homen névéns de mees^ la vieillesse , si l'on n'a pas fra- 
iefs. Hetis met de ft^eéten- vaille pendant la Jeunesse. Yous^ 
schap als met de rusé , die anrez un jour le plaisir de re— 
men ia den ouderdom niet cevoir les louanges qui 999% 
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geniet, indien men geduertn- ânes k vos bonnes îaclmafîons. 
(k de fankheyd niet Iteéft Pensez seulement à les mettre 
gearieyd. Gy suit nog eens toujours en exercice , et à ef- 
nei vermaek hetben van fectuer vos bons désirs. Vous 
den iof te onlfangen , die promettant sans compb'mens , 
un^e goede genégeni/teden mais avec vârité, que je suis, 
perdienen. Denht aileen om etc. 
die altjd te voorderen , en 
un^egœde begeêiien ia 'ttiferk 
te stellen. • U betuygende zon^ 
derp/egi'Vnoôrden, maermet 
ft^aer/ieydj dat ik ben, enz. 



' Mynheer , U '/ dctt ^ be^- Monsieur, Si vous êtes cu« 
geêrigzyl om deézen boek te rieux de voir ce livre, vous y 
zi'en f gy zult veéie projytige trouverez beaucoup de choses 
en béhaegende dingen daer fort utiles et divertissantes. J'ai 
lit vinden. Ik heb gelooft u cru vous obliger en vous l'en- 
te verpUgten met u dien to voyant : recevez-le, s'il voos 
zenden, Ontfangt hem , in- plait » comme une marque du 
dien V u befieft , als een tee^ dësîr que j'ai de vous procu- 
teti van de genégentheyd, die rer quelque contcn!ement.5ous 
ik heb om u eenig vergenoe^ espérons , mou oncle et moi , 
gen te bezotgen, IVy hoô^ de vous aller voir au premier 
pen^ mynen oom en^'ikj u jour,* et alors je pourrai vous 
met den eersten te koômen dire plusieurs particularités 
hezoeken^ en dan zal ik u toucbàut la personne dont nous 
verscheyde be^onderhéden avons parlé ci-devant. Je prie 
konnen zeggen raekende den Dieu qu'il vous conserve en 
persoon daensfy voâr deézen bonne santés et jesub, etc« 
vangesprokenhebben^Ikbid 
Cod, dat hy u in goede ge^ 
zondkeyd betçaere^ en ik ben | 
enz. 

Jaufffouwjikvindgeene Mademoiselle , Je ne trouve 
redenvan my te çerschoonen^ aucune raison qui puisse m'ex- 
om verirokken te zyn, zon-^ cuser d'être parti sans vous 
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der u ifenogt te hehben van avoir prié de miicniorer de vos 
my met uwe be^eélen te ver- ordres , et j'en demeure si coiv- 
eeren j en hen daer oçer zoo fiis qu'il faut que je me con^ 
vers leld, dot ik my zetve t 'ee- damne absolument^ mais la scu¥- 
nemaeî yetoôrdeelen moei ; le consolation qui me reste aprè» 
maer den eenlgen iroosi , die une pareille incivilité ;i c'est 
my oQerblyft ncter zoodaeni" que je me* suis fourni l'oc*- 
ge onbeleéfdheyd ^ is, dat ih casion de vous mettre dans l'o»- 
my de gelégçntfieyd bezorgt bligation de recevoir une lettre 
heb om u te verpligten , ee- de ma main ; et si j'en recevai» 
nen briefvan myne hand te une de la vôtre ^ j'aurais com^ 
ontfangen ; en indien ik ee^ mis une faute qui me serait 
nen van de uwe mag geme» fort avantageuse , puisqn'eo 
ten y zoo zou ik eenen mis- yoyant de vos carafcfères et de 
sîag begaen hebben , diemy vos expressions , j'admir.erai$> 
zeer voàrdeelig zou weézen , en même temps la délicatesse de 
terwylen ik uu^e îeiteren en votre plume et la beauté de voi^ 
vytdruhkingen ziende , my pensées. Voilà le plus grand 
terzelçer tyd sou vetwonde- Doaheur que je. souhaite > et 
ren over de zuyverheyd van que vous ne me refuserez pas , 
liwe pen en schoonheyd van si vous meperpiettez deprotesi^ 
uufe gedagten. Dit is hei ter que je suis, etc. 
grootste geiuk dat ik wen» 
schey en het geéne gy my niet 
suit weygeren^ indien gy my 
toelaeê u te betuygm 9 dat ik 

hen^ etc. 

■■ ■ ■ ■ ■■ » • 

jMynheeVy Naer zoo lan- Monsieur, Apres avoir éxi 
gen tyd geweést te Ae&^^/i sildng-tempssaus vous écrire, 
zonder u te schry^eut ik ver- je renonce s^toute sorte d'excu- 
ti^erp aile soérten van ver- ses , et je suis prêt à souffrir 
schooningen^ en ben bereyd toute sorte de reproches. Eu ef- 
omaUerhande veiwyt te ver- fel , puisque vous Qi'avicz per- 
draegen» Inderdaed, aenge- mis ae vous voir si souvent, et 
ziengy my toegelaetenhebty avec tant de liberté, vous an- 
u zoo dikf4>ih en metzooveél riez sans doute reçu mes lettrea 
yryheyd te bezoeken, zonder avec autant de faveur. Et si }« 
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<pr/^e/ soiiif gy myne hne- me suis oublie mof-méme fe 
f" '««^ ««> veélgunst heh^ n'ai pu manquer d'avertis^- 
ben onlfangen. En indien ik ment, touchant roMigation que 
my telyen VBf^eéten hebbe, j'avais de vous réitérer les lé- 
%Qoheéflmygeenhengloni^ moignages de mon respect, et 
brokensToehBndedevefhm- de mon affection. Je w-éviens 
Unis dte ih had^ om u te votre j ugement, dansla croyan- 
^rmeuiPen de getuygenis ce, que vous le rendrez moins 
vm myne eerh^ding en ge^ rigoureux. Que si tous daignez 
^genifieyd.Ikvo6rkomeuw me faire grâce pour cette fois 
aôrr^ly m de meyning, dut fe vous proteste, qu'a l'avenir 
gy HHtehe minder streng je serai tout-à-feit soigneux de 
mult wUlen. Indien gy u ge- mon devoir, afîn de vous per- 
weêrdigtmyvoàrdeézenheer suadcr parfaitement que 4 
genaedeie doen^ ik verzéker suis , ctc^ \ ^ 

v , dai ik in V toekomende \ 

xorgQiddiger ap myne pligt 

denkensaly u volkomentfyt \ 

UooeHuygendaêikben^enz. 

Mpiheer, Alwuer*t dai Monsieur, Quand votre mé- 
wvedeugdendegoedèfaèm, rite et la réputation que vous 
aie gy in de weêreld verwor- vous êtes acquise dans le mon- 
»en hebt^ my met hqdden de , ne m'auraient pas ùit sou- 
aengcwakkert toi het beko- haiter rhonnew de votre con^ 
menvandeeereuwerkennis; naissance f les affaires que pp 
dezaeken^ die ik staen met suis sur le point d'avoir avec 
Il aen - te-^vangen^ zouden vous , me le feraient désirer 
my het zel^e met drijt doen avec passion. J'ai de la joie 
§penschen. Jk ben verbiydy qu elles me servent de moyen 
dat zy my de gelegeniheyd pour lier un commerce de îet- 
ùezorgen , om met u in on- très avec vous, et vous témoi- 
derhan<(eUng van bn'eçen te gner combien îe suis ^ etCè. 
treéden, en u te toonm, hœ 
JKer ik ben ^ enz^ 
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